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TELEMECANIQUE SANS FIL

Ia télémécanique sans fil est une géné-
rilisalion de la télégraphie sans fil. Elle
dIérive des mêmes princlipes, et sa réa-
lisation repose, comme celle de la télé-
gi-iphlie sans fil, sur l'emploi d'un "radio-
coiaditcteur", appareil qui devient con-
duiu;r par le rayonnement qui émane
dhit' étincelle électrique et permet de
feituer à distance et sans fil de ligike le
circuîit d'une pile.

Ont sait générale'ment que le "tube à
limaiille"' fat le premier radlo-conduc-
teîr, employé en télégrapi)he sans fil. Il
ttest ias inutile de rappeler ses proprié-
tés potîr renîdre l'exposé pîus commode.

l'n tube à limaille est un tube en ma-
tièri isolante en verre le plus souvent,

ir)vs ar deux tiges oit p)istons con-
iltiHsentre lesquîels de la limiaille

111M~;î]iiiîîe est intercalée sans p)ression
îîal.ITII tuîbe à limaille jouit de la
lIteremarquable de "devenir con-
îlîiqi'de l'électricité comme un nmor-
d:11îe cuivre out d'argent lorsque, à une

-ct'<rýi ut distance. on fait jaillir une étin,
-Celli, M~ectrique entre deuîx boules de
fllibl. et oe tube tà limaille l"perd s

r (ttiLLctib)ilité" îar un choc.
l'i Introduisant un tube à limaille

dan <ialn circuit de pile, on empêche le
cul tiélectriquîe de passer, comme si

iiCit était Interrompu. Si une étin-
Cll, ectriqile éclate dans le voisinage,
tîhe devient conducteur, le cotîrant
<j, lile liasse et continue à passer jus-

1îmoment où un coup sec frappé sur
*ý e nu le support du tube vient sus-

e la conductibilité. "La conducti-
inîter'mittente du tube à limaille
Po'tîint de départ de la télégraphie
hi1 télémécanique san s fil"; mon

ient'e f9ndamentale de 1890 la dé-
... nettement et fait entrevoir ses

rt'ro'îrecette expérience, un
T limaille est plac5 dans un circuîit

avec un galvanomètre destiné à
](e alag d'titi courant élec-

trique par la déviation d'unîe aiguille
aimantée. Le courant est d'abord arrê-
té. par l'air interp)osé entre les différ'ents
grains de la limaille, mais Il passe dès
qu'une étincelle électr'ique éclate, comme
si les grains étaient fortement pressés
les uns contre les autres de façon à for-
mer une masse continue. Un choc sur
le tube suspend la circulation du con-
ranl't, une nouvelle étincelle la rétablit,
un nouveau choc la suspend encore. Cette
alternative peuit être répétée un grand
nombre de fois à des Intervalles quelcon-
ques.

Les étincelles sont habituellemenlt pro-
duîites par une bobine d'induction à
l'ouverture dii circ"it Inducteur. Une
étincelle éclate ahwsi' entre deux houles
de métal auxquielle., aboutit le fil indulit
de la bobrne: les deux boules portées
chacuîne par une petite colonne forment
ce que l'on appelle un excitateuîr à étin-
celles.

Cette expérience est une Image de la
télégraphie sans fil. En effet, deux
postes sont en présence: un poste de dé-
part d'où émanent des signaux, et' un
poste d'arrivée avec un circuit récepteulr
dans lequel les déviations de l'aiguille
dut galvanomètre répondent aux signaux
du poste de départ. Le poste d'arrivée
se comporte ici comme le poste d'arri-
vée du télégraphe à aiguilles qui a été
si longtemps usité en Angleterre. Entre
le poste à étincelles et le poste à galva-
nomètre, Il n'y a pas de fil de ligne. C'est
de la suppression dii fil de ligne qîîe
vient le nom de télégraphie sans fil.

Il n'est pas Inutile de rappieler encore
que l'action d'une étincelle, telle qu'elle
se manifeste suîr un tuîbe à limaille, se
propage fotnt autour du poste dle départ
"dans toutes les directions" avec la vi-
tesse de la luîmière à travers l'air, à tra-
vers les corps isolants, tels quîe l'huile,
le verre, le caoutchouîc, à travers l'eau
pure, à travers les cloisons et les murs.
Les enveloppes métallIqîîes, les solutions
métalliques, l'eau salée Intercep)tent cette
iction. Si l'oîî enferme le circuit entier

dît poste d'arrivée: élémuent de pile, tuîbe
à limaille et galvanionietrî-. dans une
boite eîî bois, dans un massif de pilerre',
l'action de l'étincelle n encore lieu;: si
le même circuit est. contenu dans uîne
caisse métallique ou dants une cage en
fil naétalîiqîîe à mailles serrées, l'action
dle l'étincelle nie se pr'oduîit plms.

La distance à laqulelle s'étend l'effet
d'une étincelle électr-iquîe de qulelquies
millimètres sur un t iîhe à limaille at-
teint ainsi uîne centainte de mètres: cette
distanuce est -notablement accrue quand
on auîgmente la décharge et sturtott
quîand on prolonge l'appareil pr'oduîcteur
d'étincelles dîit poste' <le départ [par' une
lonlgule tige mnétalliquîe appîlelée antenne:
on. mnîit égleinent le tubîle au pioste
d'arr'i vée d'il n pî'oloîîgeit11 sembl>1ablIe.
Les deux titennes sonît hiabittiîellî'nient
dressées verticlemnîît.-

D'oùû pro'vienît cette actionl duneîi étini
celle surî iîîî t uîlu à linmaille'? Pourîî cher-
chier à s'en rendrei compîte, oit conmprîend
qu'il y a à considéuî' <l'iîîî' pîart l'étin.
celle qni exerce l'actioni et d'autru' lpait
le tuîbe à limîaille it4i la sut . Nous eîî-
tendons le briiit d'îîîue étincelle quîi
éclate. nuîs vouyons sa lumnière, inaisiiune
étincelle électriqite nî'est pais seulenment
le siège (le vibîratlins sonoruîes qui frai)-
pent notre ore'ille, dei' vibrations lîiîîiinu':î-
ses qui liiîr<ssiouimeîit notr le oe'l: lle
rayonne entcore aturîî ul'î'll' îtîî tr'oisième
système de vibra tioîns, puiremnîît élec-
tr1ques, buien dlistinctes des prîécédentes.
invisibiles et sileiîcie;îses, qui nous at
teignenît contîmt lei deuîx atries, niais
que nouts nie piercevoins lias, t'aiît-c d'or'
galle spécial. Ce sotnt ces vilîîationsý
électiques qu'i agissenit s:ur le tiîlie à
1i¶na Ie.

Le tîlîle Iiîumaille (.-d itl appjareil <le
)la tot.# snile au îtat ions élec-

t'i q les. céé [tai' l'expuérimientation scieii
tifiqîle, sîipplent à l'orugaine u'îi îini:i
nma nque pourt î)e î'ccvoi t' e IvU to
tslectî'iqiîes.. Pal' analuogie. ont Va aussituié
qil]q uefoi s à noîtrle oril't le et fflîîs st-
vent à notre oeil. Cette der'nière cula
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raison est la plus exacte, car les vibra-
tions électriques se propagent transver-
salement comme les vibrations lumi-
neiuses,.et le milieu qui transmet les vi-
brations électriques est le même que ce-
lui qui transmet les vibrations lumineu-
ses: c'est un milieu qui remplit tout l'es-

l'on pourrait appeler les couleurs ou les
périodes des vibrations électriques, car
il est incomplet. C'est un fragment d'or-
gane, auquel il faudrait adjoindre beau-
coup d'annexes pour le compléter; mais
son imperfection même et sa constitution
rudimentaire le rendent plus maniable

Fig. 1- Expérience fondamentale établissant le prlncip* de la T

pace, pénètre toutes les substances et
qu'on a appelé "éther", à cause de l'ex-
trême faiblesse de sa densité. Un tube
à limaille révèle des vibrations électrt-
ques en devenant conducteur d'un cou-
rant électrique. La comparaison avec
les vibrations lumineuses et l'oeil nous
fait déjà concevoir les vibrations électri-
ques et 1' "oeil électrique". Mais on peut
aller plus loin dans l'étude du mécanis-
me fonctionnel; l'oeil électrique se prête
mieux que l'oeil ordinaire à l'analyse de
l'impression que lui apporte un mouve-
ment vibratoire électrique. Les vibra-
tions électriques sont des courants élec-
triques de sens alternativement contrai-
res, qui se succèdent très rapidement
dans les conducteurs métalliques du cir-
cuit d'une étincelle. Ces courants alter-
natifs de sens et d'intensité continuelle-
ment variables circulent dans les con-
ducteurs du poste de départ, ils exercent
très vivement à distance sur les conduc-
teurs du poste d'arrivée les effets d'in.
fluence accoutumés des courantiMvaria-
bles. Ces efftes, découverts autrefois par
Faraday, sont appelés effets d'induction.
Ils consistent en courants alternatifs ou
en vibrations électriques de même pé-
riode que les vibrations électriques du
poste de -lépart. Ces courants altçrna-
tifs d'induction parcourent le circuit du
tube à limaille, forcent l'obstacle que
leur opposaient les petits intervalles
d'air compris entre les grains de linail-

'le. Les petits intervalles d'air demeurent
ensuite condlicteuLrs pour le courant de
pile qu'ils arrêtaient primitivement. Di-
verses actions, entre autres des chocs,
suppriment cette conductibilité.

Le tube à limaille n'a pas la complexité
de construction. ni la délicatesse de fonc-
tionnement de notre organe de la vision,
il n'est pas en état de distinguer ce que

et il ne nous donne pas seulement le
moyen de reconnaitre l'existence des vi.
brations électriques, mais il se prête en-
core avec beaucoup de souplesse à leur
utilisation.

L'oeil électrique ou le radio-conduc-
teur, ainsi nommé d'après sa propriété
essentielle de devenir conducteur d'un
courant électrique de pile quand il a été
parcouru par les vibrations électriques
d'une étincelle, peut affecter. des formes
extérieures diverses. Une variété plus
sensible et plus régulière que le tube à

limaille est le "tr'épied-disque"; il con-
siste en une tablette de laiton à trois
pieds dont les pointes inférieures en acier
poli reposent sur un disque d'acier égale-
ment poli.

Pour répéter avec le trépied-disqué
l'expérience fondanentale, oi forme au

poste d'arrivée un circuit sen ble
celui du tube à limaille; l'un j , pôle,
de l'élément de pile est relié a:. Iitgql
le courant se rend de là au fr. cil el
passant par les trois pqints d -n
des pointes- edi acier poli, il v.s
de la tablette de laiton au galva .. me

élégraphie sans fil

et de là au second pôle de la pili. lt'
circuit ainsi obtenu est interrompu iau
contact imparfait des pointes et li lis-
que. L'obstacle apporté par ce contaict
est forcé par le courant de la pile quaid
une étincelle éclate à la bobine dinulie.
tion du poste de départ. La circuîlatiun
du courant continue jusqu'à ce qu'ii
choc sur le support du disque viennîae à
la suspendre. Nous avons encore aiffaire
à une conductibilité intermittente vnnuneîî'

avec le tube à limaille.
* * *-

9
Après- ces préliminaires, qui

pour objet de familiariser le lectu
l'organe sensible dans les exl>
qui nous occupent, revenons er.
l'expérience fondamentale pour ,
les conséquences qu'elle compoti

Au galvanomètre, qui faisait i'

Fig. 2- Récepteur au son ou frappeurautomatique avec
trépied-disque
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circuit, substituons un électro-aimant qui
s'aimante quand un courant électrique
le traverse et attire une palette de fer
doux. Si la palette tourne autour d'un
axe fixe et est disposée pour marquer
dans son mouvement de bascule un point
sur une bande de papier à dépêches qui
se déroule, l'ensemble de l'électro-al-
mant, de la palette, du rouleau de papier
et du mouvement d'horlogerie qui n-
traine. le papier, constitue le récepteur
Morse bien connu des bureaux télégra-
phiques. Le circuit du poste d'arrivée
comprend ainsi un élément de pile, un
radio-conducteur et un récepteur Morse
Quand alors, au poste de départ, on fera
éclater une étincelle entre les deux
boules de l'excitateur de la bobine d'in-
kluction, le radio-conditctear deviendra
conducteur au poste d'arrivée, l'électro-
aimant s'aimantera, la palette sera at-
tirée, un poinit sera marqué sur le pa-
pier à dépêches. Le choc de la palette
contre un butoir qui limite sa course suf-
fira pour suspendre la conductibilité du
radio-cond îcteur. Entre le poste de dé-
part où éclate une étincelle et le poste
d'arrivée où se ferme le circuit du radio-
conducteur, il n'y a pas de fil de ligne ;
Il s'agit de télégraphie sans fil réalisée,
cette fois, non plus avec un galvanomè-
tre, niais, conformément aux habitudes
courantes, avec le récepteur Morse qui
inscrit les dépêches.

Si l'on -supprime à la fois la pointe qui
inscrit les signaux, le rouleau de papier
à dépêches et le mouvement d'horloge-
rie, il ne subsiste du récepteur que l'é-
lectro-aimant et la palette, de contact,
rien d'essentiel n'est changé au fonction-
nement du récepteur privé de ses acces-
soires d'inscription, il y a encore concor-
dance exacte entre les étincelles qui
éclatent au poste de départ et les chocs
de la palette contre le butoir au poste
d'arrivée. On -reçoit la dépêche et on la
lit "au son'". Ce récepteutr ainsi réduit
nous servira dans leS-~idiverses applica-
tions des radio-conducteurs alors même
qu'il ne s'agira plus d'envoi de dépêches.
Il constituera un frappear automatique
qui ramènera le radio-conducteur à son
rôle primitif d'interrupteur lorsque, apr'ès
avoir été rendu.conducteur par une étin-
celle du poste de départ, il aura fermé
momentanément un circuit au poste d'ar-
rivée.

Si nous revenons encore à l'expérience
fondaniéntale, nous sommes.amenés tout
naturelleme:nt à penser q-lita radio-con-
ducteur n'est pas seulement en état de
permettre à distance, sans fil de ligne.
la d viation d'un galvanomètre oi l'ai-
mantation d'un électro-aimant, car il
sert en somme à fermer à un monent
doiné le circuit d'une pile, et la nature
de l'effet qu'il provoque ne dépend q ie
de la composition du circuit. Il donnera
donc le moyen de "réaliser à distance
tous les effets dci courant électrique":

Incandescence de fils métalliques ou de
lampes 'électriques, allumage d'arcs élec-
triques, Illumination de tubes de Geis-
sler, production de rayons de Roentgen,
inflammation de corps combustibles, ex-
plosion des mines ou de pièces d'artifice.
Il permettra encore de réaliser à dis-
tance, par l'intermédiaire d'électro-ai-
aimants et de dispositifs convenablement
agencés, les actions mécaniques les plus
variées: forage de pièces métalliques,
élévation de fardeaux et, en général,
toutes sortes d'effets. On saura effectuer
l'un après l'autre ces différents effets au
poste d'arrivée, pourvu qu'il s'y trouve
un opérateur qui ferme à tour de rôle
avec un radio-conducteur les circuits aux-
quels les étincelles du poste de départ
devront s'adresser successivement.

C'est «de cette façon que dans certains
théâtres, spécialement à l'étranger, on
détermiiff actuellement à distance, par
l'influence d'une étincelle éloignée, des
effets très variés, au grand étonnement
des spectate,îrs, sans avoir besoin de re-
courir au moindre artifice. Ces effets,
quelque complexes qu'ils puissent être
ne sont en définitive que des variante;;
intéressantes de l'expérience fondamen-
tale; j'ai eu l'o.ccasion à plusieurs re-
prises, il y a déjà bien longtemps, d'en
présenter un certain nombre à ce titre
dans plusieurs conférences.

Si les circuits, au lie.u d'être agencés
successivement, comme je l'ai supposé.
avaient toits été constitués à la fois à
l'avance, au poste d'arrivée, chacun avec
son r'adio-conducte;ar, une seule étincelle
aurait d'un se il cia;p feriné tongiq les clir-

cuits et tous les effets auraient r
sés simultanément.

On peut même déterminer des ions
compliquées en faisant en sort. qtm
poste d'arrivée, par l'interventio di,
seule étincelle du poste de dépc tiule

première action en commande c; s
conde, la seconde en Qummanwl un
troisième et ainsi de suite, les arc se
succédant pour alfisi dire en case

La plupart des effets que nous xons

supposés effectués dans le circil iitmme
du radio-conducteur exigent un fiou co<
rant qui ne traverserait pas sans lotm)
mage ile radio-cond icteur, aussi esiil

souvent préférable de les produir dains
un circuit voisin.

On emploie pour cela le frapper mi
tomatique qui a été décrit plus. liait Uin

premier circuit compre1ant unt élwnt
de pile, un radio-conducteur, et -itr

aimant frappeur ayant été consti i lu
poste d'arrivée, si une étin'celle
au poste de départ, le radio-cond wie i
devient cond,îcteur, le courant I
ment de pile passe un instant dil -
circuit; on applique ce coarant i:.

tané à provoquer un -déclanche'-

qui ferme un circuit voisin où
alors l'effet cherché; cet effet 1,
L'électro-aimant du frappear a i
aimanté, la ialette de contact :1
tirée -et sou choc contre le batoir -

denent sapt-iiimé la cond.tcfibîil:
radio-conîd ,cte:tt' qui était uL-ven

perflue.
PouT' tous les effets dont il viÎ

tre question et qui pe.uvent étre .- l
lants la denuoinination générale il

Fig. 3. - Axe distributeur de Télémécarique. Premier
modèle à mouvement d'horlogerie
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mécanique sans fil (le ligne, le 'poste de
départ et le poste d'arrivée seront dis-
tants de 50, 100, 200 kilomètres et plus,
comme en télégraphie sans fil;

Quelque ingénieuses que puissent être
les dispositions adoptées pour réaliser
des effets complexes par une seule étin-
celle éclatant à distance, en faisant dé.
pendre les unes des autres les actions
consécutives, et quelque perfectionnés
que soient les mécanismes mis en 'jeu,
le résultat reste incertain si des rensei.
gnements immédiats manquent sur la
réussite d'effets provoqués hors de la
portée de la vue.

Soit des phénomènes solidaires les
uns des autres. Dans ce cas particulier,
par une division convenable du travail,
la complication des mécanismes est con-
sidérablement réduite et la sécurité se
trouve par cela même accrue.

Le nouvel appareil récepteur présente
les avantages suivants: s'il s'agit de
phénomènes indépendants, il donnera la
facilité de les provoquer dans tel ordre
qu'on voudra choisir et au moment qui
paraîtra le plus avantageux; il permettra
de laisser ces phénomènes persister pen-
dant le temps qui plaira; de les suspen-

de diriger à volonté les phénomèes du
poste d'arrivée, de les produire et de les
arrêter; Il sait à quel moment il ,st en
situation d'agir sur tel ou tel cirr it, et
même il contrôle les effets qu'il a dé.
terminés, comme s'il les produisait sous
ses yeux.

Ces facilités résultent de la disposition
de l'appareil de réception. L'apparell de
réception du poste d'arrivée a pour pièce
essentielle un axe en- acier cylindrique
et horizontal qui tourne lentement. Dans
un premier modèle, qui était un modèle
de démonstration et qui est figuré ici,

dre tous ou en partie au moment le plus l'axe était entraîné par un mouvement

Fig. 4-Axe distributeur entraîné par un moteur électrique et appareils de
déclanchement

Je vais décrire de nouveaux appareils
qui répondent aux exigences de la pra-
tique en télémécanique sans fil.

Au poste d'arrivée, où différents effets
à produire ont été agencés à l'avance, en
l'absencé d'opérateur et même de surveil-
lant, est installé un appareil récepteur
qui, sous l'influence d'étincelles lancées.
en des temps opportuns par un appareil
transmetteur du poste de départ, déter-
mine ndn pas simultanément, mais suc-
cessigiegent:

Soit des phénomènes indépendants les
uns .,des autres, tels que ceux avec les-
quels on reproduit habituellement l'ex-
périence fondamentale;

propice et la suspension se fera encore
dans un ordre qui restera constamment
subordonné à la volonté de l'opérateur
du poste de départ. Quant aux phénomè-
nes solidaires les uns des autres, comme
leur ordre de production n'est pas arbi-
traire, on pourra les provoquer dans
l'ordre spécial qui leur convient et les
arrêter dans l'ordre Inverse.

Au poste de départ, il y a un opérateur
qui agit sur un appareil transmetteur et
s'en sert « pour lancer les étincelles-ac,
tives. Le poste de départ ne voit pas le
poste d'arrivée puisqu'il peut en être dis-
tant de cinquante ou cent lieues; cepen-
dant l'opérateur de ce poste est maître

d'horlogerie; ce mouvement d'horloge-
rie exigeait une intervention asseý fré-
quente puisqu'il fallait le remonter de
temps en temps et, une fois renijnté,
il ne s'arrêtait que lorsqu'il était ni-oces-
saire de le remonter de nouveau. !)ans
le second modèle, plus perfectionn qui
a pris une aMure plus industrielle. "en
trainement de l'axe se fait par un a.etit
moteur électrique qui remplace le i: Ive-
ment d'horlogerie et qu'on peut 1. tire
en marche à distance, à tout instari du
poste de départ; on l'afrête égaleir t à
distance. L'axe tournant, que j*' elle
axe distributeur en raison de sa fo: ion,
porte des' disques métalliques, iseI' les
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lins des a utrtes et a yanut leut- centre sur
l'axe. Chaunm (les disques priéside à la
fermnetutre et à 'l'on ver-tur-e d'un circuit
qui est aftect é à tuit îîhýuu.niène partic d-
lier. lPo i remlujir e Ci temiups opporttun
ce dul>1e ruôle, la circoun férence d*un dis-
que est r'enflée sur un secteur qui pîresse
à chaque lotir entier de l'axe sur une
tige à ressort; cette pîressin établit
pendant uue frac tion de tour tit conîtact
susceptfible (le fermier le cir'cuit corres-
p~ondanît. De là, pat' u nmécanisme à dé-
claticlienitett alternatif, le nmoyen de dé-
terminer pendanit cette fraction de tour
l'effet auquel le disque pîréside s'il nil
vas lieu, ou de le suspîenidre s'il a lietu.

second cir'cuit qui conîtienît les lampes
et détermine leur illumination. Après un
tout' oit un ntombr-e quelconque de tours
de l'axe distibuteur, on est maître d'é-
teindr'e les lampes qui sont restées allu-
mées et cela par l'action d'unte étincelle
du poste de dépar't, au moment où le
secteur renflé du même disque, en pres-
sant sur sa tige à ressort, permet de
niouveau le pîassage dit coaratît dans le
circuit du redio-conducteîîr.

Chacun des disqtues donstitiie un Inter-
rup)teîtir qui commantde un des phénonié-
mies à prtoduire. S'il y a quatre disques
semlabilles, on lxouri'a pr'ovoquer quatre
pîhénomènes. Supîposons cês phénomèénes

Dans la fraction de tour (le 1 ',.,i

l'on est maître de provoquer' îttt vur

fets tel que l'allumage ou l'extiîîc a îîv

lampes, aucun des autres effets Iilt
se manifester', car' les autr'es dri ;is e
trouvent alors inter'romputs. Lc
l'étincelle du 'ioste de départ s'
ainsi à un moment donné sut'r
pîhénomènes installés au poste dV..:,î

Si le poste d'arrivée était en ý
pioste de départ, l'opérateur du p~
départ pourrait suivr'e avec une i liiitt

la rotation des disques interriu.î et
à l'examen de repèéres applar'ents ,i.
disques, reconnaître l'intervalle de i' t1
où chaque secteur établit soit [-iiir

Fig. 5 -Poste d'arrivée complet avec télégraphe automatique

Les sectears des différenits disqutes
pressent à tour- de tôle leur's tiges à r'es-
sor't r'espectives.

Pour' fixer' les idées, conisidérous liai'
exenmple Ir disque qui pr'éside à uit allu-
mage (le lam pes. Put' suit sectetur r'einflé,
ce disqtte presse su tige à ressort lien-
dant un cer'tain tibi'lie de secondes eni
la faisanît fléchît', et compîîlète pendantt ce
temîps uit pri'nièrt ciricu it qîîi t'en fermeu
uni élément de pile,' un i'adio-cotidict eut'i
et un électrîo-ainmant frapîpeur, Si, pîeu-
latit ëet intervalle de tenmps, itte étin-

celle éclate att poste de dépiart, elle fer'
-nie le ciruiit-dît radio- condutcteur', pro-

voqute un deelatîchetuetit qui fermie uit

indcépîendants; ce set'ont, itar exemple, la
détontation d'un r'evolver, la marche d'aiu
v'eîtilatet'it ousoit arr'ét, l'allitiaýge <le
lanmpes à incandescenîce oit leur extinc
tioti, l'aîinttatioti d'unî électrio-aimiant
qui souilèver'a uti boulet de canton putr
le laisse' t'étotîîber sanîs br'uit quand soit
ainmantation cesser'a. Ces phétnomènées
soînt enîtièr'enment ar'bitr'air'es; j'ai choisi
ceux-ci sans motif par'ticulier', avec des
appareils que j'avais sous la miain. Ils
pourr'îaietnt êtrte toits des pîhéntomènes
nmécaniqutes et dépendr'e les titns des au-
tl'es. spécialement s'ils se rapportaient
ait fonîctionneentt d'une maichine coin-
1 îlexe dle travail o:îl de direction.

utile avec sa tige à r'essort. .Mais 1I
le luis ft'équiiit sera celiiuit ù ]
<le dlépar't est tr'ès éloignté et tte vt:,

le pioste d'a'rivée; commntt alor's
t'a t lii dut poste de <lépjats't
seiguté suri les miomîents où il pet
Il les contît'aft' Sl it seconîd axe
butur, senmblable à celui dît poste
vée, tourn'tait, devanît liii avec la
vitesse, apîrès avoir et le nième po'
déliart; nmais on conçoit la granui
fictîlté qu'il y aurtait à assurîer' lu
chronisnie des deux axes distribit:
gBi raisont de cette difficulté, il a
chercher uti autr'e mode d'itifor'tl
Dans le dispositif actuel, I'indi'ýatie
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cise des Intervalles est fournile par lin
"rn-dio-télégr*amme" qui 'part dut poite
d'arrivée" et s'inscrit sur un récepteur
Morse (font la bande se dýroîtle sous les
yeux de l'opérateur du poste (le départ.
Les signaux Inscrits -aut poste de iléiait
émanent d'étincellesIli éclatent auto-
matiquement à l'extérieur d'une bobine
d'induction au poste d'arrivée. On a là
une télégraphie automatique sans fil,
elle fonctionne îar un disque spécial
qu'entralne l'axe distributeur. Ce disque
porte sur son pourtour cinq groupes de
dents saillantes dont les contacts avec
des ressorts font éclater pen-dant chaque
révolution complète de l'axe cinq groui-
pes d'étincelles séparés par des Inter-
valles de temps sensiblement égaux.
Les cinq groupes d'étincelles s'inscri-
vent sur le pap~ier' à dépêches du po(ste
de départ et chacun des intervalles resté
blanc entre deux groupes consécutifs
correspond à un déroulement dIli papiter
sur une longueur d'une dizaine de centi.
mètres.

On a repréiienté sur une figure un spé-
cimen de deux radio-télégi'ammes reçuis
au pioste de départ pour unl tout' coin-
plet de l'axe. J~e radio-télégramine donit
il est question actuellement est le plus
simple, celui qui ne contient que les cinq
groupes A une, deux, trois, quatre et Cinîq
étincelles, ces étincelles étant très rap-

pîrochées dans chaque groupe. L'inter-
valle entre la première étincelle qui est
simple et lia seconde étincelle qui est dot-
ble sera appelé l'intervalle 1 A 2, il est
réservé à la détonation du revolver; l'in-
tervalle 2 A 3 entre ]:'étincelle double et
triple, ap)partient A la mise en mouive
ment du ventilateur; l'intervalle 3 à 4, à
l'illumination de la rampe A, lampes a
Incandescence; l'intervalle 4 A 5, A l'ai-
mantation de l'électro-aimant qui soti-
lève le boulet. C'est d'ans ces intervalles
qu'ont lieu successivement les coîîtacý0
utiles des secteurs r'enflés avec les tiges4
A ressort pour les circuits des différent;e

p)hénomènes, tous les circuits étant Oul.
verts pendant les intervalles A étincelles,
c'est-A-dire pendant les courtes fraci iouvi
de tour où les étincelles éclatent. Les
intervalles A étincelles et les intervalles
à contacts alternent. C'est d'4ys-es in-
tervalles A contacts que l'opérate.tr du
poste de départ, lès yeux fixés sur le pa-
pier' à dépêches qui se déroule, fait avec
un nianipulatear ~éclater d(17 -et incelles
d'une bobine d'induction. U'i terval le '
A 1 est attribué au nmoteur' électrique qui

* rempylace le mouvement d'horlogerie.
Nous avons vu que ce moteur pouvait
être mis en marche A. un instant quel-
conque quand tout est aut repos, mais on
ne peut l'arrêter que dans til intervalle

5 spécial comme un des quatre phénonmè'
)tes A réaliser.

Le radio-conduicteui' employé est tin
tfépied-diýbque. Bienl préparé, Il n'est pas

sujet A des défaillances. D'ailleutrs, la

difficulté d'ex pjîiîointa t ion e.it moindre
qu'en télégraphie sans 'fil; cieffet, l'é-
tincelle active da poste (le départ n'est
P>as néesi-m.tunique, on lat formne
(le deux out tro>is étincelles trèés rappluo.
citées auxquelles le ri'l o-coil di ct etir
obéit luls surenîemit qu'à une seille ; il
n'y a pas A cela d'incovénient, car la1
construction des appareils le déclanche-
nient leur donnie assez de len-teur' pour
qu'il n'y ait pas A craindr'e dans un né-
nie litervalle le l'en versement immédiat
dii phénomène produit. Malgr'é ces
chances de sécurité, il y a Intérêt A sa-
voir* aut poste de départ si l'effet coiun-
niandé a eu lie:î ant poste d'arrivée, surî-
tout s'il s'agit d'actions liées les unes
aux aut res (le telle sorte qu'un second
ph én onmène puisse ca o set' des désordres
quanîd le prem'erîule fait défaut. Aussi,
l'opérateur (1ii poste' de dépar't est-il prîé-
venul par (les signaux (le ''conltrôle'' dles
rt' »silt t sz qu'il a obt enuîs. C'es signiaux
dépîenduent encore (le l'axe distributteur.
1)ais ce but, l'axe distr'ibiteciur por'te,
ou t l'e les disques interruplt cars déjà dé-
crit s. d'auitres disques qui Sont dles dis-
qutes <le uon t rôle i utîiis chacun d'une
dent. [Un disque de Cointirôle. est annexé

à chaque phéniomènie; par la lent qu'il
p or'te e t qui t ou che tintî'essort une fois à

clateoin' le l'axe, e, dlisque ferme le
c:i'cut de la bobine d'indluct ion dili télé-
graphe automatique et donne ainsi une
étitîcelle de contrôle à chaque tour,' tant
que per'siste le phénomièn e auquel il se
trapport. Les étitîcelles le contr'ôle écla
tettt danîs les inlt ervalles r'éser'vé; atutx
auitrles étincelles et s'inîscr'ivent surî le
paîpier' A dépêéches du poste <le délpait.
ElIles se reconnaissent à leur forme al-
longée. -La vite d'un de ces traits aIl-
lonîges luécédant unie îles cinuq étincelles

teutr queii le phénotmènîet' cot'Iespouitla lit a

a Lit (le-i touriis siiivnint s iî.iaiî l'inter'
valle affecte ail mêmene 1)i,îiioiiîîeiîe r'Eap-
îîaraîtt'a. Qutandi ce phéneuomnîe seia i'--
t'été. soln trait (le conitrôle dispîar'aîtra
ILa figure dles duix i'ui- l g'ii eu-

Ças au1 poste (le dépavt à l2.1que<lle noiîs_
nîouîs soln es <léjA reptortéès [fig. 6] (doîî-
tic tilt splécimnîc d'un î'aýdio-téiýégraîuiinie

danîs leqiel les signaux île contiôle se
sonît ajoultés aux s.«giîaIîX in1dicateiî's qui
limitenît les inter'valles d'action.

Pouri fair'e concevoir d'une il è-
précise 1e3 manoeuvres effectmée. i

puoste de dépar't et la façon dont >
porte le pioste d'arr'ivée, je vais
unîe expér'ience exécutée en trlois ii,

et j'attribuerai à ces trois tenili
h eti-es fictive m. On purr a s îî lpo q
cette expér'ience se rapporte à iiii.4e
conmplexe décompmosé meni effets p iv1.1
liai'l'usage. le l'axe distributeur'. i.ý
nuler tempts est empiloyé à la pi'out .1ii0I
successive des effets p>our la itiý vil
marche de l'ensemble aut poste d';ii. ret.
le deuxième temps sert à la véritiiîiî,
du fonctionnement régulier des
î'eil en activité; le troisième tenîil.->
occupé par l'arrêt.

Mise en marche.-8 heures dit soir-
Aut poste de départ, on fait éclatui iiitq'

pr'emièr'e étinîcette. Le moteutr qui rui-i

mande 'laxe distributeur se met à loi--
ieu' a.it poste d'ar'rivée. Pendant I; la l
tlion dle l'axe distributeur, les ét iiiî'î'liv'ý
du télégraplhe automatique envoyévs t)ir
le poste d'arrivée s'inscrivent ~II Iéc
teur' Mor'se du poste de départ, uîî-
inénient aut spécinmen du pr'emier iiO-
télégrammue ifig. 6]: dans les inItervaIlleýS
utilisables, vils sur la bande à dépu"iî'sv.

on lance dit poste de départ des éiioccel-
les qui p)rovoqulent successivenleiii ii

pioste d'arr'ivée les déclanchemens ' i;îiiis
les circuits relatifs aux effets t> i 1>915

cotîst tttifs de l'effet complexe àél-
ser, et cela dans l'ordre précis tA ils
doivent être effectués. On laisse t"" sis-
ter' ces pîhénomènes. Dès lor's. 1,s si-
gliauîx prinmitifs dii télégraphe iioui untt1

*que parviennent aîî poste de déliai' lfl'é'
cédés des traits allongés de roin"îôli'

confor'ménment ait spécimen <Ili- îiil
radim-t élégi-amie. Quîand toute lai iiitsr'.
en marche est buienu établie, ce qi1 .i
gé unie oui deux minutes eni géîîéî . (il,

arrêt e le nmoteuîr (le commande l'-si

initervalle patticuliet' par'11 un ulî

étincelle dui poste (le (déparlt. lUi \

tî'ibuteui' ne tournant plus, lest
défiitiifs obutentus persistent et sý
v'eut souîstr'aits à toute influience.

Vé ri fication.-Mi iiit. - Une éi l;>

dii poste de dépar't eîtî'aine le iiii'' r di

commanîde dii poste d'arrmivée. l.
gliaux du télégr'aphe atîtomatîqîl'iiiý
ci'iveiit ait poste de départ précé" O
traits de contrôle; ces der'nier.ý
nient la persistanîce- dut fonctioui' ,t'

Fig. 6 - Radio-télégrammes reçus par le poste d'arrivée
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les appareils. La vérification étant ainsi
faite-et elle est très rap)ide,-'opéra-
teur (lii poste le départ arrête le nmoteur
dle commande dans soit intervalle par
ue dernière étincelle.

Arrêt.-4 heures dit matin.-Par ue
étincelle du p)oste de départ, on fait
tourner aut poste d'arrivée le moteur qui
commande l'axe distributeur. Les si-
signaux (le contrôle font voir sur la bande
à dépêches que le fonctionnement des ap-
pareils est resté régulier, On arrête
les effets partiels successivement, dans
l'ordre qui leur- convient; enfin une der-
nière étincelle arrête le moteur dle corn-
M and<e.

L.'appiareil dist ribuîteur (le t éléniécaîi-

étant provoquée- par- des étincelles du
poste de départ que rien *ne différencie,
le secret des dépêches serait assuré. linl
disque spécial serait affecté comnme à
l*ordinaire aut service du moteur de con-
mande. On conçoit que pour rendre le
procédé pratique, il faudrait appiorter à
l'appareil des modifications qui re0médie-
raient à l'extrême lenteur des opériations.

Il est essentiel de faire remarquer
qu'un seul radio-conducteur sutffit aut
ptoste d'arrivée "pour les différents cli-
cuits; les circuits rayonnent autour de
lui et chacun d'eux le renferme à soit
tour aut moment où sont disque presse
sur sa tige à ressort. Le radio-conduc-
teni' est préservé par une cage métalli-
chées auxquelles le radio-conduceteur

r'écept ion. La olème antne -est
à remplir- 'les déix 'rôles: , Aiw,.
départ. l'antenne. qui Pîioîtage jq'l.i
poste d'arrivée le rayonnement Il.
celle.i actives devient eît tenip. 'dii
piar' le jeu du manililatetir, une ;;
(le r'éception pour1lnsçripteur N14 _ -
reçoit les àtn.4ux du télégr-aphe ;ii)li
tiqté. Au poste d'arrivée, l'autel, .. 1:
sel-t d'antenne d'émission pour 1, i-iin
celles iindicat *riceà du télégraphe àIJa
tique d'evient, pai' le jeu de l'axe Iîr
b iteur; uine antenne de réception li' :Iîlauîi
les contacts des secteurs avec leui, iiwî-e
à ressort.

Quelles seront les aîiîlicat ioii, ic-

ýt

#
-~1

7 î y
Fig. 7 - Effets indépendants réalisés par la télémécanique sans -fil

que que j'ai décirit se piète à dles coni-
blijaisotis var'iée, q.ie l'on coniçoit aisé-
nient.

Jl'a i limité nia démonstr'ationi à quatre
eflets distinicts ; il est enîtenîdu i ue lent-
tnombr ie ipeu11t î're que<lcon que.- On i iti -

pliera les effet s poussibile'; au poste (l'ai'-
rivée, lotît eni conservantlune duriée sur-
fisaiite puont' les inioeuvr-es (Iît poste-
de dépar't, en augnmentant le-rayon, des
dlisquies inteîrrupteuîrs et en dimnulant
leuî' vitesse de rotation.

Pont-' prendr'e un exempule auquel font
penser' les applicationis télégraphiques,
imaginons qu'on v'euille réaliser l'impres-
sioni des lettr-es de l'alpihabet: le nombre
des effets ser'a égal à 25. On prendr'a
25 disques aut lieu de 4. -i'impî'cssioii-

obéit pîlus sûrîement qu'à une seule;
n'y a pas à cela (]'inconv'énient, c ar-

-construction des appar'eils (le déclaucIl1
ment leur' don ne assez (le lent eurm pu
qu'*il ii'y ait lpas à c'aiiidr dlains liii ni(enl
intervalle le i'eiverse:îii-nt lîintéiiat Il
puhénuomène prouduit.- NlalgI-é ce's cltî
qlue' (le -l'iît'luellce dles ; Miîi-elh-s, iIudip:
tî'ices dît télégr-aphe uuitinatlie.

Aut poste de d0paî't. il Faut aus:-si i
î'adio-conduciice.î pouîr le récepteu'
Mor'se qui reçoit les rtui(lio-télégi'aiiniE
du poste d'arr-ivée: ce 'a-dio-conducteti
est également préservé liai' ne cagu
métallique de l'influence des étiiicellE
qui sont lancées du poste de délpai-t.

A chacun des deux postes, Il faut uin
antenne d'émission et une antene'

il no)uveui nmode de o aîeîîl
lttitns à gr'ande distance?

Les nioîiýeux in-ocêd§§'solit 14.
r' idles puri laisser coiucevoyri des~
e I rés .%aî-ýs; muise ('m1 nî:îî-clîî' oit
Il l'ui-I ilachlîle à. Vapeur. laniieiii

tuiii-1 (l li1i trahi, allumtage <fi i-Xýi

d~u 0s île ss-nail-inis sans éî1ti
nlaîicentent dle tor'pilles, exlosil:

IV mines. Les itntér'essés ptenserotil
'oiup d'autres- effets. ; -

I' Les obijections lie niaitquc-ont 1'
ýe faut s'en fMliciter, car les'i objeculu'.
-:i citent des per'fectionnements.

En voici une première. Coultl:
e gar'er des étincelles étî'anigèi--s

.1 vues, a t-rnsphériqÈue3

III

i-t

lit

'lui'

2 ll~

.1 Il--
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viendraient à mettre en marche à un
moment donné au poste d'arrivée le mo-
teur de commande et, par suite, l'axe
distributeur ? Une sonnerie actionnée
ah poste de départ dès la première étin-
celle du télégraphe automatique met en
éveil 'l'opérateur du poste de départ, il
examine immédiatement la bande à dé.
pêches et répare, s'il y a lieu, les effets
produits sous ses yeux par les étincelles
étrangères. Un mécanisme spécial, actu-
ellement en construction, préservera
d'ailleurs bientôt le moteur d'une mise
en marche fortuite. Le fonctionnement
des appareils de travail sera, par cela
même, garanti, puisque l'axe distribu-
teur ne tournera plus sans la volonté du
poste de départ.

Une autre objection a été souvent for-
mulée. En temps de guerre, dit-on, un
puissant exploseur à étincelles fonction-
nant continuellement s'opposera à toute
commande régulière. On pense alors
que la syntonisation-accord permettant
au poste d'arrivée de ne répondre qu'au
poste de départ, à l'exclusion de tout
autre-apportera le remède cherché. Cet

- accord, rigoureusement atteint, serait
avantageux en augmentant la portée des
actions, en télémécanique comme en té-
légraphie, mais il serait d'une protection
illusoire contre les explosions intempes-
tives. Rien n'est plus simple, en effet,
que de faire varier les éléments de l'ac-
cord sur 'l'exploseur perturbateur et de
passer ainsi par l'accord spécial aux
deux postes à intervalles assez rappro-
chés. pour rendre la préservation impos-
sible. Mais si la télémécanique sans fil
doit se borner aux applications pacifi-
ques, son champ d'action est encore très
vaste.

On objectera encore que ces appareils
ne sont que des appareils de laboratoire.
C'est ce qu'ils doivent être, suivant l'u-
sage, avant de devenir industriels. Il
en a été de même pour la télégraphie
sans fil. L'industrie puise ses principes
dans les laboratoires où l'on fait des re-
cherches.

Dr Edouard Branly.

COMMENT SE FABRIQUE LE MAN-
CHON POUR LA LUMIERE A

INCANDESCENCE

[Par Armand Germain].

Malgré les progrès de l'électricité et
les miroitantes espérances de la houille
blanche, le bon vieux gaz d'éclairage,
centenaire depuis 1904, est encore une
des principales sources de lumière. Il
a même su, à un âge avancé où d'ordi.
naire tout tdécline, se transformer et
prendre une nouvelle foi-ce. C'est la lu-
mière à incandescence. Je ne viens pas
vous en faire 'la théorie, je laisse ce soin
à de plus savants. Je veux seulement
vous inviter à visiter une fabrique de
manchons à incandescence. Cela ne man-

quera certainement pas d'intérêt, surtout
pour nos lecteurs qui ont eu à manipu-
ler ces fragiles objets. Ils ont l'appa-
rence d'un tissu, et cependant, si on les
presse entre les doigts, leur matière s'ef-
frite en une sorte de cendre blanche. Par
quelle habileté eston donc arrivé à tis-
ser une matière aussi peu ductile ou par
quel stratagème a-t-on donné de la. con-
sistance à cette cendre? Nous allons le
voir. .

La machine qui tisse le manchon à in-
candescence est une simple machine à
tricoter comme on en voit dans toutes
les manufactures de bonneterie, 80 à 90
aiguilles platées en cercle enchatnent les
mailles les unes dans les autres, sans
que la main humaine ait à intervenir si-
non pour relever, de temps à autre, une
maille tombée accidentellement. C'est
l'électricité qui, elle-même, se fabrique
ce concurrent lumineux. "

Le fil employé est de coton ou de ra-
mie. Il a dû subir de nombreuses mani-
pulations pour arriver à un étirage aus-
si parfait que possible.

Le tissu obtenu de la tricoteuse se pré-
sente sous la forme d'une étroite man-
che longue de 60, 90 ou 120 pieds.

Du tissage, cette manche passe dans la
salle du lavage pour y être soumise à un
lessivage chimique très soigné, en vue
d'éliminer tous les éléments nuisibles :
chaux, silice, graisse, etc...., que ren-
ferme nécessairenjent le fil écru. La
moindre quantité de ces substances, si
elle restait dans le fil, suffirait à com-
promettre la solidité et à diminuer le
pouvoir éclairant des manchons.

Il y a peu de branches de l'industrie où
il soit nécessaire d'exercer un contrôle
aussi rigoureux, d'oberver une régularité
et une propreté aussi méticuleuses. En
effet, le manchon une fois terminé, il
sera impossible d'y découvrir un défaut
caché, impossible de le réparer. Qu'un
lessivage ait été manqué, et ce sont des
centaines, peut-être des milliers de man-
chons à mettre au rebut.

La manche une fois lavée est enroulée
sur un tambour pour y sécher; ensuite
on la divise en morceaux de 10 pouces
environ. Ces morceaux subissent un
contrôle et sont livrés à des couturières
qui fixent à la partie supérieure du futur
manchon une bordure de tulle. L'opéra-
tion se fait au moyèn d'une machine à
coudre spéciale.
La bordure de tulle a~pour but de ren-

forcer le sommet qui sera aussi le point
d'attache du manchon par une anse que
l'on y fixera plus tard. Dans quelques
fabriques par mesure d'économie, au
lieu de mettre une bordure de tulle, on
se contente de reprendre les mailles et
de les réunir d'une façon plus serrée.

Voici maintenant que va commencer
cette sorte d'escamotage qui substituera
au tissu souple de lin ou de ramie un
tissu de terre blanchâtre. Dans la salle

où nous pénétrons, les petits mor aux de
tricot sont plongés dans une sol ion de
terres rares. On a donné autr- 'nis le
nom de terres rares à certaines ni tières,
des oxydes plus particulièrement, peu ré-
pandues ou du moins que l'on croyait
peu répandues dans la nature. Les terres
rares employées pour imprégne<'r les'
manchons à incandescence sont IA tho.
rium et le cérium.

Si le manchon doit être imprégné qe
cette solution, il ne doit pas, cependant
en retenir un excès. S'il en retient trop,
son pouvoir éclairant est diminu'. sans
pour cela que sa sjolidité se soit necrue
sensiblement. Si l'imprégnation a été
trop faible, la lumière sera très brillante,
mais le manchon manquera de consis-
tance. Il faut donc arriver à un juste
milieu qui concilie un maximum de lumi.
nosité compatible avec un maximum de
solidité.

En sortant de la solution, les fragnents
de tissu passent dans une machine qui
en exprime ce qui est en excès. Ils sont
ensuite étendus pour le séchage sur des
moules en verre. Les ouvrières chargées
de ce travail doivent tenir leurs mains
dans la plus grande propreté.. Chaque
jour, à plusieurs reprises, principale-
ment après le déjeuner et le repas de
midi, les inspecteurs exercent un con-
trôle sévère sur la propreté des mains.
Aux endroits où les tissus imprégnés, en-
core humides, auraient été touchés par
une ouvrière aux mains tant soit peu
graisseuses, il se formerait plus tard des
trous dans les manchons.

On va maintenant fixer au sommet du
manchon l'anse en fil d'amiante qui ser-
vira à le suspendre. Mais, pour forti-
fier encore les points d'appui de cette
anse, on passe préalablement sur la bor-
dure du sommet un pinceau chargé d'une
solution épaisse d'aluminium et de mag-
nésium. Malgré toutes ces précautions.
Il arrivera plus d'une fois, soit à la fa-
brique, soit quand vous placeréz un man-
chon sur le bec de gaz de votre salle à
manger, que l'anse *se détachera et que
le manchon s'écroulera piteusement sur
lui-même. La faute de ce mâlheur est
tou;, entière imputable à l'amiante, ma-
tière perfide et capricieuse, dont les dé
fauts ne sauraient être prévus ni préve-
nus.

Les couturières de genre si spécial qui
sont chargées d'exécuter les ans-s d'a-
miante arrivent à accomplir e-fie be-
sogne délicate avec une extraorlinaire
dextérité.· Une débutante coud 1i' an-
ses par jour, une main exercée arive à
en faire 600.

Suivons maintenant le mancho', dans
la salle de flambage.

Le long d'un quart de cercle en .les
manchons soht «suspendus au-desst , d'un

bras tournant portant à son extré ité un
bec de gaz dont la flame se dir . vers

le bas. L'ouvrière amène succeSs. nment
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le bras tournant au-dessus de chaque
manchon, de telle sorte que la flamme le
brûle tout entier de haut eîî bas. Dans
cette opération, le fil du tissu est con
sommé taudis que les sels do>nt il est lui-
jîrégné se char-gent en oxydes.

Il reste encore à donner aut manchoîf
sa consistance, ue forme régulière et
unt calible exact. Pontr cela, Il est sont
mis à lat haute température de la flamme
du gaz sous pression et passé eti même
temps sur, unt moule qui redresse toiiteo
les difformités et fait disparaître les as-
p>érités. Une ouvrière enlève à uit
manchon ses malformations eii le pas-
sant obliquement à travers lat flamme
dut gaz sous prtessioni. Comme cette
flamime cl4gage une lumière très intense.
l'ouvrière met entrje elle et ses ye.ix tit
écra n (le verre noirci.

Voilà le nia uchon prêt à prendre- pîlace
dans unt d?,s becs à incandescence de nos,
itiaisoni out de nos rutes. Mais cela su>-
piOie que toutes les niiait iulat ionts pal
le 1(lLelles il a passé ont bien réussi, Il
faut examiner s'il est (le calibre par-
fait ,c'est-à-dire ni trop large, ni trop
étroit. Pour cela ont ex pérîiente chia-
ql ie manchon sui' unt brûleur-type. Tout
manchon de calibre mloinidre ou /4rioip
grand eît infaillileenit jetâ -u r'ebut.
Il ressort (ie cer'i, q-.tout a tout avantage
à avoir unt pîersnnel d'une grande Sti«w-
té dle main, telle qtue peiieeiit en donîner
une habileté naturelle et une grande lia.
blinde da: iné-tier.. Taundis qtue les apt-
prenities out mnime les o ivrirère.i il butair
tes wit (ie 4 à 5 p)owi ILA-dce déchet. leý
o:îvrièî'es ex pliinientées eii ont à pîeine'
1 puir mille. L es ouvrières (le cet utle
lier sonit cluila nie tr'oupe d'élite; elle>
sont assurées de tic pas manquer de t ra-
v'ail et cUétre biieniîay~

Ont i imaginé de's maiichines- liour rx
enter cette olpérationl du caîlibraugede
manchons dans lat flamme dit gaz sons
pr'essionî. Mais l'hdîniogéniéité dle lat ina-
tièu'e n'est jamais piarfaite, chaque niait-
chou se comiporte d'une façon différente
à lat flamme, et ce n'est que dans mict
mniipulationî séparée que l'un lit tenir
compte de ces diff-5reîcei. Ultabilelé
manuelle et l'intelligence de l'ouvrière
ne sauraient être suppîléées piar la nia-
chine aveugle et brutale.

Commient va-t-on fair'e maintenant pour
transpor'tecr cet obîjet si fragile. qui sein-
bIe touijourts pîrêt à s'effriter?.....Lit
mloi n cireý secou sse vat le i'é u ..e. e n,
cendri'e, c'est le mot propre.

Pot- les reLndr'e calpables (le saplpoi'teV
le trlanusp or-t, onit t'eumpje les in a uichoii :1.
dans tine solution éthét-iqîte de camiplîî'.
L'éther s'évaplore, et le canîlbre se diý
pose su t' le mniatchbon coilmmie tilti Iéget
vêétemnent qui suffir'a à ]li donner' quel-
que consistance. La Sol utioni éthléique
de canipîrie est émtinemnet influtît-
malîle. les vapeurs d'éther r'emnplissenît
tout l'atelier' où se fait cet te oliérati bu

Aussi le se-al éclairage admis est l'élec-
tricIté; la mtoindre flammé à l'ait- libre
suîffir'ait pont' provoquer une catastrophe.

Les mnichnns sont alors placés dans
les petites boîtes bien connues, garnies
aut dedans et iti dehor's piair une ouate
légère et floconneuse. Ici eneore, l'ou-
vr-ière a biesoin d'adresse, die beaucoup
d'adr-esse. Un nmaini lourde oit nmala-
udroite cauiserait dans la substance du
manchon une fêlure invisible pour le
iiient. niais qui deviendr-ait visible atîs-

sitôt que le manchon aurait.suili ue pr'e-
mièr-e flamme chez l'acheteur.

Avant de classer définitivement les
manchons parmi les objets de vente, on
cii expér'imente plusieurs spécimens

avcle phcotomèétre. L'expéî-îence pour
i'econiîitrîe lat dur'ée liossibie cl'îiii niait-
choiî à incanîdescence dure ordintaire-
ieîî cent hîeurtes. Ce laips dIe temîps suf-
fit largemenit i)oir applrécier- la valeur
nmarchande 'd'une série de produits ;il
suffit même de deux oit trois heures
d'expérience pour reconnalt-e certainies
quiités oit certains défauts.

I)es expériences sans cesse renouve-
lées mnttrent que la durée du pouvoit
éclali-ant des mntchons à Incanîdescence
ii cesý (le citi-e avec les progrès de
lit fabiricaticon. Ont est arrivé à obtenir
de3 nmanchcmns dcmnt le ptouvoir ýéclairanit
d Li-e t rois nille heures.

Malgr'é touts les soinîs qu'il r'éclame, le
manutchon à intcanîdescence n'est cepten-
daunt idlus titi objet de luxe. Il y a lieu
d'espérer' que le 1îrix deviendra de pîlus
eut p>lus abuordable aux pectites bourîses et
(lie les tuauladro-cits n'aur'ont plus à trop
gémuir dIa voit' brisé le mntchoti cle leuir
lieu dle gaz.

Le pîrix cie ces objets dépenîd sut-tout
dlu prtix (les teires rar'es qui enitr'ent dans
le it coinplositicon. Lor'sqtue Atiet-, il y a
vingt ans, invenîta le pîremier manchon à
incanidescence, le thorium était d'unu
purix presque itnabordable. La livre de
cette ter're t-ai-e se vendait alors $340.00
Autjourid'huti, elle ne coûte pîlus que $-6.0)
et l'cuî pieut pr'évoit- le jourt où ce prix
s'abaissera à $2.60. On tirait attefois le
thorium, out plutôt la momiazite qui ser't
à sa préparation, des sables qui se dépo-
sent à l'embotochutre des fleuve3 du Bré-
sil. Ont n découvert î-éceunnent lat mnta-
zite danîs le Sîtd de l'Afrique et à Cey-
lat. Mais les lieci à incandescenîce qui.
se fabiriquent avec ces terires rates sont-
is (le (1,111 lisage auîssi courant qu'il. y
alit lieui de s'inquiéter de leur pr'ix? Un
seul chiffre docnntera ue idée de la con-
somn at ict ch' ces cobjets: dants la seule
ville de Illet-Iit. lut fabricationi qutotidien-
nie dles mtanchions à inîcandescetnce atteitt
le chiffre (le 250,4N): unt quar-t de mil
lion,

Oit ccumptrendc facilemnt la vogue de
e genrte d'éclairage, si l'ont compare sa

pulis.sanuce lîiitieuse ave'c celle (les sotti-

ces de lumière dont on dlsposi mr
fois. Nous laisserons de côté la îqj
chandelle de résine ou de suif
commencerons seulement nottre lia
raison itar l'aristocratique botig

Tandis que l'intensité luminei>,del
bougie est 0.14, celle de la laniî., ilauulé-
rateur 0.94, celle d'une lampe à Pt(l
à mèche plate 0.81, celle d'un ber- d'gaz
piaillon 0.84, celle d'un bec à, h. ulue
eace est représentée par 2.08.

Et cette tremblotante bougie ;i\,iii u

core l'inconvénient de coûter zrli
pour nous donner la même luîîequie
le bec de gaz à Incandescenco inouuý
donîne à $0.00t1.

Nous avotns donc quelque sujeti iléi1rt
fier's de nos lumières.

Avouons cependanît quelles sonut laul
jours fragiles et que la moincdre' eis-
suffit pour les réduire à un lit lit, fi(
cendres.

L'industrie des bois de contucntion
est une des plus Importantes ant ('t, a;idai
et les outils Standard, d'un tisagi' uni-
versel dans les chantiers pout' lat ir.
lion mécanique, non seulement (Ian.;1t
Dominion, miais dans beaucoupi de' lir
ties de la Nouvelle-Zélande, del'rqui
du Sud et de l'Australie, sont fuIuriqilé
îîar Thos. Pink de Pembroke. Ont. S'1ý
tant établi dans cette ville en 1861;. con.
nie fondeur, forgeron et machifflsu. ý.l
Pink n'a pas été long à se faire iilue i-i
putation sp)lendide pour la qiiIiulil é tc
ses outils de chantier et en cnusuuu
ce, il s'est fait une spécialité del:ituu
tiofactutre. Le matériel em.ploy5ý vt 'ýi

t ièrement fait au moyen du fer 1-' auli
leur quie l'on puisse se lîtoctlrtuit elu«
cier fondu, le tout combiné tnull
avec des manches en bois dé'll'f-
dci a-1 lieu d'être en bois scié, ce i -:t
i-aitit un manche à grain droit.

Les usines bien orgndnisýes de \l. l'itul.
à Pembroke, sont aussi parfaitiiit :I ii
tillées pour- tous les travaux di,' -,,;
tion de tout genre aux usines et wu' ni'
vites,

On vend souvent pour des obulis -'l
cuivre des articles qui sont snîl-lu

cuivrés ait mîoyen d'un vertis oui ;
d'une mntce feuille de cuivre.
liar- exemple galvanop)lastiquiemn i

petit coup de lime discr-et dans 11:1-
tie non ena évidence vous ràvét' i

s'agit d'unt plaqué, le métal étant
nient mis à n a par les dents du-
si vous craignez uit vernis, ilas.-iz- 1:11(
de ces pàtes à poi it les cuivre- i1u,

vend lpai-tout, et vrous verrez lie -i
la enlève le vernis.

Ne îîas gratter le fond ol'iiîie c-
brûlée: il est beaucoup plus
pilus efficace de la i-emplirtl-
et d'y jeter uit morceau de cai"1
soude; on fait chauffer' ieu à
bouillir un certaitn temps. Oit
suite frotter l'intérieur de lat c
qui se niet toiera misl-nient

;eroIO
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Maille, I>4 pouce.

Grillage fil métallique, maille hexagonale.

Largeur en pouces :--24, 30, 36, 48.

Mailles de ½, %, 1, 1½V2 pouce.

M ailles 2 pouces, dans les largeurs 12, 18, 24, 30, 36, 42,
48, 60, 72, 84, 96.

Cloture en fil métallique.

Expédiée de la fabrique et en rouleaux seultment.

Voyez descriptions à la page 533 de notre grand catalogue.

Fil de fer barbelé, galvanisé.

No pointes, distantes (le 5 pouces. Poids par mille, 352 ilbs.
N " ''" " 2½. 384

4 4" 5

Maille, 4 pouce.

Grillage, fi métallique, maille hexagonale.
or dimensions variées, lisez ce qui se trou re au-dessous

de la gravure du haut.

Il est temps de construire
les poulaillers et les
clotures pour volailles.

En quel état est votre stock de
grillage et -clôtures en fil métallique,
de fil barbelé, etc...? S'il n'est pas
déjà complété, il serait bon de vous
en occuper. Vous aurez un besoin
pressant de ces marchandises.

Votre stock devrait comprendre un
peu de chaque chose, et 'tas trop de
tout. Notre département des ordres
par lettre rend cela possible. Nous
pouvons vous expédier des iarchan-
dises le jour même de la réception de
l'ordre. Nous avons une réputation
de promptitude, qui doit être main-
tenue à tout prix.

Si votre quincaillier actuel ne vous
convient pas,-essayez-nous. Il n'est
pas de bonne politique de vous attacher
à lui, simplement parce que c'est un
vieil ami, ou parce qu'il y a si longtemps
que vous faites affaires avec lui, que
vous détestez le quitter.

Vous êtes en affaires pour faire de
l'argent et pour cela il faut vous tenir
dans le mouvement. Nous pouvofis
vous y aider-écrivez-nous. En cotant
des prix raisonnables, nous obtenons la
clientèle et, en donnant un service
prompt, nous la gardons.

N'oubliez pas non plis la Toile Mé-
tallique, les Portes et les Fenêtres à
Ecran; vous en aurez besoin .bientôt.

LEWIS GROS. LTD
MONTREAL . m

OTTAWA
TORONTO

WINIPEG VANCOUVER
CALGARY
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LA FONTE DU FER PAR L'ELEC-

TRICITE

Nous reprodulsôns, d'après le journal
"Industrial Canada", le discours suivant,
prononcé au Club Canadien de Toronto,
par M. Eugène Hamel, Ph.D., Surinten-
dant des Mines. Ottawa:

Il n'est pas exagéré de dire que l'in-
dustrie du fer et de l'acier est la fonda-
tion de notre civilisation moderne. Pour
nous rendre compte du point auquel nous
dépendons du fer et de l'acier, nous n'a-
vons qu'à nous demander dans quelles
conditions se trouverait le monde civi-
lisé si ce métal remarquable qu'on nom-
me fer et au moyen duquel on produit
l'acier disparaissait de la surface de la
terre. Le transport par terre et par
mer tel que nous le connaissons cesse-
rait. Le bruit causé par les machine
ries de mi'lliers d'industries serait réduit
au silence. Nous serions privés du con-
fort et des choses élégantes dont nous
jouissons maintenant et la civilisation
dans les grandes villes serait chose im
possible.

Nous pourrions mieux nous passer d'or
ou d'argent que de fer, ce métal pré-
cieux, bien qu'il soit relativement peu
cher.

Je pense que vous admettrez que l'état
du commerce d'une illtion dépend, en
très grande partie, du dévelloppement de
ses industries du fer et de l'acier. Je
me rappelle très bien que la possession
d'un couteau de poche de fabrication an-
glaise par un écolier allemand le ren-
dait un objet d'envie ,il y a quelque cin-
quante ans. Aujourd'hui, la coutellerie
de toute espèce marquée [Made in Ger-
many] se trouve dans tout magasin de
coutellerie du Canada et l'Allemagne
doit son prestige, de même que les Etats-
Unis, au développement remarquable de
ses Industries du fer et de l'acier, sans
parler de l'Angleterre qui a montré le
chemin sous ce rapport.

Des noms tels que: Bessner, Sienens,
Tiiomas, Krupp, et Carnegie sont toit-
jours considérés comme les facteurs
principaux dans les progrès commet-
ciaux faits par les nations respecti£em%
des hommes qui portent ces noms. Vous
admettrez facilement qu'un pays qui a
besoin d'importer son fer, la matière pre-
mière de tous les progrès industriels, se
trouve dans un état marqué d'infério-
rité dans la course dont le but est la
supériorité commerciale. Ce n'est que
lorsqu'un pays est capable de manufa2
turer toutes les marchandises qu'il lui
faut, et cela au-delà de ses besoins, que
l'exportation et le développement du
commerce deviennent possible. De 1903
à 1904, le Canada a importé le fer en
gueuses à l'état brut et à l'état manufac-
turé pour une somme dépassant 13 mil-

lions de dollars. Ces chiffres montrent
jusqu'à quel point nous dépendons en ce
moment de sources étrangères pour la
fourniture de ce métal nécessaire à tou-
tes les industries.

En ce qui concerne le Canada, pays
qui depuis quelques temps est regardé
comme un Eldorado destiné à absorber
le trop-plein des populations congestion-
nées d'Europe, la quantité de fer dont
ce pays aura besoin dans un avenir pro-
chain, augmentara énormément pour
fournir au flot grossissant des colons les
outils et les instruments agricoles, pour
fournir le matériel dont on aura besoin
pour les nouvelles lignes de chemins de
fer, l'acier nécessaire à l'architecture mo-
derne et à la construction des ponts
et le matériel qui sera nécessaire

pour modifier des industries ancienne-
ment établies et pour en créer de nou-
velles.

Encouragement à l'industrie

Ponr stimuler et encourager la.produc-
tion du fer et de l'acier au moyen de nos
ressources abondantes en matière pre-
miière ,le gouvernement a offert des pri-
mes généreuses pour le fer en gueuses
produit au Canada et a frappé d'un
droit d'importation les articles en fer et
un acier.

Quant à la distribution de la matière
première nécessaire à la production du
fer en gueuse, les conditions du
pays sont telles que le charbon exigé
pour le fonctionnement des hauts-four-

neaux se trouve seulement à \If
ouest, tandis qu'une grande é .iî .
pays occupée par les pr-ovinc.-
bec, d'Ontario, du Manitoba, d' -U
chewan et d'Alberta est sans i -ij,,
houille pouvant fournir le coke
dans la mtallurgie; toutefois. is.
ments étendus de minerai de fi- - iron.
vent dans ces provinces, lpar' tilire-
ment en Ontario et dans la pimime<i,. Il,
Québec. Si on doit utiliser cep:
pour la production du fer un gii
moyen des méthodes de fonte iiiks.

il faudra qu'on amène le coke am\ iiils.
fourneaux érigés dans le volshue de
ces gisements, ou bien qu'on tranîirte
le minerai de ces provinces à il , ims
fourneaux situés près de iouillon, -bon.
dantes. Dans l'un et l'autre cas, l i trl

port fait que ce système n'est l <-'-

mique.

Quand jai pris la responsabi
devoirs qui ilncombent' à Ia si

tuelle. j'ai été fortenieut ini
dui désavantage dans lequel I'.
cées les dernières provinces (111-
de nommer, sons le rappori 1

sement d'une industrie di fur

cier, pouvant produire assez

pour la production i omli] uo i- ti1

vint évident pour mloi qiue 1.
diu problème exigeait l'emploi 

autre méthode <le fonte, où la;
iergie serait autre quo ce-il
de la combustion du charbon

hauts-fourneaux. En effuf. à mi I

tel procédé nouveau ne soit l.
tique, les vastes gisements

Four. RegIýge de l'electrode et instrumn ents de mesure en place
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de ces provinces doivent rester inexplo- facile par rapport au soufre et facile tre de intérieur, dans lequel j eeoRn.
rés en grande partie et les régions, qui aussi à réduire, mande qu'il soit voté une certai ,uO.
autrement pourraient regorger d'une po- Dans une série d'expériences, le quan- me d'argent pour faire des re' -relles
pulation industrielle, rester des terrains tité de fer en gueuses produite par mille sur la question tout entière.
inutiles pendant de nombreuses années chevaux-électriques-jours égalait 5.76ton- Il est heureux que le Dr HÀ ix\ d
encore. nes; dans la seconde série d'expériences, La Praz, qui a été le premier à u

Heureusement la nécessité d'employer cette quantité était de 12.12 tonnes. Mais expériences sur la fonte du miii ,;i de
avec profit les usines électriques érigées le fer produit dans cette dernière opéra- fer par l'électricité, se trouvât en renl-
dans les diverses parties du Continent, tion était principalement du fer blanc, ment à Ottawa. Il consentait, i soni-
spécialement én France, pour la produc- M. Harbord, le métallurgiste de la Com- me d'argent était votée, à eut.nçîre
tioii du carbone et qui durent être fer- mission, a pris comme moyenne de pro- la construction d'un four d'une
mées parce qu'elles n'étaient pas pro- duction des deux expériences le nombre de 260 chevaux-vapeur et à faire les re-
fitables, a conduit à l'invention de mé- 7.82 tonnes, cherches sur les facteurs entrant 'ans li
thodes d'application de l'énergie élec- Non seulement cette différence entre production économique du fer en
trique, d'abord à la production des divers les deux expériences a été très satisfai- nu moyen du minerai de fer Calladieii,
conposés du fer, puis à celle du fer en sante, quant à l'absorption de l'énergie par le procédé électro-thermiqu.
guèuses et de l'acier. électrique requise par tonne de fer en La "Lake Superior Power di

gueuses produite, mais Il fallait démon- Sault Ste-Marie, offrit un bâtimntî poulr
Emploi de l'électricité trer un certain nombre de points concer- y construire l'usine et l'usage de ses dy

nant lia composition de nos minerais ca- namos à courants alternatifs de .31111 che-
Dans la solution du problème de l'aP- nadiens, tels que: la fonte menée à bien vaux-électriques, gratuitement lietint

plication de l'énergie électrique à l'ex- de la magnétite, l'utilisation de minerai quatre mois.
traction des métaux de leurs minerais, de fer riche en soufre et la substitution Il fut décidé d'accepter cette offe (t
le capitaine Stassano, en Italie, et MM du charbon de bois au coke. des ordres furent donnés pour la clis-
Héroult et Keller, en France, ont rendu Une expérience fut faite à Livet, dans truction de l'usine.
un service signalé. laquelle cette substitution fut faite et Le transformateur nécessaire làir

La description des expériences faites l'expérience manqua complètement. MM. amener le courant de 2,20 volts à evi-
par eux et des résultats obtenus a attiré Harbord et Keller en conclurent que le ron 40? comme Il le fallait pour los CX-

une grande attention. Ces expériences charbon de bois pourrait être employé périences, et les instruments de mesure
et ces résultats ont été discutés avec ar- seulement s'il était mélangé avec le mi- nécessaires pour déterminer la quantité
deur dans la presse scientifique; car on nerai sous forme de briquettes et les bri- d'électricité employée furent coninindés
a vu immédiatement que, si le fer en quettes cassées en morceaux d'un pouce à la Westinghouse Co. des éleciodes
gueuses pouvait être obtenu économique- cube. d'une longueur de six pieds et dîie sec
ment par le procédé de l'électricité, des Quant à la fonte par l'électricité de tion carrée de 16 pouces furent Ciitti:iti

pays tels que le Brésil, le Chili, la Suè- minerais de fer riches en soufre, M.Har- dés en Suède. La construction des éel-
de, la Norvège, la Finlande et le Canada, bord dit que les expériences n'ont pas pients, de la partie supérieure <li fou
tous riches en minerais déFTr et en fon- démontré que le fer en gueuses contenant l'érection du four et des essais phur jus-
dants nécessaires à son extraction, mais peu de soufre puisse être obtenu sans ter la capacité du creuset du fmir it
manquant de houille, p6urraient se ren- manganèse dans le mélange de mouvait se loirer.
dre indépendants des-ee*pees-étrangei-az et avant que ceci puisse etre considéré employèrent la plus grande 1ai-uic de
en employant le procédé électro-thermi- comme prouvé expérimentalement, il se- l'automne et de l'hiver.
que, pour la fabrication de leur fer et de ra nécessaire de faire faire une série Les expériences sur les minerais 'aii;i-
leur acier. d'expériences avec du minerai non man- diens commencèrent tout de buIs le

C'est dans le but de rechercher si la ganifère. milieu de février; le fouî'r a été v'i olir-
fonte des métaux par l'électricité était
chose pratique au Canada, que l'honora- Les minerais Canadiens tio nuits juau trs.
ble M. Sifton, alors ministre de l'Inté- Pour que l'application du procédé élec- Durant cette période, il fut fait l-11111

rieur, nomma une commission chargée trique à la fonte du minerai canadien ré- 150 coulées qui-ont produit à 1- rê
de.faire des recherches-à-te sujet4 Les ussisse, les points suivants qui ne pou- 55 tonnes de fer en gueuses.
résultats de ces recherches ont été con- vaient pas être établis par les expéri- première expérience, le minerai .îjîloyf
signés dans un rapport spécial. mentateurs Européens demandent à être était de l'hématite tel que celii tiii ta'

Les seules expériences de fonte de mi' démontrés: employé par la Algoma Steel t. 4LIns
nerai par l'électricité dont la Commis- Peut-on réussir à faire fondre la mag- ses hauts-fourneaux; pour le t- e utS
sion ait pu être témoin sont celles fai- nétite qui est notre principal minerai et opérations, on a employé llit îilt'.

tes par le Dr Héroult à La Praz, France qui conduit quelque peu l'électricité? sortes de magnétite canadienn i

et par M. Keller, de la Compagnie Kel- Les minerais de fer qui contiennent nant de différentes sources. tICS
ler, Leleux, à Livet. La première expé- une quantité considérable de soufre peu- riches en soufre, à l'exception dl
rience était un simple essai, la dernière vent-ils être convertis en fer en gueuses nétite de Wilbur qui contenai i de
qui était plus sérieuse a demandé un d'une composition convenant-au marché? soufre.
certain nombre de jours; emais ces expé- Le charbon de bois qu'on peut faire Au point de vue théoriue, o!
riences ont eté faites dans des fourneaux au moyen des déchets des manufactures dait à rencontrer beaucoup (e
construits non pour la production du fer et de bois inutilisables pour d'autres usa- tés dans la fonte de la magnéli' c'ri
en gueuses, mais pour la production du ges, peut-h être substitué au Coke, lequel sera mieux compris par la desci:
ferro-silicon. Le minerai employé pour doit être importé? la construction du four qui, conv
les expériences de Livet avait été Im- Enfin, quelle est la quantité exacte le verrez, est excessivement -in
porté d'Espagne dans ce but et était une d'énergie électrique exigée pour la pro. Supposez que ce verre soit 1 l

excellente hématite très poreuse, exemp- duction d'une tonne de fer en gueuses? dans lequel nous faisons bottiEr
te de soufre et contenant un pourcentage Pour résoudre ces questions importan- Il est doublé intérieurement il 1i'5
assez considérable de manganèse, par tes expérimentalement, j'ai préparé un réfractaires, la partie inférieur
conséquent, un minerai d'un traitement mémoire adressf ac 'Hon. Oliver, minis- carbone auquel est attaché le Le
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Couchette en cuivre.

Couchette en Fer fantaisie,

Ornements en Laiton.

Nouveau Matelas Métallique Dominio
Le seul sommier qui ait jamais été
adopté par le Gouvernement An-
glais - L'Amirauté et l'Armée en
emploient environ 60.000 dans les
Hôpitaux.
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prisme central est en carbone et Il est
entouîré par la charge. Le courant, en
traversant ce carbone. rencontre (le la
résistance et produit dle lat chaleur. Le
charbon de bois est la matière redlic-
trice et le fer entre Pen fusion jusqu'amu
fond du creuset. L~a température régit-
lière est main tenue par tit homme qui
observe l'nstrument et fait mouvoir l'é-
lectrode; mais quand on en viendra àla
fonte commerciale, ce réêglage se fera i-
tonimtlqueien t.

Attente dépassée

L'expérience du début avec la magné-
tite a prouvé que nos craintes n'étaient
pas fondées et que la magnétite pouvait
être fondue avec autant de facilité que
l'hématite, en donnant uine production
égaie à celle qui aîva it été obt enue dawui
les meilleurs v.isatis faits avec l'hémnat ite.
Bien pîlus, commne Il était important de
substituer, si poussiblie, le charbon de buis
qui îe.t être irod mît à bon marché au
Can~ada, au coke qui coûte cher et qui
doit être Importé, les' chargements ont
été faîits aive:' dii charbon dle bois. Ait--
cune difficuilté mm'at été éprouvii~ée, le foui
fonction nuant rîýg ul1téme un e nt et demnian utt
ime. d'attention pour le régiag' dle 'é-
lert rode.

L'aiiai3'se dii1 fer prodmuit pmromuvam bien.

tôt que bt.em que le laitier nie fût pas par-
ticulièremient basiqiue, on pou vait fait-(
passier le sum:mfm'e daims le laitier, ce qui
irrda .î sait nil fer vae gueuses coniite nanut
q;melqmues litillilmes de 1 p). C. de soufre.
Dans chaque ras, lit quiantitéý de fer ob.
tenue a été beaîcmmîî pmlus forte-dan2

pilusieurs cas. 1-3 pluos forte que le chiffre
établi paur M. Ilarmord dans le rapport dec
la Comnmissioun sar la fonite des iliiauix
par l'électricité.

.Et ant donnei s ce ., rsul t ats reutmrquaii
hies et la i sltrmit due à lit teumîmé-
r'atur'e phl.s élevée que Von peut produire
dans le, four électrique pmar- r:mpîmutt à
celle du lin-funeu l fut décidé de
faire une expéèrienîce avec de la1 pmyrite
nI;gnýtiquie niiceiiftère rôtie et nlse eut
formIle de briqîmettes, (lott il existit lilt'
sieurs milliers de tonnes dans lt couir (le
l'étaîblissemienit. V' ie analyse de ces bri-
quiettes Mionitrma qu'elle; countenaient eni-
virioil 6 1). C. die soummfie. L es. expiérmienîce.;
réussirmen tcut itetct et fournmmirenut
tin fer cmi gu enses ami nickel contenant

4t/ Il p.C. de ntickel et entilèremnent litîre
de soufre, c est 'à'd i mem fii cote ian
qu'environ 6 umilliènmes de 1 p). c. 1 ai
valeur etiniée dje ce 1)1-om luit vamriait de
$40.N) à $44.t00 pal tilnume. Ces 0\tmèu'iOln-
ces ont été menées à si bonne exécmution
que la Lake Supei'ior Power Cor'porat ion
a décidé d'acqmuérimr l'usine dmt golîveimîe--
nient pour convertir- son stock de iitie-
rai emi briquettes emi titi fer en gmeisez
aut nickel pouivalît êtr-e livré sui.' lein-
ché.

U'n des points les llms imiportant s dles

recherches et qui n'avait lias lii être
êt.ibli par les expér'iences de Livet était
l'musurme dle l'électrode, et oit a trouvé que
cette iisîmme était faible au-delà de toute tut-
tenite; umme électrode a été emtploy'ée pien-
mimîmt trmois semaines ; pendant cet in-
tervalle, elle a été expiosée pendanit <le
nîomîbreuîses heures à l'ai' libre, à l'état
imcandescetit;on s'en est ser'vi pmour faire
fondre les charges de Initier'ai, ce qui
amènée toujour s une uismu'c de l'élect rode
mme- corr'espond<ant îas à- lat produictioni de
ni êétal 1.Malg ré celle éprîeumve sévère. l'il-
sire dle l'électrode par tonume de fer cmi
gueuses pîroduit a varié de 16 à 2q> livres.

Le Dr Héroult dit qume par son procédé
(le fabrication des électrodes. imie
livre coûterait enîviron 11/2 çcent, de

lier'ais qui conitienînent jusqu'à 1;
(le soumfr'e. Eu «géiér.il. iii liamilt-fitm:.
lie îo.ri'a lias tiret' profit d'mun mmmii,
qui comntilent pîlus de 1 'li 1). c. dul>,
et demnîîde. par conséquent lmin mmmii
que l'omî ite petit lis obite'nir a i i.
pîrix. L'usine Algonia SI(e <p aim'. il.
o1 (lit. $4.501 'pour l'héniaiîm' t-mii'
damlis ses linauts-foitî'iea tix. ''mi tý
gemises d'une valeur égal(,e ri<mmi.
moins de soufre lit êtire fattrimurIi
le pîrocédé électriqume amm momymm ,ii.-.
ramis suilfurmeuix qui pemuvenit être mm-t,

pourm $1.25.
En ce qui conîcerne le pmouîvoir -i

n &cessal re pouir ]*l'a atio dom t ruii
cédé, oui peuit dire que de îîoîîbrm'mmi\
vol ms d 'eaui ex istentt enm Oittarîimo.,mm

Four électrique. vu après la coulée

sort e qime 31) cenîts repi'èsenteraieîtt lat
somîmme itaxiiiimtmtî que coûte l'usmure de
l'électr'ode ipouri imie tonnme de fer emu
guemuses, ai lieu (le 77 cenits, somme iii-
dliqutée dans le r'appmort de la (oînnîis-
Sion.'

Signification des résultats

On se renidra comtîpte immédiatement
<les conîséquenîces énor'mes qîî'anièneroîît
les r'ésmltats smitisfmiismmits obtenus par'
ce.. expétriences. Beamucoupî de nmos ntag-
nét iles sout tro r'îîîiches eî .soufr'e pouîr
ét me expmloitées danîs les liatîts-fourneamîx
et cii consèqiemice. n'omît'eui jusqu'ici ait-
ctine vamleuir eoniniei'ciale. Mais comme
lat chose ai été prouvée, le fer en guite-
ses le milileur' lit être obtenu de mi-

par dés dépôts de ruimnerais dem fu!
(ies locmlit6s înmîl1 admlptecs àt Vl'mi
à tout atuirle uisage mie ]ilmi'i't-

,qmie. et ces lmo;irsi pom raie'' ntum
tiloités pomur' fouirimii ie forrc-i-' t
cmoûtant (le $4.50 à pa; mi mr ch.'
itar ait.

Avec unt tel prix imamm'lémr
tr'iquîe exigée, la fmilile lismim'e il.
tiode, le bon it îîmmcit di14 mim1
puloyé et lat qjamlius immmmicmliémm'
eut guietse-s imodait. o:î li-mit t0
contne titi smuccès coam uîmm'eml. la
du ntiiiîe:'ai de fer' liai' l'éýlm'c't ricite'.
nadm, en emplloyanit dit chmmmrbmmn ilý
ou du coke <le tomurbe extrmim d,
touîrières qui omit ne étenîdmue émm
Dans les conîditions qui existenit i.
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Assortiment No. A
Pierres à Faulx

Il y ade l'Argent a Faire pour Vous
Si vous mettez nos boîtes assorties de Pierres à janix, Pierres à

i'1iuile et Pierres à Rasoirs en magasin. Ces assortiments sont désignés
"Pike Seiling lissortnents" et leurs avantages pour activer la vente
des pierres consistent en ceci :

Ils contiennent des marchandises garanties, convenablement ar-
rangées et expos.ées d'une manière attrayante.

Ils donnent aux acheteurs l'avantage de choisir les pierres les
mieux adaptées pour affiler l'outil qu'ils ont en vue.

Ils donnent l'avantage aux Marchands d'avoir en mains un bon
assortiment de pierres à aiguiser à des prix très raisonnables.

Ils augmentent vos ventes et vos profits de cent à cinq cent pour
cent.

Les prix de ventes étant marqués sur chaque pierre, on évite ainsi
toute erreur de les vendre à des prix erroués.

Les assortiments et les prix sont :

Assortiment

6.
" 6

6'

"

"

No. 1 -Pierres à l'Huile,
No. 2 - " 6 "

No. 3 " ". -
No. A Pierres pour Faulx, -

No. B- " " " -
No. 1 Pierres pour Rasoirs -
1o. 2 - " "

F. O. B. PIKE, N. H.

Donnez votre ordre de suite, soit à votre Marchand
à nous directement.

Demandez nous de vous envoyer un souvenir de nos
Mssoriments."

PIKE M'F'G. CO.

$20.00
12.00
15.00

4.75
3 75

18.00
10.00

de Gros, soit

"Pike Seiling

Pike, N.H , U.S.A.
Manufacturiers de PIERRES A AICUISER, MEULES
DE CORINDON ET D'EMERI pour tous usages.
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ma'Pal de,_

Eudger

A propos de son en% oi d'un Numéro Souvenir, au début de l'année, nous avons eu l'occasion
de dire quelques mots à nos lecteurs de la maison Ludger Gravel, négociant en fournitures
pour voituriers, carrossiers et forgerons, 22 à 28 Place Jacques-Cartier. à Montréal.
La publication <le notre numéro spécial nous permet de pari r plus longuement de cette
maison qui, en très peu d'années, a fait sa marque et a su se créer une clientèle nombreuse qui
va toujours en augmentant.
V n'est, en effet, qu'en 1901 que M. Ludger Gravel ouvrait son établi sement aux numéros

26 et 28 de la Place Jacques.Cartier. Il employait alors un comptable, un assistant-comptable,
un voyageur et trois commis. C'était tout son personnel au début.
Mais, depuis lors, le personnel a augmenté ; de six employés, il a passé à quatorze, savoir
quatre à la comptabilité, sept au magasin et trois sur la route. Dans ce nombre n'est pas
compris un agent qui s'o:cupe exclusivement de la publicité de la maison Ludger Gravel.
No; lecteurs sont trop versés dans les affaires pour ne pas saisir du premier coup la signific tion
d'un accroissement aussi cors1dérable et en aussi peu d: temps du personnel. Elle suffirait à
elle seule à indiquer les progrès aussi rapides que grands de la maison dans l'expansion de
s-s affaires.
Mais nous avons encore une autre indica ion dans le fait que, se trouvant trop à l'étroit dans son
premier magasin, il dut bientôt faire l'acquisition des prop iétés voisines portant les Nos 22
et 24 de la Place Jacques-Cartier. Aujourd'hui l'établissement couvre une surperficie de
27,500 pieds carrés. Nous en donnons ci-d sus une reproduction photograt hique.
Il nous serait impossible de décrire ici toutes les marchandises que contient ce vaste établisse-
ment. Toutefois nous dirons que M. Ludger Gravel vend tout ce qui entre dans la composition
des v< itures et carrosses de toute sorte depuis le bois, les toulons, les ( crous, les rivets,jusqu'aux
trains, caisses et garnitures de voitures. Chez lui, le forgeron peut trouver non-seulement tout
!'outillage nécessaire à son métier, tel que forges, soufflets de forge, enclumes, étaux, etc., niais
encore tous les matériaux à ouvrer, fer et acier et jusqu'au charbon de forge.
M. Ludger Gravel est également l'unique agent d'importantes manufactures du Canada, des
Etats-Unis et d'Angleterre pour la vente de nombreux articles comprenant des outils divers, de
la coutellerie, des peintures, des vernis, etc., nécessaire s dans un magasin de détail.
Parmi d'autres articles que nos lecteurs ont vu souvent annoncer, nous citerons encore: les petits
coffres-forts de Meilink dans les prix de $16.co à $6o.oo - les poêles de cuisine et les poêles <le
rassage en acier de Walker - enfin, les fers et crampons à cheval " Nerverslip" et l'Huile
B ilmoral pour essieux, que tous les marchands sans exception connaissent et apprécient.
Nous engageons fortement nos lecteurs de la campagne qui, wu début du printemps, viennent à
Montréal à ne pas manquer de visiter l'établissement de M. Ludger Gravel où ils sont certains
de trouver un excellent accueil; nous sommes certains qu'ils y trouverout également profit.
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mation domestique et par conséquent,
notre pays conservera l'argent qui, tu.,
trement serait envoyé à l'étranger pour
l'achat du fer à l'état brut et à l'état ma-
nufacturé.

60. Développement de lamineries et
d'aciéries nombreuses par l'énergie
électrique.

Déjà et un an après le rapport de la
Commission nommée pour faire des re-
cherches sur los divers procédés électro-
thermiques employés dans la fonte du
fer et la fabrication de l'acier, en usage
en Europe, une aciérie adoptant le sys-
tème Héroult a été construite à Syra-
crse, N.-Y., et est sur le point d'entrer
en opération; une autre employant le
système Kjellin a été construite à Shef-
field, Angleterre, et j'ai appris que deux
usines du système Kjellin et une du sys-
tème Héroult ont été érigées en Allema-
gne. Ces usines doivent fabriquer le
meilleur acier au creuset et leur intro-
duction signifie l'abandon complet de
l'ancien procédé au creuset. Je ne vois
aucune difficulté dans la construction de
fours électriques d'une capacité égale à
celle de nos fours à réverbères, et la pro-
duction d'acier de construction par le
procédé électrique deviendra probable-
ment un fait accompli dans un avenir
rapproché.

Brillante perspective pour le Canada

Je n'ai pas besoin de vous dépeindre
l'avenir qui s'ouvre au succès commer-
cial du Canada par l'inauguration d'une
nouvelle méthode de métallurgie du fer
et de l'acier, en raison des énormes res-
sources que ce pays possède en Pouvoirs
d'eau. Je me rappelle avoir fait au Fa
raday Hall, à l'université Victoria, Co
bourg, peu après l'invention du télé.
phone, une conférence dans laquelle j'ai
essayé de dépeindre les résultats des dé-
couvertes qui avaient été faites dans
l'application pratique de cet agent mer-
veilleux que nous appelons électricité ;
bien que ce que j'ai dit ait semblé Inté-
resser grandement l'auditoire, celui-ci à
la fin de la conférence conclut que cet-
tainement, je possédais une brillante
imagination. Mais, quand je regarde en
arrière, quand je considère combien j'ai
mal décrit ce qui a eu lieu plus tard, et
quand je vois les vingt années écoulées
dans lesquelles un progrès a été fait, tel
que je n'aurais pu l'imaginer, je ne peux
m'empêcher de penser que l'opinion ex-
primée par mon auditoire a été bien in.
férieure aux résultats des faibles prophé-
ties que je me suis hasardé à lui faire
dans la conférence-en question. Mais, en
matière de fonte par l'électricité, il n'est
rien laissé à l'imagination; nous vous
présentons des faits bruts et bien éta-
blis.

Pour recueillir le bénéfice des expé-
riences faites au Sault Ste-Marie, il faut
dépes'leapital d'une manière intelli-

gente. Le gouvernement vous a fourni
des faits par lesquelstvous pouvez juger
de la possibilité de manufacturer le fer
en gueuses sur une base commerciale,
au moyen du procédé électrique; avec
cela, son devoir envers la nation est ter-
miné, c'est à vous, hommes d'affaires de
faire des application, des perfectionne-
ments et d'en tirer profit.

LA LUTTE CONTRE LA FUMEE

Le 12 décembre dernier, un congrès se
réunissait à Londres, ayant à son pro-
gramme de travaux l'étude des divers
problèmes relatifs à la supression des fu-
mées dans l'atmosphère des villes. L'ac-
co.tumance, le train journalier de l'exis-
tence voilent aux yeux des citadins le
danger qui les menace dans leur exis-
tence et dans leurs propriétés. La large
brume planante qui pèse comme un cou-
vercle sur les grandes agglomérations,
dont la couche enveloppante va sans
cesse en s'épaississant, engendre des in-
convénients et des maux variés. Devant
l'imminence de ce péril, signalé depuis
longtemps par des voix autorisées mais
isolées, la force d'inertie qu'opposent les
poavoirs publics à toutes les révélations
gênantes de la science a fini pourtant
par être ébranlée.

Les corps constitués ayant charge de
la gérance des intérêts communaux se
sont émus. Timidement d'abord, la ques-
tion a été portée devant les assemblées
délibérantes où elle n'a excité qu'une at-
'tenation distraite; le danger devenant de
Plus en plus impérieux, il a bien fallu en
fin s'en préoccuper plus sérieusement,
mais Presque toujours dans l'ignorance
générale de la nature réelle des phéno-
mènes dont on avait à combattre la fu-
-este influence.

La molesse de la recherche aidant,
toute l'émotion se traduisait par l'émis-
sion coutumière de voeux platoniques et
les choses en restaient là jusqu'au reten-
tissement d'un nouveau cri d'alarme. La
question reprise ne donnait lieu qu'à des
propositions de solutions d'une insuff-
sauce manifeste. C'est qu'aussi, il faut
bien le reconnaître, elle est d'une com-
plexité considérable et la solution sim-
plement satisfaisante, topique peut-être,
entraînerait des dépenses considérables.
Ainsi se perpétue la tyrannie du "statu
qu".

L'institut royal de salubrité de Lon-
dres, co"üjointement avec la société poir
la suppressio.n de la fumée du charbon a
organisé la c-bnférence dont nous par-
lons, -accompagnée d'une exposition
dans les locaux de la Société d'hortiéul-
ture de Wesminster, Londres. Cette ré-
union a tenu ses séances pendant trois
jours, sous la présidence du savant si
connu et si original d'idées, sir Oliver
Lodge. La question de la suppression
des fumées provenant des foyers domes-

tiques et industriels a été l'objet d. .s
instructives communications de la rt
d'un certain nombre de membres
deux institutions organisatrices.

Rien ne peut être plus insalubre, o-
fère M. O. Lodge, dans son discou: ;.

augurai des travaux du Congrès, qu,
mosphère obscurcissant le soleil dait
quelle nous arrangeons artificiell, til
notre existence. .En dehors du goî.,
de l'asphalte, de certains élémentsr
tilisants et d'autres substances ete .-
la fumée du charbon contient de I l
sulfureux avec d'autres ingrédients is
plus nuisibles, qui rapidement oxydé oar
l'oxygène de 'air, se transforme en de
sulfurique.

En supposant que la population soiit
avertie des dangers qu'elle court, le pro-
blème du remède à trouver s'impose.

On en a d'abord suggéré un, et M.
Oliver Lodge en a lui-même fait lapli-
cation dans une mesure très apprécia.
ble, i'l consiste à électriser l'air ambiant.
Ses études sur le sujet remontent à iaie
période déjà lointaine et ses exprien-
ces ont été répétées avec succès.. da.u
une enceinte limitée chargée de nuages
de fumée provoqués artificiellement. ai

moyen id'un appareil de démonstration.
L'effet était très saisissant lorsqu'on

opérait dans le tunnel des Batignioll.;
après le passage d'un train emplissatt
entièrement la galerie de fumées oja.
ques. M. Lodge croyait sa méthode al-
plicable à la dispersion des brumes qui
règnent sur les rivières et sur la mer i.

en général, de tous les brouillards des-
pèces inévitables, mais son essai insti-
tué sur une grande échelle, exigerait
une dépense très importante de capitaux.

Le meilleur traitement à appliquer aitx
brouillards et aux fumées d'une ville.
c'est de les empêcher de se Produire,
c'est-à-dire de ne pas permettre de coni-

bustion imparfaite dans les grandes vil-
les, et d'accepter seulement comme confl -

bustion celle qui s'accomplit de telle fa'
çon que la moitié de ses produits ne s'é-
chappent que dans l'atmosphère; il il-
porte aussi d'insister sur la qualité les
matériaux incinérés qui doivent présenter
un certain degré de pureté, et une fai-

ble teneur en soufie.
La combustion satisfaisante et ration-

nelle du charbon tel qu'il provient du lt
mine est une imiossibilité. Il fauîdrait
de réduire en ses éléments solides et ga.
zeux séparément. L'élément solide. souls
forme de coke serait utilisé dans les
fonderies et les opérations métal -

ques, c'est la portion qui contient les

cendres et les impuretés.
Les procédés industriels compoint

l'usage du combustible solide ne d'-
vraient pas être employés dans "le
grande ville,-mais seraient appelb à
se grouper dans les bassins d'e\ r

tion, de façon à réduire les frais de 1
poi. de ces poids lourds à une déiiis
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minime. Les éléments gazeux, d'autre
part, se prêtant à la purification et au
traitement chimique, seraient aisément
transmissibles à distance et là, brûlés
d'une manière convenable et scientifique.

Une autre méthode de traiter le char-
bon consiste à le transformer en tota-
lité en gaz, sauf les cendres bien enten-
di, par un judicieux apport d'air et de
va'peur. C'est l'objet des gazogènes. Ils
ont leurs avantages et leurs inconvé-
nients, mais quelque plan qu'on adopte
pour la comoustion du gaz, il n'y en a
pas un seul qui soit préférable à la mé-
thode sauvage d'accumuler des miné-
raux de charbon et d'y mettre le feu.

C'est pourtant cette dernière méthode
qui prévaut dans la manière de chauffer
nos chaudières. Il règne bien encore
des préjugés contre le chauffage au gaz,
cela tient à ce qu'il est brùlé dans des
conditions très peu appropriées. Une
condition importante pour en réaliser
la combustion complète, c'est d'empêcher
tout contact de surfaces froides avec le
corps en ignition. Le gaz doit être porté
à une certaine température avant qu'il
ne s'allume.

Dans la plupart des foyers et appareils
à gaz domestiques, il y a beaucoup trop
de fer. Correctement, il ne devrait y
avoir qu'une matière non coiductrice
de la cnaleur dans la zone de dé-
veloppemîent de la flamme, sinon la par
Cle de la flamme en contact avec un corps
bon conducteur sera nécessairement re-
froidie et elle s'étendra en laissant
échapper beaucoup de gaz non brûlé.

Ce ne serait pas une grande difficulté
d'éviter les contacts des surfaces froides
avec la flamme chaude dans les appa-
icils domestiques, mais dans le mode
actuel <le chauffage des chaudières iu-
dustrielles, l'introduction d'ai- froid ou
relativement froid dans la flamme sem-
ble Inévitable et puis, il convient que
l'air soit admis dans une juste propor-
tion. Si on en Introduit trop, la com-
bustion est trop parfaite et la flamme
est douée d'un pouvoir rayonnant insuf-
fisant.

La radiation est, en effet, le seul
moyen efficace de faire passer la cha-
leur d'une flamme sur une surface froide.
Lorsqu'une flamme entre en contact avec
une surface froide, elle s'éteint à l'en
droit où elle est tquchée et une couche
de gaz non conducteur s'interpose à
travers laquelle-la chaleur ne peut seule-
ment rayonner. En conséquence, une
flamme claire et un tant soit peu full.
gineuse est nécessaire dans les foyers
des chaudières, et, si toutefois elle est
basée sur cette raison, on comprend la
résistance justifée opposée par les pro-
priétaires d'appareils à vapeur à instal-
ler sur les foyers de leurs chaudières
des appareils dits funivores, dont le ré.
sultat le plus certain est de faire bais-

per le rendement des générateurs de va-

peur.
Dans les districts d'une ville qui sont

particulièrement le siège de nombreuses
exploitations industrielles, on a constaté
dans l'air la présence de quantités nota
bles d'acide sulfureux. La substitution
du coke à la houille dans les foyers n'est
qu'un remède partiel à cette incommodi
té dangereuse, attendu qu'à présent l'in-
dastrie de la fabrication da gaz ne subit
pas de restriction en ce qui concerne la
teneur en soufre du coke. Le soufre du
gaz au charbon néanmoins est diminué
de la quantité obligatoirement absorbée
d'hydrogène sulfuré que renferme le gaz
avant son épuration, de sorte que l'adop-
tion universelle du chauffage au gaz
tendrait à atténuer le mal.

Toutes choses peuvent être réalisées
si on ne regarde pas à la dépense. La
dernière exposition de l'automobile nous
en a fourni encore un exemple typique,
elle s'est développée dans une apothé-
ose, une véritable débauche de lumière,
comme si l'énergie ainsi dépensée folle-
ment ne coûtait rien. Mais chaque ou.
vre humaine se paie soit directement,
soit indirectement.

On est venu dire au congrès de la fu-
mée que les dépenses occasionnées par
les brouillards, à Londres, dépassaient
annuellement 15 millions de dollars
Avec une parei.le somme dont on dispo-
serait annuellement, bien des plans
d'installation sont réalisables, qui au-
raient pour objet de supprimer la fumée,
l'ennemie de tout ce qui vit. Un ora-
te.ir a-proposé l'établissement de gazo-
gènes distribuant le gaz dans les maisons
po:r le chauffage et la cuisine et aux
foyers industriels. Le gaz des gazogènes
peut être obtenu avec du charbon à bont
marché, il possède une puissance calori-
fique éq iiva-lente au quart environ de
celle du gaz d'éclairage ordinaire, il
coûte beaucoup moins cher.

En résumé. les délégués envoyés au
Congrès par de nombreuses villes d'An-
gleterre ont été unanimes à se plaindre
de l'existence des fumées déversées dans
l'atmosphère par les foyers de conbus-
tion de toute espèce.

Malgré tout ce concert de doléances,
le remède n'a pas été découvert encore,
quelques solutions que nous avons résu-
nées ont été suggérées. Quelques points
de vue intéressants ont été présentés.
Artistes, météorologistes, conservateurs
de monuments, propriétaires, chimistes se
sont trouvés d'accord pour dénoncer le
mode actuel de combustion du charbon.

Finalement. la seule conclusion qu'il
soit possible de tirer de ces débats et de
ces 'échanges d'opinions venues de tous
les horizons. se formule dans l'idée que
nous exprimions au début de cet article.
en une phrase qui revêt l'apparence
d'une Lapallisade: le seul procédé pour
diminuer ou supprimer les fumées quJ se

répandent dans l'atmosphère des
des villes, c'est de le sempêcher
produire.-[Gazette Commerciale.i

L'AUTOMOBILE TRIOMPHE DE LA
LOCOMOTIVE

La vitesse des automobiles conni,
à devenir fantastique. Alors que jî,î
présent on cherchait à obtenir pa:
locomotives et sur des rails les temi.
plus courts, c'est sur la route iii.,

nant, et à l'aide des nouvelles vo-it,
qu'on arrive à les trouver. La de: .:
tentative faite par un professionnel i :s
le midi de la France est caractéris ,qi
à cet égard. M. Health a fait, contme, 4o
dit, du 175 [109% milles] à l'heure' il
n'est pas un train au monde qui
gne à cette rapidité. Un chauffeur 1.-
ricain aurait même, dit-on, couvero îi

cemment le mille en 28 secondes, ce. ,ii
fait 2,06 kilomètres [128% milles| à
l'heure.

Il faut, il est vrai, ajouter que ce. ,x-

périences ont été faites dans des conli-
tions spéciales, pendant un temp ir
tivement court, au lancé, et qu'ainsi e\.
cutées elles peuvent être considéré., iii

peu comme des expériences de l:a.
toire.

Vitesse comparée des automobiles et
des trains

Mais l'année 1905 a consacré la %i-
toire du pneumatique sur le rail 'în

prouvant la supériorité du preiiei dain-
des comparaisons prises sur lii ir.
distances et dans des conditions qui !
valent rien de spécial.

Les circuits, coupes, challenge, le..
de l'année dernière et de 190-14 t G'
un triomphe non seulement pour ii!,,-
mobilisme, mais encore pour les :i'u-

mobiles comparées aux trains de (1W

mins de fer. Dans tous ces concouti !a
voiture a battu la locomotive, et la iin

paraison entre la vitesse fournie pi:!
meilleurs coureurs et les trains les lS
rapides est tout entière à l'avantag d1-
premiers.

Par une coïncidence assez c'riii
le train le-plus rapîde.de France, iiui:
en même temps l'un des plus ra-il 1
monde entier, fait tous les jours. li
si, un circuit. Le "Paris-Calais"
tour part de Paris à 9 h. 50 dii mat -
rive à Calais à 1 h. 10, change dil
chine eTfiepart de Calais à 1 h. 1 .

rentre à Paris à 4 h. 45. ILI arc
ainsi en 6 h. 55 un parcours de " i

lomètres [372% millesl.
Que peut répondre le pneu en •

e cette jolie performance di r
Ceci: les huit premiers coicurr-i

Circuit des Ardennes, en 1904.
respectivement couvert les 60 (i'
tres [375 milles] en 6 h. 3(0; 6 h.
h. 34; 6 h. 42; 6 h. 54; 6 h. 55;
6 h. 5.
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BALANCE POUR FOIN ET CHARIOT
Capacité -3 à 15 tonnes.

i
BALANCESBASCULES MOBILES

Capacité vitriant

STANDARD :d o

"&.WARREN"9
Aussi bonnes qu'aucune autre!

Meilleures que la plupart!

Les Balances -Standard (le '' Warreni " soin fatites par dles hommies fiers de leur habileté;
eli(s sont garanies absolumiient exactes et, avec uil soin ordiniaire, elles dlureront plus (tue la
%-l (le l'acheteur.

Elles ont été fiabriqiiêes au Caiiada et VIilC ~ des Caniadiens peindauît les 70 dernières
au ués..oiniue il ii'%- a pas (le droit ac payer, vouis olbtenei(z la iniinei( qulité que dhans une

I ';il ice il)ortCe, ma.ýis à uni prix Kiioinl le. Il11 a aiiIieix po>ur vous <le vous procurer' nos

Ili x , avanIlt (le <tonnler. til o-d re polir un1 article ilttelc >11<1 UC dans la ligu,ýie des balances.

_____Notre liste (le prix illustrée' est à> vous io.reqinant

unfe Carte postale.
Po<urquoi neC pas l'a voir?

BALANCES ROMAINES PERFECTIONNEES DE WARREN.
POIDS GLISSIERE

('apacité variant de 1(X) à 6(X) ll>s.

New Warren
Scale Company

... Montreal
Successeurs de l'Inventeur, breveté des

BALANCE D'EPICIERS DE MONTREAL. Balances à Plate-Forme au Canada.
m?,IO à 250 )hs. 1)otible fléati et poids Glissières,

ji Nickel; 1>ate-Fortiie en Fer oit en Marbre. _________________________________
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Le "Paris-Calais" et retour est donc
classé sixième, battu par cinq coureurs
qui lui rendaient 4 kilomètres [24 milles]
et remportant sur les deux derniers un
léger avantage, qui disparaît si l'on tient
compte .des 4 kilomètres rendus.

Voici qui est mieux encore:
En 1905, dans les même Circuit des

Ardennes, le gagnant couvre la distance
en 6 h. 13 m. 37 secondes, battant ainsi
de 41 minutes u. train auquel ill rend 4
kilomètres.

Si l'on ergote sur les 5 minutes per-
dues par le train à Calais [il les perd à
changer de machine, ce qui le ferait dis-
qualifier en course], rendons-les-lui, il
n'en mettra pas moins, chiffres et chro-
nomètre en main, 6 h. 50 à faire son cir-
cuit, ce qui le met évidemment en bonne
place, mais nullement à la première.

Vitesse des grands rapides

Un seul train étranger couvre une lon-
gue distance en un temps relativement
égal à celui du "Paris-Calais": c'est le
"Pensylvania Limited", qui abat en 18
heures les 1677 kilomètres [986½ milles]
qui séparent New-York de Chicago. Un
simple calcul nous apprend qu'il lui fau-
dra pour couvrir 600 kilomètres [375
milles] à cette allure, 6 h. 50. Renvoy-
ons-le au classement du Circuit. Citons
aussi, avant de quitter les trains le lon-
gue distance, le "New York-Chicago" [dit
train du XXe siècle], qui, mettant 12 h.
42 à couvrir 1,000 kilomètres [62,5 mil-
les], aurait besoin, pour en couvrir 600,
de 7 h. 36; le "Paris-Côte d'Azur", un
peu plus rapide, qui demanderait 7 h.
30.

Ces trains ne sont même pas qualifiés
pour concourir.

Si nous étudions maintenant des dis-
tances plus courtes, nous verrions l'écart
s'accentuer encore au profit des automo-
biles.

Sans oublier la belle performance du
chauffeur qui, au Circuit de Brescia, cou-
vrit '504 kilomètres en 4 h. 46, tandis que
le "Pensylvania Lmited" [New-York à
Chicago] met 6 heures pour en couvrir
520 1[315 milles]; revenons à notre "Pa.
ris-Calais", considéré en l'une de ses
fractions [l'aller] pour le comparer aux
coureurs sur distance analogue:

"Paris-Calais" couvre 298 kilomètres
[1864 milles] en 3 h. 20. Le vainqueur,
à la Coupe Vanderbilt, a fait 300 kilomè-
tres [1.87½ milles], en 2 h. 39. Exami-
nons enfin les distances plus courtes en-
core.

Le record des trains rapides est dé
tenu par: .

Le "Philadelphie-Atlantic City", qui
couvre 111 kilomètres [69% milles] en
65 rhinutes;

Le "Paris-Saint-Quentin", qui couvre
154 kilomètres [,961 4 milles] en 1 h. 35.

En face de ces vitesses, plaçons:
M. Rougier [détenteur du record] qui,

au Circuit des Ardennes, couvre 120 ki-
lomètres 1[75 milles] en 64 minutes;

M. Fabry qui, au Circuit de Brescia,
couvre 166 kilomètres [105 milles] en
1 h. 28.

Dans les deux cas le coureur prend
moins de temps pour couvrir une plus
longue distance.

A côté de ces comparaisons concluan-
tes, qui concernent les distances cou-
vertes par les concurrents du ral et du
pneumatique, un petit tableau indiquant
ce que les plus qualifiés d'entre eux cou-
vrent de kilomètres en 'une heure ne
manquera pas non plus d'éloquence.

Moyennes prises sur des distances d'en-
viron 600 kilomètres [375 milles]

M. Tart couvre 100 kilomètres [62½
milles] en 1 h. 2 m. 16 s.;

M. Health couvre 100 kilomètres en 1
h. 5 m.;

Le "Pensylvania Limited" couvre 100
kilomètres en 1 h. 8 m.;

Le "Paris-Calais" couvre 100 kilomè-
tres en 1 h. 9 m. 10 a.
Moyennes prises sur des distances va-

riant de 111 à 160 kilomètres [69%
à 100 milles]

M. Fabry couvre 100 kilomètres en 52
m. 18 s.;

M. Rougier couvre 100 kilomètres en
53 m. 18 s.;

Le "Philadephie-Atlantic" couvre, 100
kilomètres en 58 m. 36 s.;

Le "Paris-Saint-Quentin" couvre 100
kilomètres en 1 h. 1 m. 42 s.

Conclusions

Par quel prodige l'automobile a-t-elle
triomphé du train rapide? Tout sem-
blait pourtant conjuré contre son succès
et les atouts étaient en plus grand nom-
bre du côté du rail. La voie est droiti
et libre. Pas de direction à tenir. Les
,deux rails. §'en vont droit vers l'horizon
qui fuit. Pas de tourna.t. Les courbes

- sont prises de loin, par des virages à
peine sensibles. Si le terrain s'élève, le
train plonge sous terre et la vague hu-
maine passe au fond de la tranchée, ou
s'engloutit même sous le tunnel. Si le
terrain s'abaisse, un viaduc enjambe la
vallée et la vision terrifiante passe au-
dessus de la rivière coquette qui mire
en ses eaux ses arches colossales.

Le chauffeur, lui, doit guider sa voitu-
re. Les mains rivées au volant, il se dé-
fend sans cesse contre la vitesse même
qu'il produit. Sur le sol rugueux, le véhi-
cule bondit en cahots effroyables. A
chaque tournant, il se cramponne à son
frein et lui confie sa vie, il roule sur une
route qu'il connaît à peine, dégringolant
de côte en côte, de virage en virage,
bondissant de colline en colline, de vil-
lage en village, sur quatre boyaux de
toile et de caoutchouc gonflés d'air.

Si le chauffeur a triomphé, si l'auto-

mobile a vaincu la locomotive, c'es-
cisément parce . qu'elle possède -s
quatre merveilleux auxiliaires: ces q.
matiques qui décuplent la force e: i
donnant la souplesse et l'élasticité. La
roue d'acier est comme morte; le i .11.
matique réagit contre une force viv la
locomotive a des engrenages: l'aut o-
bile a. en plus, des ailes.

The Canadian Shovel & Tool Co., Ltd.

Cette Compagnie a fait construir. à
Hamilton une manufacture moderne, m-
nie du meilleur outillage qu'une contis-
sance longue et pratique pouvait sun-
rer. Ses usines et sa machinerie fone-
tionnent par la force électrique.

La Pelle Skelton à Col Solide, que
cette maison fabrique, est faite d'un bul
morceau d'acier en barre à haute carhu-
ration, forgé sur la barre, procédé qui
permet de renforcer les points où cela
est nécessaire, et de donner à cette plle
un fer pourvu d'une ligne centrale
épaisse. La partie courbe du manche est
placée dans le col solide, de sorte que
les manches ne sont pas soumis à l'ac-
tion de la vapeur, ni courbés, mais ils
sont tournés de façon à avoir la gros-
seur convenable pour pénétrer d'une mua-
nière serrée; un seul rivet est nécessaire
pour les maintenir en place.

Les Pelles Bull-Dog sont trempées à
l'huile. Cette pelle brevetée a obtenu un
succès marqué aux Etats-Unis, et, bien
qu'elle - soit une nouveauté, .vu elle est
faite sur un principe entièrement nou-
veau, elle a l'avantage d'être très pra-
tique en tout. La- Canadian Shovel &
Tool Co., Ltd.,' fabrique cette pelle, de
manière à renfercer le fer là où l'usure
et l'effort sont le plus forts, sans pour
cela rendre la pelle plus lourde.

Elle fabrique aussi une Ilgne complète
de.Pelles à Dos Creux et d'Ecoupes; pour
ces dernières, la maison y ajoute sans
frais son épaulement "Converse" paten-
té. Cet épaulement a pour but de ren-
forcer la pelle. Certains manufacturiers
renforcent les épaulements des écoupes
en rivant par dessus une lame de métal;
mais la Canadian Shovel & Tool Co. ar-
rive au même but: rigidité de l'épaule-
ment et en même temps meilleure appa-
rence de l'écoupe.

La B. Greening Wire Co., Ltd., a éta-
bli un tableau indiquant le nombre de
pieds carrés que donnent différentes lon-
gueurs dans les diverses largeurs de
toiles métalliques. Ce tableau est d'une
utilité incontestable pour les marchands
qui tiennent les toiles métalliques de
tops genres pour clôtures, poulailles,
portes et fenêtres, etc., etc...

Ce tableau sera adressé gratuiteielt
à tous les lecteurs du "Prix Courant" qui
en feront la demande en s'adressant a
The B. Greening Wire Co., Ltd., à Ha-
milton, Ont.

On peut avoir à enlever la vieille '1in-

ture recouvrant du bois. Pour ceuk on
achète une livre de cette potasse fine
qu'on nomme de la perlasse, plus
3 livres environ de chaux vive; oti emi"

la chaux à l'eau, en prenant garde al\
brûlures, et l'on ajoute la potasse. ',oIr
faire du tout une pâte à consistan de
peinture. On étend cela avec un 'a

pinceau sur le bois à débarrasser
peinture, on laisse en place au moi
heures, et la peinture pourra enst -

gratter très facilement.
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Les Balances Standard Imperiales
sont Pabriquées au Canada dans la'ville de Hamilton, aux usines de THE BURROW STEWART
& KILNE COMPANY, Ltd., établis comme fondeurs depuis 40 aus, et qui fabriquent des balances
depuis 27 ans.

Balances de toutes sortes pour usage dans tous les
genres de commerce et de toutes capacités, à partir des
Balances de précision pour Pliarmacienspesanf i drachme
jusqu'aux grandes Balances-Bascules de Chemins de Fer,
pesant oo tonnes et plus.

TRUCKS
TruGks pour Entrepots,
TruGks pour Gheiln de

Fer,
TruGks pour Bateaux,
Trucks pour Barils,
Trucks (wagons a 4

roues),
Brouettes pour Baga-

ges,
Trucks pour Garrieres.

Liste Spéciale de
Trucks envoyée

bsur demande..,

Bascules
A

Plate=Forme
de

TOUTES CAPACITES

300 à 3000 lbs.

AU=DELA DE 300 VARIETE

Comprenant : Balances - Bascules pour
Bouchers, Balances pour Salles de Bain,
Balances pour Confiseurs, Balances pour
Laiteries, Balances pour Pharmaciens,
Balances pour Entrepôts de Grain, Balan-
ces pour Elévateurs de Grain, Balances
pour Epicierg, Balances pour Thé, Balan-
ces pour Lettres et Balances Postales, Ba-
lances pour Dépôts- de Chemin de Fer,
Bascules pour Voies Ferrées, Bascules
pour Laminoirs, Bascules pour Viande et
Poisson Salé, Bascules pour Bétail. Rè-
gles d'Acier, Fléaux de Balances et Ba-
lances de toutes sortes pour Magasins et
Entrepôts.

Nous fabriquons également une ligne
spéciale à meilleur marché de Balances
Unies, de Balances Union, de Bascules à
Plate-Forme qui sont très populaires et
comirucs comme les

'BASCULES CHAMPION JEWEL

THE BURROW, STEWART & MILNE 00., Lai
1E.Aatozzmour, O1r.a.ao.
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LES MACHINES A COMPOSER

Sans être expert dans les questions

d'imprimerie [qui jouent pourtant un si

grand rôle dans notre civilisation, où
l'impression rapide est venue introduire
une transformation extraordinaire], tout
le monde sait à peu près ce qu'on entend

par "composer": depuis Guttenberg et
depuis qu'on a adopté les caractères mo-

biles ait lieu des planches de bois gra-
vées, c'est disposer, en les espaçant con-

venablement sur des lignes successives
et superposées, les caractères représen-
tant les lettres et les signes qui entrent
dans les mots et dans les phrases que
l'on veut imprimer. C'est ce qu'on a fait

pour le texte même de cet article: bien
entendu, les caractères sont disposés à
l'envers, et le texte se lit de droite à
gauche dans la composition, pour qu'il
se présente ensuite dans le bon sens
quand il a été tiré, imprimé sur le papier
qu'on a appliqué sur la composition en-
duite d'encre. Nous n'insisterons( pas du
reste sur ce côté de la question, car ce
serait entrer dans une description des
procédés d'impression, Mais nous ajoute-
rons, par contre, quelques détails rapti-
des sur la composition, parce qu'ils mon-
trent les opérations secondaires aux-
quelles doit se livrer l'ouvrier composi-
teur, et qu'ils contribueront par consé-
quent à faire pressentir la difficulté qu'il
y a à recourir à une machine pour des
travaux qui nécessitent une intervention
constante de l'intelligence, un choix des
actes à faire. Tout d'abord, il ne suffit
pas de composer des mots et des mots à
la suite les uns des autres, en formant
des ligns aussi longues qu'en petut sup-
porter la table, ou plus exactement le lie-
tit appareil appelé composteur et sur le-
quel le compositeur dépose la composi-
tion au fur et à mesure qu'elle est prépa-
rée. Il faut se livrer à l'opération qu'on
désigne sous le nom de justification, et
qui consiste à former des lignes de la
longueur correspondante à la largeur de
la colonne, de la page du journal ou du'
livre, et il faut s'arranger de manière à
couper convenablement les mots enta-
més à.la fin des lignes:-n y'iparvient en
intercalant entre les mots d'une iêmne
ligne des intervalles <le largeur variable
suivant le blanc qu'il faut répartir sur la
longueur totale de la ligne, afin d'arriver
juste au bout. De plus, quand l'inpres-
sion a été effectuée, il faut trier les ca-
ractères, afin qu'on puisse par la suite
les employer à une composition ultérieu-
re: c'est ce qu'on appelle la distribution,
parce qu'on distribue les différentes le-
tres, les différents signes, dans les le-
tites "casses" ou ils sont déposés pour
attendre les besoins de la composition et
du compositeur.

Il 'faut bien reconnaître que les compo-
siteurs et les compositrices, qui 'sont
couramment employés dans une multi-

tude d'imprimeries, acquièrent une très
grande habileté professionnelle, et c'est
merveille de voir avec quelle rapidité, et
sans presque regarder, ils arrivent à

prendre les caractères dans les diffé-
rentes "casses" et à les aligner à la
suite les tins des autres pour composer
les mots et les phrases. On les paye par
mille signes pris et mis en place dans le
composteur, "levés", comme on dit en
langue d'atelier, et un ouvrier exercé ar-
rive à lever 1500 caractères à l'heure, ce
qui suppose une agilité qui stupéfie les
profanes.

Néanmoins, cela n'était plus suffisant
avec le besoin que nous avons de possé-
der rapidement les informations données
par les journaux, ce qui entraine naturel-
lement l'obligation de les composer au
dernier moment, quelques instants seule-
nient avant le tirage: ce travail de com-
position doit'donc s'effectuer de jour en
jour plus vite. D'autre part, l'influence
de la machine, ici comme partout, devait
se faire sentir, non pas seulement sur la
rapidité du travail, mais encore, ce qui
est une conséquence logique de cette
augmentation du rendement, par un
abaissement de la dépense; et il était in-
téressant de pouvoir composer à meilleur
marché pour pouvoir vendre journaux et
livres moins cher, en vendre une plus
grande quantité, en tirer plus de béné-
fice, au réel avantage de tout le monde,
lecteurs aussi bien qu'imprleurs ou édi-
teurs.

Ce désir de faire plus vite et à meil-
leur marché s'est particulièrement mani-
festé dans le milieu américain, où les
journaux ont pris un développement con-
sidérable, et où on lit bien davantage que
dans 'la vieille Europe. Cependant, la

première machine à composer remonte
à l'Anglais'Church, qui en a été le créa-
teur, en 1822, croyons-nous. Ce premier
essai, ainsi que beaucoup des machines
qui ont suivi ultérieurement, était assez
primitif, et l'inventeur n'avait voulu ré-
soudre que le problème de la composi-
tion proprement dite, sans s'attaquer à
celui de la justification ni même à celui
de la distribution. Nous devons dire
qu'une multitude d'inventeurs se sont
lancés tour à tour sur les traces de
Church, surtout -A partir de l'époque où,
en Amérique, s'est développé ce besoin
toujours plus intense d'avoir rapidement
les informations des journaux, et l'on
emploie encore aujourd'hui, en assez
grand nombre, des machines à composer
qui sont construites suivant le même
principe, qui exécutent uniquement la
composition, progrès déjà très considé-
rable. D'une ma-nière générale, et com-
me beaucoup des autres appareils plus
perfectionnés dont nous donnerons une
brève description, elles comportent un
clavier sur lequel "pianote" le composi-
teur, car il faut toujours un ouvrier, une
intelligence, pour diriger même ces ad-

mirables petits mécanismes; fe <r
ressemble à celui d'une machine r
et chaque touche abaissée fait sor' *îne
lettre d'un magasin où sont enferi .s
différents caractères dans des ins
chambres spéciales. Les caractère ,tlt
donc fondus à l'avance, tout comn. _,x
qu'on utilise pour la composition 'li.
naire. Sortant de leur chambre :.
lière,. ils viennent s'aligner les un à la
suite des autres et constituent une e
ligne de composition. Quant à la j-ti.
cation, elle est faite à la main, m. n.
vrier répartissant cette longue lig- en
petites lignes successives de bonn.î, Ili.
mensions, avec les intervalles coitna-
bles, ainsi que nous l'avons expiipié.
Avec ces machines, la distribution <est

effectuée pendant longtemps à la inain,

mais aujourd'hui on a réussi à l'exéniîer
mécaniquement, grâce à un dispositif
très curieux, que nous retrouverons (lans
les machines à composer dont nous al-
lons dire quelques mots à l'insatnt. Les
caractères, suivant la lettre ou le signe
qu'ils portent, présentent sur leur pietd
des crans diversement combinés, et qcuand
la machine les rejette de la ligne oi ils
tenaient leur place, ils passent devant
des trois comportant également des conm.
binaisons de crans, un peu comme une
entrée de serrure; et dans un trou doit-
né ne peuvent entrer que les caractères
qui portent les crans correspondants et
qui viennent se loger dans la chaitbre
dont l'ouverture est ainsi' disposée.

En fait, les machines à composer les
plus employées sont autrement perfec-
tionnées, et une des plus usitées est la
Linotype. Nous y retrouvons le clavier
de composition, mais ce qu'il fait sortir
des chambres, ce ne sont plus des carac-
tères, ce sont des moules présentant les
empreintes en creux de ces caractères.
Quand une ligne est entièrement coinpo-
sée de la sorte, un petit dispositif. sim-
plement merveilleux, vient répartir ntre
les mots successifs des espaces de lar.
geur convenable pour que toute la ligne
soit harmonieusement formée de mots et
de blancs; d'ailleurs, on règle la machine,
avant de commencer une composition,
suivant la largeur que doit avoir la ligne
pour le journal ou le livre dont on pré-
pare l'impression. En somme, cette lignue
n'est composée que 'de moules; il faut
obtenir les caractères en relief poivant
seuls permettre le tirage. Et dans ce hut
la machine, qui comporte un petit fouir-
neau et un creuset où du métal est min-

tenu en fusion, laisse couler de ce mujétal,
dans la suite des moules; quand le tiétal
est refroidi, on possède une ligne fnidulce
d'un seul morceau, portant en r-i-i les
mots dont on avait aligné et disp- lès
matrices, les moules. On n'a donw qià
composer toute une série de ces lignes
et à les disposer ensuite comne cOn-
vient pour l'impression du livre nu di
journal. Après la fonte, les moul" n'Ont
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plus à servir, au moins pour l'instant, et
pendant que la composition des autres
lignes continue, ces moules sont chassés
par la machine, entrainés et distribués
dans leurs magasins respectifs, grâce à
des ouvertures à crans comme celles dont
nous parlions tout à l'heure. On com-
prend que bientôt ces moules pourront
servir de rouveau à fondre une autre
ligne. Si par hasard il y a ou une er-
reur de composition, on doit, il est vrai,
recomposer toute la ligne, dont le métal
a été remis à fondre dans le fourneau.
Quand une impression est terminée, si
l'on ne veut pas garder la composition
pour un autre tirage, on fait fondre le
tout; les caractères sont donc toujours
neufs et en bon état, puisqu'ils ne ser-
vent qu'une fois. Nous n'insisterons pas
sur les légers défauts que l'on peut re-
procher à ce type de machine, car nous
n'avons pas l'intention de faire Ici un
cours de composition mécanique; nous
noterons seulement, point important,
qu'elle peut "lever" de 4000 à 6000' lettres
et plus dans une heure.

Il existe des appareils, comme la ma-
chine Calendoli, par exemple, qui fondent
eux aussi les caractères pour chaque
composition, mais qui les fondent isolé-
ment et avant la mise en place dans la
composition; Ici les caractères mêmes, et
non les matrices, sont pris dans les ma-
gasins, par des dispositifs dont nous ne
pouvons donner idée, niais qui arrivent
à mettre en place 16,000 caractères à
l'heure; c'est une rapidité formidable,
mais il ne faut pas oublier que la justifi-
cation doit ensuite être faite à la main.
Quant à la distribution, elle consiste
simplement et brutalement, peut-on dire,
à refondre tous les caractères, qui sont
ensuite déposés par grandes masses dans
les diverses chambres du magasin.

Mais une nouvellq amélioration a été
apportée aux machines à composer; on
est arrivé à rendre certaines d'entre
elles aussi automatiques que possible, en
ce sens qu'on n'a plus besoin d'un com-
positeur pour les diriger, pour: "pianot.er",
c'est-à-dire pour abaisser les touches de
la machine au fur et à mesure qu'on veut
soit fondre, soit faire sortir du magasin
un caractère. Avant toute composition,
un ouvrier, au moyen d'une petite ma.
chine spéciale à claviers et à perfora-
teurs, écrit le texte à composer, simple-
ment en perforant de trous disposés di.
versement une bande de papier qui se
déroule dans la machine; la disposition
de ces trous varie suivant les lettres ou
les signes qu'il s'agit de représenter; bi
bien que finalement le texte se présente
sous l'aspect d'une longue bande perfo-
rée analogue à celle qui se déroule dans
certains instruments' de musique gca-
niques que tout le monde connaît natce-
nant. Alors, comme dans la machine ap-
pelée Monotype, on insère la bande de
panier perforée, et, au fur et à mesure

qu'elle se déroule, les trus, d'après leur
position, laissent arriver de l'air compri
mé enfermé dans un réservoir; cet ait
actionne un mécanisme compliqué de l
viers, et fait sortir d'un magasin une in i
trice qui sert à la composition comm,
dans la Linotype. Etant donnée la placi
que tient l'électricité dans la vie ni i

derne;. il était inévitable qu'on ferait,
appel à ses services pour la compositiou
mécanique, et c'est ce qui est réalisé avu-
avec la machine électrotypographe Me
ray-Rozar. Nous y retrouvons du reste
la caractéristique que nous venons de si
gnaler, c'est-à-dire, d'une part, une sorte
de machine à écrire préparant la bande
de papier perforée, les perforations étant
exécutées par un petit moteur électri
que; puis la compositrice-fondeuse mé
canique, qui, sous l'influence d'un cou
rant électrique passant par telle ou telle
perforation, vient présenter un moule
convenable devant un jet de métal fondu.
La matrice coule ainsi la lettre ou le
signe voulu, qui est pris automatique-
ment et porté à la suite des autres pour
former les lignes successives de la com
position. Cette dernière machine ne com-
pose que 5,000 lettres à l'heure, ce qui
est relativement peu par rapport aux
chiffres que nous avons donnés tout a
l'heure; mais elle justifie avec une ex-
actitude parfaite, et elle prépare une
composition d'un aspect remarquable, qui
peut lutter avec la meilleure composition
à la main.

Il est certain qu'aujourd'hui les ma-
chines à composer sont assez perfec-
tionnées pour laisser présager le mo-
ment où la composition à la main ne sera
plus pratiquée que dans des cas excep-
tionnels, comme pour les titres des vo-
lumes, là où doit intervenir le goût du
compositeur.

Daniel lBellet.

ETANCHEITE DES TIROIRS DE
LOCOMOTIVES

Il a été fait aux Etats-Unis quelque-4
essais sur l'étanchéité des tiroirs de ]w
comotives. Les publications de la Mas-
ter Mechanies Association donnent quel-
ques renseignements à ce sujet. -

Sur le Norfolk and Western Railway
on a, pour les tiroirs cylindriques, em-
ployé la méthode suivante: le tiroir étant
placé à sa position moyenne, on faisait
un joint étanche sur chaque extrémité d i
tiroir, de manière à prévenir toute fuite
par ces extrémités, le tiroir ayant l'intro-
duction Par .le milieu. La vapeur qui pou-
vait passer entre les parois du tiroir et
celles de sa boîte devait nécessairement
se rendre aux deux extrémité du cylin-
dre. On avait disposé sur les robinets -J
purge de ces extrémités des tuyaux qui
venaient aboutir dans des réservoirs
<'eau o la vapetur provenant (les fuites

de tiroir allait se condenser. Dans -.

tains cas, on disposait sur les deuw,
trémités du cylindre des manomèti 
mercure pour mesurer la pression
duite par les fuites de vapeur.

On faisait les essais avec le tiroir
trois positions: 10 au milieu de la e r
se; 2o à 3-5 de pouce du milieu d'un -

et 3o à 3-5 de pouce du milieu de l'a
côté. On n'a pas trouvé de diffur
sensible d'une position à une autre.

Au Lake Shore and Michigan Souti,
on a employé une méthode un peu i
rente. Le tiroir étant préparé comme
cédemment, on lui donnait pendant
sai un déplacement d'environ 1 p w.
par la manoeuvre du levier de chu:2
ment de marche; la vapeur qui pm :i-

au -ylindre était, comme ci-dessus,
densée dans des réservoirs d'eau frot,.

Au Norfolk and Western, on a fait ;
si des essais analogues sur des tirî,r
plans équilibrés par des compîîensatïî'
rectangulaires. On mesurait les fui'.s
par les faces du tiroir et aussi par 12
barrettes du compensateur.

On a constaté sur cette ligne <uip«
tiroir cylindrique en bon état d'entruti i
laisse passer de 246 à 397 livres de ý.
peur à l'heure. La plus forte fuite qu'o,
ait constatée s'élevait à 542 livres la
heure, le tiroir ayant une durée de sr-
vice correspondant à un parcours do la
machine de 2,626 milles. Sur la Lake

Shore, la plus faible fuite qu'on ait re l-
vée sur des tiroirs plans était de 1'.
livres; le tiroir était en bon état et apr
un parcours de 3,500 milles.

Les essais faits jusqu'ici ic dmnnenît

(le supériorité à aucun des deux syst'
mes ,tiroirs plans ou tiroirs cylindrique's
au point de vue de l'étanchéité. .-
meilleurs <le ces derniers ont donné un -
fuite de 269 livres à l'heure et les m
leurs des autres 3301%. livres; la diff-
rence est à peu près insignifiante: toil-
fois, il semble plus facile de niainutior
les tiroirs cylindriques en bon état d'i
tretien.

Un correspondant de 1'"Aimerican En
gineer and Railroad Journal" envoiý P
cette publication quelques indiraiue
sur des expériences analogues fait- -n
Allemagne. Avec un tiroir cylindu "l,

sans segments, on aurait trouvé des t-
tes s'élevant à 3,306 livres de v:p'
alors qu'un tiroir avec segments n. >
mais donné de fuites dépassant 441

Avec-le premier tiroir, la perte t

senterait 20 p. c. de la production il.
peur de la locomotive. Il est proi
que ce tiroir sans segments étai

mauvais état ou mal disposé; niais
tiroirs à segment fonctionnent bien
la vapeur surchauffée, il y a l- un
seignement pour les Ingénieurs ar
cains qui craignent d'employer c -

roirs dans ces conditions,
des Ingénieurs Civils.]
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The Canada
Screw Company
HAMILTON, ONTARIO.

%ROUS sommes les plus anciens et les plus forts manufacturiers au Canada de VIS A BOIS et de VIS
A MACHINE, nous avons donc en stock le plus grand assortiment comme calibres et le plus grand

assortiment d'outils pour grandeurs spéciales.
Nous fabriquons divers genres et en de nombreuses variétés de métaux.
Non seulement notis fabriquons des VIS A BOIS et à MACHINE mais aussi une variété infinie de

Boulons pour Poêles, Boulons pour Eviers,
Boulons pour Bandages, Boulons Spéciaux,
Boulons pour Patins de Traineaux, Rivets-en Fer, Cuivre et Laiton,

Longs Boulons pour Poêles, Râcloirs et à Oeillet.
Quand vous aurez besoin d'articles filetés, courbés ou à tête faits en fil métallique, nous vous prions de

lous soumettre des échantillons ou des croquis pour avoir nos prix.
Insistez pour avoir des marchandises portant la Marque de Commerce Beaver.

Stocks en Magasin à HAMILTON, TORONTO et MONTRÉAL.

La Meilleure au Monde
Ces mots ont l'air exagéré, miais l'ex-
pression n'est pas trop forté. Nous
savons ce dont nous parlons. Il nous
a fallu du temps et une attention méti-
culeuse, niais nous avons réussi, et nous
ne craignons pas de proclamer que nous
fabriquons la meilleure hache qui existe.
Pour la forme, le fini et la qualité, elle
tient la tête, et quant à l'uniformité de
trempe, rien ne l'égale. Procurez-vous
nos prix, essayez nos haches et soyez
convaincu. '

DUNDAS AXE WORKS9 DUNDAS,
-- ONT.

______ A. BOURBONNIERE, Chambre 204, rue &t-Jacques, MONTREAL, I
Représentant pou! la Province de Ouibec.I

-am ___il___________
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LE CAOUTCHOUC ET SES USAGES

Le caoutchouc est une substance dont
les débouchés se sont singulièrement ac-
crus depuis que l'automobilisme et le cy-
clisme l'ont appliqué à la fabrication des
pneumatiques et il est indiscutable que
ces débouchés ne feront qué s'accroître
encore à l'avenir, car, avec le développe-
nient de l'industrie automobile, la con-
sommation des pneumatiques va en crois-
sant toujours. Nous croyons donc inté-
ressant d'examiner ici la situation de
l'industrie du caoutchouc.

C'est à La Condamine, en 1751, que
l'on doit l'importation du caoutchouc en
France. C'est ce savant français qui,
chargé d'une mission dans l'Amérique du
Sud, pour mesurer un arc du méridien,
fournit les premiers renseignements pré-
cis sur les propriétaires et les usages du
caoutchouc.

Il paraîtrait toutefois, d'après certains
auteurs, que la découverte de La Conda-
mine aurait été précédée par celle du P.
de la Neuville, qui, en 1723, avait recon-
nu la propriété du caoutchouc. Quoi qu'il
er- soit, cette substance resta longtemps
inconnue, car on ne savait en tirer aucun
parti, et c'est seulement à partir de la
découverte de la vulcanisation par Good-
year, en 1839, que le caoutchouc vit son
emploi se multiplier.

Comme la gutta-percha, dont il est voi-
sin comme produit chimique, le caout-
chouc provient du latex de certaines plan-
tes qui croissent sous les tropiques.

Ce serait d'ailleurs, une erreur die croi-
re que le caoutchouc est produit par une
seule espèce (le plantes. En réalité, un
très grand nombre d'arbres et même de
lianes produisent (lu latex à caoutchouc.
Ces végétaux appartiennent à quatre
grarides familles, qui sont les euphorbia-
cées, les apocynées, les artocarpées et les
asclépiadées.

Parmi les variétés de ces 4 grandes fa-
milles, qui sont les plus connues pour
leur production de caoutchouc, on peut
citer les hévéa, qui sont cultivées dans
l'Amérique du Sud et (lotit une variété,
l'hévéa Brasiliensis, produit le fameux
caoutchouc (le Para. Ce sont de grands
arbres à sue laiteux et qui demandent
pour végéter des terres basses très ar-
rosées et très riches.

Cette plante est cultivée par les an-
glais et ils en développent la culture dans
Icurs colonies de l'Inde.

Les manihots appartiennent à la même
famille que les hévéa et donnent le caout-
chouc connu sous le nom de céara (Bré-
sil). Ce sont des arbustes qui recher-
chent pour prospérer les terrains élevés
et secs. On en trouve non seulement au
Brésil, mais aussi sur la côte occidentale
d'Afrique et à Ceylan.

Dans l'Asie orientale et dans l'Océa-
nie, les variétés les plus abondantes d'ar-
bres à caoutchouc sont les flcus, dont une

espèce, le ficus élastica, est bien connue
chez nous comme plante d'ornement. On
a tenté d'acclimater ce ficus en Algérie
et en Egypte, mais ces arbustes n'ont
donné que du caoutchouc de qualité in-
férieure et en quantité insuffisante.

A côté des arbres à caoutchouc, dont
nous venons d'énumérer les principales
variétés, on trouve toute une série de
lianes qui fournissent du latex utilisable.
Nous citerons par exemple l'urceola elas-
tica, dont la grosseur atteint celle du bras
de l'honme. Elle est principalement dé-
veloppée dans les îles de l'archipel in-
dien.

Nous citerons la landolphia, la car-
dopinus, la clitandra, qui poussnt plus
spécialement dans les forêts du Congo et
qui fournissent du caoutchouc de premiè-
re qualité. Malheureusement les indigè-
nes m6!ent les latex de ces plantes avec
d'autres latex de qualité inférieure, de
sorte que les caoutchoucs du Congo ne
sont pas de bonne qualité lorsque les
planteurs n'ont pas surveillé la récolte
des latex.

Après avoir passé l'examen des princi-
pales plantes qui fournissent les latex à
caoutchouc, nous dirons quelques mots
du mode de préparation de ces latex.

Le latex n'est pas uniquement constitué
par du caoutchouc, il* en contient des
proportions extrêmement variables; le li-
quide type, celui de Para, contient 30%
de caoutchouc pur.

La première opération qu'on doit faire
subir au ;latex est la cooagulation; elle a

pour but de séparer les globules micros-
copiques qui se trouvent dans le latex

pour les réunir en une matière solide.
Cette première opération est aussi la

plus délicate, car c'est d'elle que dépend
la qualité de la gomme, et il faut empê-
cher que la coagulation ne se forme en
entraînant des matières putrescibles.

Nous ne pouvons passer en revue les
principales méthodes employées pour la
coagulation, d'autant plus qu'elles va-
rient suivant les pays et que leur expo-
sé nous entraînerait dans des développe-
ments hors de propos.

Une. fois le caoutchouc brut obtenu, il
faut le soumettre, avant son emploi et
sa vulcanisation, à une série d'opératfons
ayant pour but de le débarrasser de tou-
tes les matières étrangères qui s'y trou-
vent incorporées.

Ces opérations consistent essentielle-
ment dans le déchiquetage des morceaux
de caoutchouc brut, et le lavage des pe-
tits morceaux obtenus par cette opéra-
tion s'effectue à chaud, car on a eu soin
au préalable de ramollir le caoutchouc
dans un jet de vapeur.

On réunit ensuite tous les morceaux
ainsi lavés et, au moyen d'un laminage:
on les transforme en feuilles. Une série
de laminages permet d'exclure l'eau de
la feuille et cette eau entraîne avec elle
les impuretés. -

Une fois lavé, le caoutchouc est hé
dans l'obscurité. C'est alors qu'inte: nt
l'opération, dite de la vulcanisation pli
est basée sur la propriété chimique que
possède le caoutchouc de s'allier au nu.
fre à la température de 30 degrés ý oli.
grades (86°Fahr.) environ. Cette i4-or.
poration du soufre permet à celuii (le
devenir plus élastique et surtout de 'on.
server sa propriété d'élasticité dans lrý il.
mites de température assez étendtes Le
caoutchouc brut devient gluant à lui te-
grés Fahr. et cassant aux environs du
point de congélation.

La vulcanisation s'opère de différe*ntes
manières, soit qu'on immerge le cauit.
chouc dans un peu de soufre fondu ou
dans dr' sulfure de carbone, ou encore
du chlorure de soufre, soit qu'on incor-
pore au caoutchouc du sulfure d'antimoi-
ne, soit enfin qu'on introduise le soufre
en le mélangeant mécaniquement au mno-
yen de triturages et de malaxages.

En dehors du caoutchouc vulcanisé, on
emploie ce qu'on appelle le caoutchouc
durci, qui est tout simplement un caout-
chouc auquel on a incorporé un excès de
soufre.

On obtient ainsi un corps qui a la ri-
gidité du bois et qui est tout à fait as-
similable à l'écaille ou à la corne; on
emploie le caoutchouc durci pour les pei-
gnes, les boutons et la bijouterie noire.

A ses débuts, le caoutchouc ne fut uti-
lisé que sous la forme de gomme à cra-
yons et de balles à jouer.

En 1823, on l'appliqua à l'imperniéabli.
lisation des tissus, en utilisant une dis-
solution de caoutchouc dans le naphte.

En 1829, on commença par l'utiliser
pour la confection des tissus élastiques.
Vers 1830 on-en fit des tuyaux, des appa-
reils de chirurgie et certains organes né-
caniques, comme par exemple les cour-
rois pour machines; mais ce n'est qu'a-
près la découverte de la vulcanisation que
le caoutchouc fut définitivement classé au
rang des substances industrielles.

Enfin, les dernières années du XIXe.
siècle ont vu s'ouvrir pour le eaoutchoue
un débouché nouveau, qui est la fatbri-
cation des pneumatiques.

Les principaux marchés européens sont
ceux d'Anvers, Hambourg et Liverpoot et
voici comment ont varié les prix (le cette
substance depuis 1890:

1890
1891
1892
1893
1894
1895
1896
1897
1898
1899
1900 . .

1901
1902

frai' s.
. . . . . . . . .le kilo. 25

. . . . . . . . . . .. . . ~.

. . . . . . . . . . . . 5 3
. . . . . . . . . . . . . .* "

. . . . . . . . . . .. ."

. . . . . . . . . . . . . "
. . . . . . . . . . . ..

.. . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . ..

. . . . . . . . . . . . . .

. . . .. . . . .
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N'oubliez pas
,AIMEZ-VOUS pas vendre les meilleurs Clous à Cheval,

et satisfaire les maréchaux-ferrants, vos clients?
C'est le moyen le plus sûr de conserver votre

clientèle. Rappelez-vous que le '.' souvenir de la qualité res-

fera longtemps après que le prix aura été oublié." C'est

pourquoi, si vous vendez des Clous à Cheval, vous trouverez

qu'il est de votre intérêt de tenir la marque C," si vous0 one la tenez pas déjà.
Ils sont fabriqués avec le meilleur matériel connu au

monde pour les Clous à Cheval, une qualité spéciale d'Acier

au Charbon de bois Suédois, forgé à chaud, et sont supé-
rieurs à tout autre clou fabriqué par le " Procédé à Froid,"
sous le rapport de la durée, de l'uniformité de matériel et

spécialement de la force de la tête à son point d'attache.
Nos clous maintiennent les fers., jusqu'à ce qu'n' ait besoin

de les enlever. Comme chaque clou est parfait et donne les

meilleurs réàultats possibles, ces clous sont les plus écouo-

M dra U iniques pour l'usage des Maréchaux -Ferrants. Ils ont été
fabriqués au Canada, dans cette province, pendant les qua-

rante dernières années, et vous obtènez dans chaque boîte le

bénéfice de notre expérience.

Rappelez-vous la première lettre du mot Canada et le

premier clou au Canada. " c."

CANADA HORSE NAIL CO.
7vONTREA L.
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Les Clous pour Fers Cheval,
Nos. 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 14.

" Fabriqués

ETABLIE EN 1865 CANADA

au Canada'

HOR SE

Forgés à Chaud,-Marque "C"
Nos. 12 il 1c, 9,

depuis

7. 6. 5. 4

e...., e e

M~dJ~X

4

Quarante

I Qudli!y

NAIL

Ans.

TesF - Bernt Cold.

COMPANY. MONTREAL.
qa- mmomm,
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1903........... . 7 93
1904 . . . . . . . ...... 8 48
1905 . . . . . . . . . . . . . . . 9 47
Cours actuel . . . . . . . . . . . 10 18

C'est-à-dire que de $1.00 environ en
1890 Il a monté progressivement à près
de $2.00.

Nous constatons pour cette période une
hausse à peu près continue. C'est très
vraisemblablement la conséquence de l'ac-
croissement de la consommation, sous
l'influence du développement de l'auto-
rnobilisme et comme la.production est en
somme peu extensible, il est bien cer-
tain que cet accroissement subit de la
consommation a produit un renchérisse-
ment des prix de la matière. Il est d'ail-
leurs probable que, à défaut d'une hausse
continue, on observera tout au moins un
maintien des cours actuels, car la pro-
duction du caoutchouc ne croit pas très
rapidement, tandis que la consommation
poursuit un développement rapide. Il
est bien difficile de déterminer les condi-
tions industrielles de l'exploitation du
caoutchouc, car il faudrait procéder pour
cela à une étude du prix de revient. Or
ce prix de revient est essentiellement va-
riable d'un pays à l'autre, et cela se con-
çoit, car les arbres à caoutchouc pous-
sent dans des régions encore peu civili-
sées et où la main-d'oeuvre n'est pour
ainsi dire qu'un élément négligeable au-
près des prix de transport.

Il semble d'ailleurs que l'industrie du
caoutchouc est de celles qui nécessitent
une mise de fonds tout à fait minime et
qui n'exigent qu'une main-d'oeuvre peu
importante. Aussi on peut croire que c'est
une industrie très rémunératrice; c'est
d'ailleurs elle qui constitue la principale
resssource le toutes les sociétés congo-
laises, et qui a fait la fortune de mainte
entreprise au Brésil et en Colombie, les
deux principaux producteurs de l'Amé-
rique du Sud.

LA HOUILLE ET LES MINEURS

La catastrophe de Courrières, dit le
"Travail National", a appelé l'attention
du monde entier sur le travail de ces
mines d'où l'on extrait ce que l'on a si
justement appelé "le pain de l'industrie".

Pourquoi, d'abord, ce nom de houille?
Le Dictionnaire de Larousse déclare n'en
rien savoir. Le journal belge "La Pro-
duction" donne une explication du nom,
avec quelgues détails intéressants.

Le forgeron qui avait découvert le nou-
veau combustible se nommait Hullioz de
Plainevaux. De là le nom de ce charbon
"houille" et des fosses "houillères".

C'est donc à la Belgique que revient
l'honneur d'avoir dédouvert le combus-
tible universellement employé par l'in-
dustrie moderne; et il est certain que
c'est en Belgique que l'on commença à
utiliser la houille. Des documents au
thentiques nous montrent les mines de

houille en pleine exploitation dans la
principauté de Liège en 1228, dans le
Hainaut en 1229. L'emploi de la houille
ne fut introduit en Angleterre qu'au dé
but du XIVe siècle, ce n'est qu'en 1840
que quelques faoricants privilégiés ob-
tinrent l'autorisation de brûler du char-
bon de terre [on regardait alors ce com-
bustible comme dangereux pour la santé
publique]; et un siècle devait s'écouler
avant que l'on employât couramment la
houille pour le chauffage domestique.

En France, il n'y eut aucune exploita-
tion antérieure au XIVe siècle; les houil-
lères de Roche-la-Molière, dans le Forez,
furent ouvertes vers 1320. Au XVe siè-
cle, on découvrit quelques gisements
dans le Charolais, grâce aux indications
d'ouvriers du Hainaut employés par les
ducs de Bourgogne, nos souverains d'a-
lors. Et ce furent des Belges encore qui
eurent la plus grande part à la mise en
production du riche bassin du Nord; la
célèbre veine d'Anzin fut découverte le
24 juin 1734 par Pierre Mathieu, de Lode-
linsert, ainsi que l'atteste une pierre
tombale de l'église du bourg français. Le
premier édit sur les mines qui parle de
la houille en France est de juin 1601.

Parmi les autres pays de l'Europe,
l'Autriche et la Bohême ont méconnu
jusqu'au siècle dernier les richesses
houillères qu'elles possédaient en leurs
montagnes: sur les conseils du prince
Charles de Lorraine, gouverneur général
des Pays-Bas autrichiens pour l'impéra-
trice Marie-Thérèse, des Belges furent
entin appelés à Vienne en 1757 pour faire
les premières recherches sérieuses dans
ce pays. Kircher, en son "Modus subter-
raneus", rapporte qu'en Hongrie de son
temps 1[1665], on ne faisait aucun cas de
la houine, 'parce que sa force était si
véhémente qu'elle consumait le fer et
tous les métaux".

L'Allemagne du Nord, au contraire,
semble avoir commencé l'exploitation de
ses dif-,rents massifs houillers vers l'an
1500). Mais seules les mines de la Saxe,
de la Silésie, des bords de la Rhur et du
bassin de la Ruhr prirent une certaine
extension avant notre siècle.

C'est surtout dans la seconde moitié
du siècle dernier que l'exploitation de la
houille s'est développée, avec l'industrie.
'Le Petit Journal" rappelle combien les
conditions du travail dans les mines ont
aussi changé depuis cinquante ans.

A cette. époque, dit-il, l'enfant du .char-
bonnier était admis et employé aux tra-
vaux du fond dès i âge de dix ans ,alort
qu'il avait à peine quitté les jupons de
sa mère. A la première heure du jour, il
suivait son père au labeur et tous deux
étaient obligés, pour accéder à leurs
chantiers souterrains, de descendre jus-
qu'aux profondeurs de deux cents et
trois cents mètres-les puits étant moins
profonds qu'aujourd'hui-par des échel-
les placées veiticalement le long des pa-

rois "de bure", très souvent humid.
dont le suintement rendait péniol
pose des pieds nus sur les échel,
Parvenus au niveau qu'ils devaient
teindre, ils gagnaient le lieu de leur .
vail par des voies étroites et tortuei,
dont la hauteur ne leur permettait
de marcher courbés ou même en i
pant; par surcroît, ils avaient la p
ble corvée de traIner les bois destinés :
soutènement de leur exploitation, où iis
arrivaient ainsi haletants et couverts (lo
sueur. L'atmosphère qu'ils y respirai- at
était fade et malsaine, car les appar. ils
primitifs de ventilation dont on disposait
alors ne parvenaient que bien diffietlt-
ment à renouveler l'aérage chargé de-s
principes toxiques de la transpiratioin
humaine, de la carbonisation fumeuse d-s
gaz d'éclairage, de la poussière organi.
que, sans parler du terrible grisou qui v
couvait en permanence. Pour effectuvir
leur tâche, les ouvriers n'avaient à leur
disposition que de mauvais outils, coim-
prenant presque uniquement la " rive-
laine", le pic et la hache. Leur journée
terminée, ils retournaient au puits par les
,mêmes boyaux sinueux qu'ils avaient
franchis une première fois, et rega-
gnaient la surface en remontant les iné-
mes échelles qu'ils avaient descendut-s
le matin... mais combien était plus dire
l'ascension!

Aussi, les conséquences de ce labeur
pénible et prématuré se faisaient-elles
vivement sentir sur la complexion de la
race.

Mais tout est bien transformé aujour-
d'hui. Les échelles de descente soit
remplacées par des cages comparables à
des ascenseurs: les outils sont perfec-
tionnés ; les procédés d'extraction, de
convoyage sont réglés d'après les lls
récents progrès de la science. L'enffant
n'est plus reçu dans les travaux souter-
rains qu'à l'âge de treize ou quatorze
ans, quand son corps est déjà à peu près
formé.

Aussi les enfants malingres d'autrefois
sont remplacés aujourd'hui par les
jeunes gens forts et bien bâtis, que la
revision militaire choisit pour les placer
dans les corps d'élite.

Si, du côté techinque, nous passois
dans le domaine des faits sociaux, nous
constatons des innovations non noins
profitables. Déjà, les mineurs ont obtenu
du Parlement le vote d'une loi sur les

retraites- qui leur assure la quotit, la
plus élevée de toutes les classes ptrolît t

riennes; ils possèdent des.caisses de st-

cours "légalement" organisées, qui :atir

donnent en cas de cnômage, soit p10r
maladie, soit pour blessures, des infdm.lit-

nités presque équivalentes à leur salti:t

journalier. Ils sont logés dans, de coîtr.

tables et salubres habitations me

nant une faible rémunération mensuw:
ils ont le chauffage gratuit et suffiý t

amplement à leurs besoins; ils 01t -'
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Messrs W. Gilbertson & Co., Limited
Pontardawe, South Wales

FABRICANTS DES

TOLES GALVANISEES

"COME T"
APLATIES PATENTEES

D'un BAS prix, mais non surpassées pour le fini et
les qualités de façonnage. Faites d'acier Anglais
Siemens-Martin de notre propre Manufacture, assu-
rant ainsi une qualité uniforme.

w-.'-.'

Plaques Canada Galvanisées

de la même qualité supérieure et du même fini que
les tôles galvanisées.

Plaques Noires Siemens-Martin de Gilbertson.
Nettoyées à l'acide, laminées à froid et recuites douces,
et recuites douces seulement, pour usage ordinaire, pour
étampage et émaillage profonds. Aussi

Plaques Noires Tagger, Toles Electriques et Fer-blanc de haute qualité

EN VENTE CHEZ TOUS LES PRINCIPAUX MARCHANDS de CROS.
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sistance médicale et pîharmnaceutique gra-
tuite pour eux-mêmes comme pour leu-r
femme et leurs enîfants. Bref. Il y a lieu
de les cilasser parî*n i les tua i il <ýu rs fa-
voirisés (Ili soirt.

Jle doute que Vauit res industries of-
front l'exemple d'aussi rapides et remar-
quables pîrogrès.

Malheureusement Il y a la Nature, ter-
rible marâtre parfois, qui ne désarme
bas, et contre laquelle nie ptrévaudra, ja'
mals comp llètemlent le géinie humain.

LEý CUIVRE

M. Horace .J. Stevens, l'une des pe'--
sonnaIlLés. les pulus considérables oit la
matière, a récemment pubié soit r'aIl-

ptort anuelc sur le cuivre. C'est <lains le.4
ternmes suivants que conclut ce spécia-
liste (les mieux qualifiés:

A l'année 1905 revient l'honneur dI'a-
voit- fourni la pîroduiction la plus foite
qu'on ait jamais enregistrée et l'augmie-
tation d<î rendenment dans le couant de
cette année est uinique dails les annaleQ
de l 'i n dustrie cuîpr<ifère. C et te au<gmie nt a
Lion de la pr'od uict io <n m<d ia le-ce sott
évidiemmnt là dles chi ffrîes a pproxiima-

qu'on se prépare u peu partout, vu la
séduction qu'exercent les prix actuels, à
pousser' la production avec énergie, le
marché internationnal du cuivre devra
apparemment compter avec <les élénments~
q<i sont capables <le peser lourdement
sur les cours. D'autre '*part, les stocks
euiropiéens sont p)rofondément ébréchés,
e~t des indices militent toujours en fa-
veur 'd'un élargissement de la consomma-
tion. Ces influences diverses s'annule-
ronît-elles de manière à protéger les po-
sitions d'unî métal aux environs de £80
ou biien la consommnation, fûât-elle accrue,
serait-elle Imp<uissanîte à triompher d'une
extractio>n de plus eiî plus intense? La
cessation de l'exceptionnel ex<>de de coi-
,vre cii Orient incline à faire adoptter plu-

tôt la dernière supposition et à suggé-
rer l'idée que les pîrix, dans u a.veir

prwochain, s'achemineront vers unt ni veau
elevé encore, mals mieux eii îau'nîonie
avec une situiationi redevenue niormiale.

0<

tifs, mîais ils sonît basés suru les donitéeb*
les plus exactes-ressort à 75,MW)4 tonines c
enviroîn oit 11l' lic. Et tandis que l
rendement des Etats-Unis, dont les pîro-
grès ont été pourtant les pîluts conisidéra-
hies parmi les pays pro.ducteîurs, s'it-
nonce comme étant encore susceptible

ievastes développements, on prédit
pour les mines mexicaines un avenir pairî
ticut.lèrement brillant, tout en constatant
vers la région du lac Supérieur l'exis-
tence de nouveaux centr'es d'extraction
destinés à jouer' titi r'ôle titi joui- ot l'au-
tî'e. Pareille abonîdance de gisemients
donne à réfléchir. En Louît cas, la pro-
duction si considérable de l'annîée écoui-
lée se concilie assez imal avec la pénurie
qui a inopinément por-té le cuivre jus-
qu'à £80).12.6 en décembr'e lcm'uier. Mais
cette anitoalie n'est qu'appar'ente. Si le
renidenment de 19(,5 a été part iculièremenit
r'emarquable, conmme il est dit plus haut,
le m'arché monîdial a dû subvenîir à des
réquisitions d'uni car'actèr'e excepîtionnîel;
il s'agit de la frappte des moîîînaies <h
ctuivr'e en Chinîe, qui a dIrainté à îîeu près~'
60>,000 tonnies de métal en Orienît.-

L'expér'ience lîe sera iîrelahlenîeuît pas
poursuiy le en pirésence (li mécontente-
men catisé par' cette inondî<ationui e
nmonnaie qui n'est. pas eii faveur' et la
volte-face de l'Empli-e (lii Milieu, qui (l'a-
cheteur qu'il était s'est soudainement
improvisé vendent,', est de nîatuure à colr-
roborer cette hypiothèse.

Que résultera-t-il de cette tenîtative
avortée? On assistera en 1906 à deos re-
flux de métal de Chine, et, conmme le.Ja-
pon recommnce aussi ses expéditions et

Poincon Rodaers ocur courroies

GRUES ET APPAREILS ELEVATE_ RS

Un <e iu'onellade rapidîe à trav*
chîantier's de construction et les
dit nuotrle confrère la "Gazette u
cial &', laisse dans l'esprit. de l'eul
tleur une imniprîessionî de la gril. t
de la puissance déconcertanttes de, %
euis mis eii oeuvre pouir y opérer' 1_
iiiitention des fardeaux. Vrainîeiîni
tillage moderne est admirable, et ,vi

avec quelle aisance et quelle i'
les gigantesques outils évoltiet'î
leur' fonîctionnîenment, toute 1înt lu;, Ib'

charge s'abolit comnie si les lois -li
pîesanteur' n'existaient plus. L'esîîîi ile
l'hommiîe a déployé dans la conceptit,:. k'1
l'exécution de ces machines un ail ii
finii, le secour's que leur iiîtervent io al

porte dants les pénibles opérations, iii"

les travailleitrs oîît à accompulir I-Y ;ii
plus haut point inestimable.

Quel essor! Conmbien nîus siI<t'

loin de ces primitives formes dle
manoeuvrées enîcore îîar la îîuaiîii du.
l'honmme, transmettant sa faible jiiis-

-. i e m notrice appliquée à unte iiiiiuîi-
~v lie. et itar l'inuter'médiair'e d'unîe s- t

00ooOOQQ 0 de rotues dentées. Les charges
PC, 0-E _1 par (le tels apparueils, n'étaientt puii iant

».pas -trop contsidérables, elles allaiju-ut <le

Petit outil très ingénieux fabriqué au
Canada, par E. C. Atkins & Co., Inc.

56 r'ite King Est, Tor'onto

Ce poiniçon s'aiguise facilement quand
soli tranchant s'émousse. Quand on uce
s'en sert lias, il rentre à l'intérieur dui
manche qui le pîrotège. Il se porte aisé-
nient dans la poche dii gilet, il perce avec
la plus grande facilité des tr'ous d'une
gr'andeuîr quelcoinquie entre 1-16 et 3 8
de l)(e, dans le caunevas, le caoutchîouc,
le ctuit' double le pilus fort oit le cuir- à
courr'uoie tanîné ain chêne.

Pour fair'e usage du lpoinçon, faites soi'-
tr li lame jusqu'au trou de la grandeur

désirée, faites pîénétrer la lamie à tra-
vers la couttroie jusqu'au manche, en
pîressanît fort ement l'extrémité (]l nîaii-
cite conttre la courr'oie; faites fair'e tit
<leiii-touî' à l'ouutil, ce qui extr-ait la tua-
t iê'e dul tr<ou percé dle la dinueuîsion v'ott-
Ile.

Pour lacet' <ne cour'roie, il est commode
de mouiller oit de huiler le bout en cuir
(Ili lacet; alluniez «<te allumnette et frisez
tfi-es légèrenment l'extr'émité, ce qui pro-
<iu'a ute pointe dure et puermtettra d'Ili-
troi'lttîre facilemienît le lacet dans le trou
(le la courr'îoie. Quîand le laçage est ter--
utilié, pour fixer le boutt <li lacet, enfoui-
cez ce, poinîçon du'oit dants le cuit'; vo"s
r'emaîrqiu'rez qu'il décoitpîe u demi- cet--
cie, formnît un arrêt oit taquet, avec ue
enîtaille pratiquée dans le lacet; apurès
avolir intr'oduîit celui-ci danîs l'ouverture,
il est impossible de l'en retitrer. Le lacet
est ainsi nmaitenu fermementt sanîs
nioeud, Touts les marchands de gt'os quin-
caittiers et marchands d'outillage, tieni-
netnt ce p)oinçon.

La bonne publicité et le grosbon sens
sont cousins au premier degré.

une tonine à ue tonîne et demie. iiiiite
extu'énîe qu'elles ne dépiassaient î.q'

janmais.
La première gr'ue mue pat' l'eau sus

tpression apparut en Ang2lterre vers
1846. Elle permit avec la pressioî, douit
on disposait, de soulever perpeîdiciîlîirie-
mîent des poids de sept tonnes et de' les
transporter dans une direction horizon-
tale. Depuis de longues années déjà,. le
port d'Anvers possède un énornme utl-
lage de grues hydrauliques.

Bien que ces poids soulevés soient ilé-
jà r'espectables, il fallait à Ilintiisliio
des instruments plus puissants viuteue.

pour mouvoir d'une façon continue lies

pièces de machines, telles que biilaii*ln*
de mioteurs .à vapeur, cylindres, clî;îîllê'i-
î'es, etc. Tanît qu'il ne s'agit que 1

tr'anîspor'teu' de lour'des pilèces dans Vl'u-
ceinîte d'îi-h atelier, on établit tin poail, rol'

lant qui conisiste essentiellement ei
Lallation d'une double sérieý de p)ote<ili\ 01t

piliers, sur chacune court uuic 111 ('le
r'ails servant <le chemin de r<îul'uii' '0

nue lourîde platefor'ne pouruvue 4-, Ii
palrt s dle r'oues et se dp;~i i

va-et viens le long dle l'tle Sur
cette îlatefor'me se mieut unî Ini
conustituiant l'appareil de levaige r;i

ment dit, quît sert à soulever le f':, 5'i'

et à le déposer à l'enîdroit voulu Il!I
en utilisant le mouvement de d, c

nment longitudinal de la platefotiti i

bout de l'atelier à l'autre et loyers i

Rappelons pour mémoire, le pont '

géant installé dans la salle des iii:,u

des sections étrangères de 1'e>x; >

de Paris en 1900.
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NOUS FABRIQUONS~ LA

PLUS FORTE LIGNE DE POMPES AU CANADA
ET NOUS NE FAISONS QIUE DES

Pompes de la Meilleure Qualité.

Nous avons (les pompes pour tous les ulsages et chaque
article est GARANTI CORRECT.

Touis les Marchands eti Gros peuvent fournir les
Pompes de McI)ougall, qui sont des pompes modèles.

Nous env~oyons notre C italogue sur demande.

GAL.T, Canada,

Une Question Opportune j
Cciimiinet puis-je rendre mnî comlnice plus pirofitaîble ? C'est la question que nouq nous posons tous à crt te époque. Nous

JWlsouIs que nous pouvons aider qjuelques marchands à trou ver* une >olt;Lion) convenable*.

Snouus pouvons fournir une LIG~NE MEL~V<,PLUS FACILE A VENDRE et ABROLUMFNT (iAIAN'IIE;

proche davantauge de EE O
VOS conditions lo-

cales ;et ài des Prix

vous puouv~ez aug-

nie11týj4Los ventes et
éviter ueuu'-n

de vs ennuis. Exa-

(le ONTFuiuena

et F ournaises et

vo yez' bi nous pou-

von-à nous entmndre

14h Westernl FOundry (b., Lifflitcd
VU n anam, Ci y..

"1111< J)"Ur A'~.. 'IRS T. COL LINVS, Iis<.,SIr'k. LOc/élc.
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En dehors des fabriques, les chantiers
de construction le navires de guerre et

de commerce, les docks, et enfin les
grands ports, utilisent des grues de dif-
férentes espèces. Considérez le long d'un
grand bassin ces appareils de travail, si-
tués à peu d'intervalle les uns des autres
sur les hauts murs de quai, grinçant, gé-
missant qui, sans interruption, extraient
des flancs des navires des marchandises'
les emportant d'un mouvement circulai-
re jusqu'aux wagons de chemins de fer

établis sur le quai dans lesquels ces ap-

pareils les déposent.
L'opération inverse est non moins cu-

rieuse; les grues à vapeir saisissent les

fardeaux dans les magasins à quai ou

qui y sont amenés par voie ferrée et les

transportent à l'intérieur des navires

amarrés pour le chargement. Si le ser-

vice de manutention ne possédait pas cet

outillage qui fonctionne jour et nuit sans

désemparer, le chargement et le dé-
chargement des navires dureraient beau-

coup plus longtemps et ces opérations se-

raient infiniment plus coûteuses.
Il y a des grues qui ont un aspect vrai-

ment imposant dans leur structure. On
s'imagine sans peine l'encombrement et

le poids d'une caisse d'emballage conte-
nant trois pianos; eh bien, une grue sou-
lève ce paquet avec délicatesse et le dé-
pose avec 'la même précaution dans la
cale du bàtiment. Un faisceau colossal
de rails de chemins de fer ou de pou-
trelles métalliques est manoeuvré par
elle avec une aisance égale à celle qu'el-
le mettrait s'il s'agissait d'un paquet d'ai-
guilles à tricoter.

Dans le port de Hambourg fonctionne
une grue géante qui passait, il y a peu
d'années encore, pour la plus puissante
du monde; nous ne savons pas si cette
puissance a été dépassée depuis, elle est
de cinquante tonnes. Elle soulève •tne
locomotive et la décharge dans le na-
vire, pour ainsi dire en se jouant, comme
si, à la main on enlevait d'une table un ob-
jet frivole pour le remettre à une autre
place.

Quelque chose de similaire se présente
dans la manutention des charbons. A
côté de la grue circule un wagon de che-
min de fer chargé de 1 tonnes de houil-
le. L'appareil saisit le tout, le wagon
et son contenu, le hisse et le verse dans
une colossale trémie par laquelle le char-
bon s'abime dans le navire qui veut
promptement se ravitaillem Nous avons
dit que les grues étaient mues primitive-
ment à la main, puis nous avons assisté
à l'avènement des grues hydrauliques et
des puissantes grues .à vapeur.

Les techniciens ont également appli-
qué l'électricité à la production di tra-
vail fourni par une grue. Nous mention-
nerons celle du port de Kiel. Des grues
établies à bord de pontons servent com-
munément dans les travaux des ports à
l'immersion des énormes blocs monolites

de béton, on les désigne sous la dénomi-
nation générique de grues flottantes.

Elles contribuent aussi au relèvement
des bâtiments échoués dans le sable ou
chavirés.

Le commerce des grains opère le dé-
chargement des navires de transport au
moyen d'élévateurs. C'est un procédé
très économique et puissant à la fois. A
tous les élévateurs est commun un tuyau
mobile qui plonge dans l'intérieur du na-
vire ou du magasin à blé pour y puiser
la marchandise à l'aide d'une. noria ou
par aspiration et la transborder ensuite.
Le blé récolté dans les distrlets agrico-
les de l'Amérique du Nord est chargé en
vrac sur des wagons de chemins de fer
qui l'amènent aux ports d'exportation.
Soavent aux lieux d'embarquement com-
me aux ports d'arrivée, Il est ensilé dans
de vastes magasins édifiés en forme de
grands puits verticaux prenant toute la
hauteur de la construction.

Ces silos portent aussi bien le nom
"d'élévateurs" en raison de ce que le blé
est élevé au moyen d'appareils dispo-
sés par étagements. Le blé est retiré
de ces magasins toujours à l'aide d'appa-
-euls élévateurs qui le déversent dans des
navires placés à côté. La marchandise
qui a été manipulée mécaniquement sil-
lonne les mers, arrive dans les, ports où
encore elle est distribuée à des navires
de moindre tonnage, aux chemins de fer
ou directement dévolue à des magasins.
On voit que le transport des blés dans
les ports lointains leur fait subir une
succession d'opérations de chargement
et de déchargement qui renchériraient
extraordinairement l'écoulement de ce
produit de première nécessité si on était
obligé de recourir à la main-d'oeuvre hu.
maine. Les engins mécaniques jouent
donc un rôle économique aussi important
que le rang qu'ils occupent dans la tech-
nique.

Si maintenant nous descendons à la
catégorie des appareils de levage desti-
nés au service intérieur des magasins,
nous aurons encore de très intéressantes
observations à enregistrer. Progressive-
ment, l'électricité tend à s'y substituer
aux autres agents de transmission de
l'énergie: l'eau, la vapeur, l'air compri-
nlé.

Ce temps-là n'est pas encore bien éloi-
gué où l'empilage des petits colis, l'arri-
mage des sacs de sucre dans les. maga.
sins s'effectuaient par des hommes pre-
nant le sac sur le dos à la porte du ma-
gasin ,pour le porter, le monter à l'é-
chelle ou sur un plan incliné et enfin le
déposer sur la pile en formation, opéra-
tion pénible, lente, en outre, un acc-rois-
sement notable des frais de séjour des
wagons dans les entrepôts pendant l'é.
poque des grands arrivages de marchan-
dises.
. L'élévation des fardeaux jusqu'aux

étages se fait généralement au moyen

de treuils fixes mus mécaniquemen ,.

servant ld façade des magasins, la
lation et la mise en place défIniti .
chèvent ensuite par les procédé e
nous venons d'indiquer.

Chaque treuil ainsi installé à post, .jx

dessert une seule jangée de baies: a.
me celles-ci sont superposées, il de -ut

nécessaire d'agencer autant d'ap. ils
qu'il existe d'assises de baie. Ceti r,<.
cessité impose une installation îr-oure
dispendieuse, ou tout au moins, > on
s'astreint à l'emploi d'un nombre r-luit
d'appareils, on est, par ce fait mên,. as.
sajetti à des transports horizontaux qui
augmentent le coût de la manutention.

L'avantage appartient aux engins n.
biles, facilement déplaçables, se trans-
portant aisément aux divers points les
magasins à la réquisition éventuelle des
besoins. Les constructeurs ont étuolié
des treuils et des grues qui rempissen'îît
ces conditions.

En résumé, lorsqu'on envisage ces
monstres en fer à postes fixes ou flot-
tants, qui meuvent des charges écrasan-
tes en se jouant, si on considère la puis-
sance dont a su les doter la technique
moderne, les paroles du grand choeur
de l'Antigone de Sophocle reviennent à
la mémoire: "Il y a beaucoup de choses
prodigieuses, mais rien n'est plus prodi-
gieux que l'homme".

UTILISATION DE LA CHALEUR PER-
DUE DES FOURS A COKE

L'utilisation des énormes quantités de
chaleur provenant des fours à coke est
actuellement l'objet d'une attention toutc

spéciale ,et des Sociétés qui s'occupent
de la fourniture du courant électrique,
l'étudient très sérieusement. Ainsi, lE
lectric Supply Co., de Newcastle--aur-
Tyne, a établi à Blaydon Burn, une sta-

tion dans laquelle la vapeur est produîite

par 'la chaleur perdue d'une batterie de

fours à coke. Les résultats en sont ex-

cellents sous le rapport de l'économie. Il

n'est pas douteux que cet exemple ne soit

suivi et que l'em-ploi de cette source de

calorique ne devienne de plus en plus
fréquent.

Les propriétaires de houillères qui Iffl-i-

sèdent des fours à coke n'ignorent pas
qu'ils perdent des quantités considIéræ

bles de cailorique qu'ils pourraient itili-

ser en plus ou moins grande part il
.est intéressant d'entrer dans qu*lhuS

détails sur les moyens à employer piur
y arriver.

La quantité de chaleur non utili.,illl

dans la fabrication du coke, quel que soit

le système de four employé, est Ce

rable. Si on admet que la proporti d

matières volatiles dont on doit st'r

rasser pour obtenir le coke s'élèn -,(

p. c. du poids du charbon, et qu'il\

appareills les plus perfectionnés
ne sortent pas à une températur -

rieure à 1,000 ou 1,100 degrés cVigra

1 -
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_____ - ____ Shurly & Dietrich,
_____ ____FABRICANTS DE

_ _ ______ -SCIES, TRUELLES DE PLATRIERS,
_______ ___COUTEAUX A PAILLE, etc.

= GALT, ONT.

SHI]___ Le Passe - Partout IlRace r," marque
"Maple Leaf " n'a pas d'égal: trempé

- d'après notre procédé secret, il a un
- tranchant plus affilé que celui d'une scie

dtoute autre fabrication et le conserve
_______plus longtemps. Cette scie est employée

dans les plus grands chantiers du Canada
et des> Etats- Unis. Elle épargne le
temps et le travail, ce ,qui signifie une
économie d'argent... .. .. ....

Uniquement par SJIILIIy D JIlIItrl4, ONT.

'Re.r.orti de
Tra-oerrse de
Support
(Blilter)
Chcilhame

En deux longueurs seulement.

La traverse de 40 pouces s'ajuste à 38, -9, 40.
La traverse de 42 pouces s'ajuste à 40, 41, 42.

Force de mille à dix mille livres.
PRIX SUR DEMANDE.

Tels qu'ils apparaissent etant montes.

Ils font un chariot à ressorts d'un chariot
de ferme, et aucun fermier ne peut s'en
passer. Ils amortissent les "chocs"~ et
les Ilcahots," et rendent la voiture plus
douce pour les chevaux et pour l'homme.
Ils font durer le chariot beauicoup plus
longtemps et lui donnent meilleur air, et le
coût en est faible.... .. .. ....

FABRlIQUES PAR

Dowsley Sp iand Âxle Co., Ltde
Il . cU TIL4M, On tarlo.
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des, on peut apprécier quel intérêt il
peut y avoir à capter la plus grande par-
tie possible de la chaleur correspondan.te
et à l'utiliser. C'est une question qui mé-
rite la plus sérieuse attention des Ingé-
nieurs engagés dans l'industrie de l'ex-
traction de la houille.

Jusqu'à ces dernières années on se
contentait ordinairement d'installer, à la
suite des fours, des chaudières de formes

primitives et généralement abandon-
nées, fonctionnant presque toujours à
basse pression [à cause même de ces for-

mes]. On y substitue avec avantage la
chaudière du type Lancashire et ce n'est

que tout récemment qu'on a introduit

pour cet usage la chaudière à tubes d'eau
dont l'emploi s'est vite répandu. Les ré-

sultats obtenus ont été assez satisfai-

sants pour faire prévoir leur usage gé-
néral pour cet objet dans un avenir pro-
chain.

Avec les chaudières type Lancashire
ou Cornouailles, on peut estimer en moy-
ne à 1.2 lb. la production de vapeur par
lb. de houille mise au four.

Avec la chaudière à tubes d'eau, on
obtient 25 et même 35 p. c. de plus, de
sorte que la vaporisation moyenne de-

vient 0.7 livre de charbon. Cet effet

s'explique par la division des gaz chauds

en filets qui agissent d'une manière plus
intime sur les sufaces de chauffe consti-

tuées elles-memes par les parois minces

des tubes contenant l'eau à vaporiser,
au lie~de'-léclher des tôles épaisses for-

imlant les parois les carneaux ou foyers

de grand diamètre. De plus. l'eau cir-

cule rapidement dans les tubes et ne
permet pas la formation de couliches min-

ces adhérant aux Surfaces et e'm11 pêchant

plus ou moins 'ailsori)tioit de la chaleur.
Il faut ajouter enfin la facilité de net.

toyage des surfaces tant à l'extérieur

qu'à l'intérieur. Tout cela contribue à
assurer' à la chaudière à tubes d'eau une

plus grande efficacité.
D'apr1 éè,s 1'"iron and Coal Trades iRe-

view", deI. essais, qui ont duré quatre
jours, ont été effectués sur une chaudiè-
re à tubes d'eau dii-sys t ème Stirling a

la houillère Victoria Garesfield, près de

Newcastle.
Ces essais-ont été conduits par les re-

présentants de lai Compagnie Stirling et
par ceux de la Compagnie propriétaire
des houillères. L'eau d'alimentation était

niesirée dans un réservoir préalablement
jaugé et garni de tubes île niveau ei
verre; on notait le niveau au commence-

ment et à la fin des essais. Les gaz

étaient admis par une ouverture prati-

quée dans l'autel au bas de lai façade de
la chaudière. Ce type de générateur
comporte une grille auxiliaire sur lai-
quelle on peiut faire un feu suffisant

pour mette la chaudière en pression.
lorsque la consommation avec les fours
à coke est interrompue.

Dans les essais, on se servait des cha-

leurs perdues d'une batterie de vingt-
deux fours de 11 pieds de diamètre. Cea
forus étaient en service depuis plusieurs
années. Chacun peut cuire 6 t. 4 de
houille en 81 heures, ce qui donne pour
l'ensemble 290 tonnes par semaine de
168 heures, ou encore 13 t. 2 par four et
par semaine et 1,727 kilogr. par heure
pour l'ensemble. On prenait des échan-
tillons de gaz à divers endroits, notam-
ment à l'entrée à la chaudière et à la
sortie. A l'entrée, les gaz étaient pat-
vres en acide carbonique. La témpéra-
ture au registre a été trouvée de 780 de-
grés centigrades. On aurait probable-
ment trouvé des résultats encore plus fa-
vorables si la totalité des gaz avaient
traversé le générateur. Il est à remar-
quer que de la sortie des fours à l'en-
trée à la chaudière, il y avait une dis-
tance de 30 pieds environ et qu'il y avait
un rayonnement considérable de la part
de la maçonnerie du carneau, d'où une
perte de chaleur très appréciable. Les
gaz avaient, à leur sortie des fours une
température moyenne de 1,100 degrés
centigrades ; cette température n'était
plus, à l'entrée à la chaudière, que de 950
degrés, On aurait notablement réduit
cette perte en mettant la chaudière im-
médiatement à la sortie des fours.

Les fournisseurs avaient garanti une
production de vapeur de 2,5'50 kilograni-
mes à l'heure à 100 degrés avec del'eau
à 100 degrés et 0 kg 64 d'eau vaporisée
par kilogramme de houille mise dons les
fours. La vaporisation moyenne, pendant
les essais de quatre jours dont chacun
de huit heures, a été de 2,930 kilogram-
mes en tout et de 0 kg. 77 par kilogram-
tme de houille employée. Ces résultats
sont respectivement de 16 et 20, supé-
rieurs aux chiffres garantis. Il peut être
intéressa.nt de donner la composition du
éharbon dont on s'est servi. Il contenait
les proportions suivantes: carbone, 83.-
84: hydrogène, 5.02: oxygène, 4.10;
azote 1.69: soufre, 1. Il a donné 3.22 de
cendres et 1.13 p. c. d'humidité. Le
coke obtenu avait la composition suivan-

-te: carbone, 92: cendres, 7: soufre, 0.70
et humidité 0.30. Le rendement de la
houille en coke a été trouvé de 66 p. c.

La chaudière dont on s'est servi dans
ces essais avait 150 mètres carrés de
surface le chauffe. - [Moniteur Indus-
triel].

LE COKE. COMBUSTIBLE INDUS.
TRIEL

On n'emploie pas assez le coke indus-
trielletient: on devrait l'employer davan-
tage, il faut le dire et le redire, pour la
vaporisation dans les chaudières, pour le
chauffage des fours, pour la fabrication
directe de certains produits, chaux, plâ-
tres. ciments, etc. Là où le charbon, la
houille, est employée, le coke peut et
doit l'étre égailemienît et reiulte d'excel-

lents services, souvent meilleurs .

ceux rendus par le charbon lui-il ,

Mais, nous dira-t-on, le pouvoir e j i.
fique du coke est, théoriquement dt 7.
000 calories, alors que celui de la h o
grasse est de 7,800 calories. Voulez as
donc essayer de "handicaper" le e
dans ces conditions?

Sans aucune hésitation!
Car s'il y a "loin de la coupe au ë.

vres", comme le dit le vieux pro% -.

Il y a loin aussi de la puissance ea! i.a-
que calculée à la puissance calori: ! w
absolue, pratique, réalisable. La tii
suppose la combustion complète, .i,
que la condensation de toutes les vai.. .:s
contenues dans les fumées. En pratiai.
une combustion ne satisfait janiais Lu s
conditions: certains éléments coimibai.
bles échappent toujours à l'oxydatioi. et
fort rarement les vapeurs sont couiileii-
sées.

Par suite, prenons pour base de v.1-
culs théoriques généraux, si nous le % ou-
Ions, la loi de Dulong, ou le procédé Il-r-
thier ; mais de grâce, appliquons l-ir
un coefficient de réduction sanctinié
par les praticiens!

Le coke fait beaucoup moins de fiimaa'(
que la houille; or, la fumée, c'est l'einie-
mi: car pour supprimer la fumée quiii

produit la houille, on augmente le tira-.

on donne de l'air en excès, on eliasse

cette fumée par les cheminées, et cela

en emportant les calories de la comutils-
tion, les précieuses et coûteuses valo-

ries. Cette fumée, c'est en grande par-
tic du carbone solide non brûlé, et Fou

s'en aperçoit bien aux amas de fraisil

qui s'accimuleit sur les parois dus cli-

minées, aux suies qui se déposent sM

les tôles des surfaces de chauîffe dles

chaudières, et qui diminuient leur rn-ii

ment, qui leur occasionnent euvirout 20

p. c. de pertes en calories.
On s'en aperçoit aussi aux corpl1scnlh.

noirs et gras qui sont dans la fiîiumée d

houille et qui désespèrent les "ilai
tries à produits blancs"; la blanchiss-

rie, la papeterie, la sucrerie.
Nos automobilistes aussi, tîuos Ihaai-

feurs, savent très bien que pour i- Pas
faire de fumée dans leurs apiaa 

vapeur, ils doivent brûler du colo'.

On reproche généralement ait cos

qualité principale, qui est de brlh i

bien; les maladroits, en s'en i

donnent en effet aux chaudièr
coups de feu, cela est connu. Mai-
parce qu'ils sont maladroits; e C

vant un espace de 10, polices

chargement du foyer, aiu-dessas-
fbuge, jamais on n'a de coiups 1 a

Prévenez d'ailleurs, votre conl. -

que vous chauffez au coke: il V

tra à l'abri de toute maladresse
chauffe en donnant 24 à 2S -

hauteur en plus de l'ordinaire

de la chaudière; il réglera u

il convient-et cela est très
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cartement des grilles, la distance du plan
de la grille à la surface de chauffe, ainsi
que les accès d'air; moyennant quoi, on
peut être certain que l'emploi Indus-
triel du coke ne fera pas regretter celui
de la houille.

Ajoutons que le poussier de coke, mé-
langé de 10) p. c. en poids de goudron,
est un excellent combustible pour les
fours et les générateurs. On peut même

parfois le brûler très bien sans addition
de goudron, en mélange avec du gros
coke, sur les grilles à barreaux resser-
rés. Enfin, il se prête à la fabrication de
bonnes briquettes et agglonérés.-Lu
Constructeur].

LA FONDERIE

Le moulage et la coulée

Dans le faux-jour d'un éclairage étran-
ge, produit par le contraste de grands
foyers aveuglants et (de noirs trous d'om-
bre; au milieu de fourmillements et d'af-
fairéeà bousculades où l'on aperçoit tout
à coup des coins extraordinairement pai-
sibles; parmi des alternatives de ronfle-
ments, de grondements, le bourdonne-
ments-oui de grand silence absorbé,-
c'est la fonderie.

Non pas l'immense usine, l'atelier
géant où le minerai pénètre à l'état brut
pour en ressortir en machines finies, en
canons montés sur leurs roues, en ponts
entiers prêts à poser. Non pas l'agglo-
mération formidable et farouche où l'on
traite, où l'on coule, où l'on recoule, où
l'on forge, où l'on écrase, où l'on use, où
l'on tord, où l'on ajuste.

Mais la fonderie plus miîodleste-et aussi
peut-être plus lintéressante,-celle où l'ont
"fond " simplement, sans plus, et d'où
sortira la fonte qui doit rester fonte, prê-
te à servir ainsi aux besoins directs.

La fonte!
Que de fois emîîployons-nous ce mot, et

à propos le combien d'objets usuels!
Nous l'employons sans y réfléchi-, cuar-,

comme tous les produits très répandus,
très utiles, et presqîie indispensables, la
fonte, la simple vieille fonte le fer, en
est venu à nous paraître une chose natu-
relle, et la pensée ne nous vient pas
qu'elle pourrait ne pas exister.

Tout, autour de nous, est en fonte:...
le réverbère, la poignée le la porte et
celle de la fenêtre, le fourne:u, la mair-
mite où chante le bouillon.

Nous n'y faisons même pas attention.
Nous savons bien qu'il fut unit temps où

la fonte était inconnue, -où l'on n'avait
d'autre moyen d'employer le fer que de le
forger tant bien que niai sur des enclu-
mes, en types simplifiés.

Mais cela nous ramènerait trop loin
peut-être, à les époques saia!les dlont la
conception seule fait faire la grimace à
notre goût moderne du confort et du
pratique.

Or, tous ces objets usuels, ces petites
pièces indispensables, certes, et plus pré-
eieuses peut-étre même pour nos modes-
tes besoins journaliers que les grandes
productions le la savante métallurgie,
tous ces objets-d'usage courant-ne sont
pas fabriqués dans les gigantesques éta-
blissenients, ou, tout au moi-ns, ils y tien-
nent unie place si petite que le visiteur
on l'érudit les néglige forcément.

Ils sont la production (le " fonderies
proprement dites.

C'est donc plutôt sur ces objets que
nous jetterons ici un coup d'oeil, en cher-
chant à nous éclairer sur leur fabrication.

Car Il peut nous être indifférent dL s-t-
voir techniquement comment on fabrique
une bielle (le machine ou un cylindre de
locomotive, niais, au contraire, nous pou-
vons nous amuser, à la coulée d'une
lanterne le rue ou (l'un marteau de porte
à quelques sous.

* * *

D'abord, qu'est-ce que la fonte?
C'est que, comme <lisait M. Lassouche,
pour se comprendre, il faut s'entendre."

Et, pour nous aussi, il est essentiel que
nous sachions exactement, avant tout, de
quoi nous allons parler.

Si nous ouvrons un dictionnaire au
mot fonte, nous y trouvons:

" Produit du traitement du minerai (le
fer par le charbon dans un appareil ap-
pelé haut-fourneau. "

La définition est aussi complète uque
parfaite et ne demande, pour ainsi dire,
pas d'expliation.

L a fonte est, en effet, le produit que
l'on obtient en brûlant un mélange (le
coke et de minerail de fer,

("cest, emmiinîiquement parlant, un compo-
sé <le fer et (le carbone-dans les pro-
portions qui varient entre 3 et 6 pour 100.

En pratique, la plupart des fontes con-
tiennent un certain nombre de corps
étrangers: silicium, phosphore, soufre,
cuivre, manganèse, aluminium, arsenic,
destinés à en diversifier la qualité. Mais
ce sont là des renseignements techniques

lE fabrication.

Si nous ajoutons plutôt que les fontes
se subdivisent en fontes grises, blanches
et truitées, suivant leur aspect extérieur,
et que les fontes dites grises sont celles
qu'on emploie le plus dans les travaux
usuels, nous saurons ce qu'il y a d'es-
sentiel pour comprendre la fonderie et
nous y intéresser.

Il faut maintenant, pour faciliter l'ex-
plication, choisir' un exemple dans les
choses qui sont près de nous, un objet
(lui nous soit très familier et qui soit en
même temps une pièce-type au point (le
vue de la, fabrication.

Prenons, à ce double point (le vue, une
colonne de fonte, <le celles que nous vo-
3ons chaque joui- dans les chantiers de
construction et qui servent à soutenir les
masses de pierre dans les édifices. Sui-

vons-la dans les diverses phases dt , fa.
brication, et nous aurons ainsi ut ,
générale de ce qu'est une fonderie.

f * *

L'opération de la fonte se divisI ins
son ensemble, en deux grandes pai s

1° La préparation des moules;
• 2° La coulée.

La première est de beaucoup la plisl
importante, bien que comportant put.
être moins d'imprévu, et un bon mauar
est plus difficile à trouver qu'un boi. -
leur.

La seconde est plus simple, mais lhs
Indécise, plus pittoresque, plus dan' ru-
se aussi, et l'on en garde, pour motit. un
souvenir plus profond.

LE MOULAGE

Les moules dont on se sert presque ex-

clusivement pour couler le fer'sontî f,-
çonnés en sable.

En sable?...
La chose surprend toujours. Et <-rl'en- -

dant elle est réelle.
Mais il y a sable et sable.
Quand on nous parle de sable, la lre-

mière image qui nous vient à l'esprit est
celle du sable de la mer ou bien enore
<lu sable employé dans la construction.

Or, il faut bien en convenir, un moule
fabriqué avec cette matière serait, v't ef-
fet, plutôt peu consistant, et nous ivuoiis
raison d'écarquiller les yeux lorsqui'n
nous parle de moule "en sable," Il n'y
a que peu de rapport entre le sabl' eil
question et celui qui sert au moulage.

Le sable de fonderie est plutôt lune'
sorte <le 'terre, pas trop argileuse pour
tant-l'excès en tout est un défaut.ru
geàtre ou jaun4tre suivant les pays. et

qu'on mélange de poudre de cliarlîhoi
très fine.

Dans ces conditions, on conçoit imieuxs
ses qualités de consistance: la stabilité.
li facilité d'agrégation nécessaires à la
coulée, ce qu'on appelle le liant. Ei. en,
mtême temps, le sable ainsi préparé laisse
encore, dans une certaine mesure, les gaz
qui se produisent à la fusion se légager
à travers sa masse poreuse.

Du sable trop peu argileux ne pleut
fournir des moules assez solides t- ris-
que de se désagréger en séchant. il est

dit alors "-trop maigre." Au c'ont r:air.
du sable trop argileux, s'il a plus 1-» fa
cilité d'adhésion, ne possède plus ;$sSez

de porosité. Il est dit " trop grils il
faut donc que le sable soit moyen On
l'obtient le plus souvent par des n
ges-sables vieux avec sables neouf- 01"

par l'addition de cette poudre <le i h n
dont il a été parlé plus haut.

La première opération (le li f
sera donc le broyage du sable.

Les moulins broyeurs les puls
sont de grandes cuvettes île tôl *
meuvent de lourds cylindres à c
res, tournant, non pas à plat onli:
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meules à froment, mais sur un axe hori-
zontal, et qui rappellent assez les bro-
yeurs à cacao des chocolateries.

Dans le bruissement des lourdes mas-
ses qui écrasent, un ouvrier à la face
noircie verse sans arrêt les pelletées de
terre brute, qui s'écoule ensuite, comme
dans un sablier, en fine cascade silen-
cieuse.

Le sable sort de là en poudre presque
impalpable, puis passe dans l'appareil à
diviser qui le blute, c'est-à-dire sépare les
grains par catégories, en les faisant pas-
ser à travers des tamis successifs.

Il existe, bien entendu, des cribles-ta-
miseurs mécaniques, des machines à frot-
ter, des bluteries électriques, des bro-
yèurs-pulvérisateurs, et le temps est loin
des petits cribles ronds secoués avec les
bras.

C'est dans ces machines également que
le sable se mélange à de la poudre de
charbon, en dose plus ou moins forte sui-
vant le mode de moulage auquel il est
destiné.

Et c'est tout. Il est prêt.
On le dépose, en tas, auprès des ou-

vriers, ou bi3n dans de grands trous qui
sont creusés sous leur établi et oh ils pui-
sent avec des pelles. Et c'est le moulage
qui commence.

* * *

Il ne faut pas se " faire beau " pour
pénétrer dans les ateliers de moulage. Il
flotte dans l'air une fine poussière noire
qui se dépose sur tout, qui macule tout
et qu'on ne voit pas, et qu'on respire, et
qu'on avale.

Peu de bruit, en général. Les hom-
mes travaillent sans parler, car la tâche
est délicate et demande une attention
continue.

Ouvrons bien les yeux et regardons.
Pour mouler, le premier point est d'a-

voir un modèle. Le modèle, c'est la piè-
ce à reproduire au moulage.

Ce modèle, presque toujours, est en
bois. Il est fabriqué dans des ateliers de
modeleurs, qui forment une industrie ab-
solument distincte.

L'opération donc consiste-schémati-
quement-à tasser du sable tout autour
du -modèle; puis à retirer ceui-ci. La
chose n'est pas plus compliquée que cela,
en apparence. En réalité, c'est un peu
moins commode.

D'abord, condition essentielle, tout
moule à fonte doit être fabriqué en deux
parties au moins. Il faut donc que ces
parties concordent exactement.

Nous avons choisi comme exemplQ une
pièce très simple; une colonne massive de
construction.

Voici le modèle qui arrive. C'est un
long cylindre de bois, muni, à l'une de
ses extrémités, d'un socle assez simple,
à l'autre d'un chapiteau commun à douci-
ne. L'opération commence.

Le premier ustensile dont se sert l'ou-
vrier, l'appareil qui est le plus employe,

qui est la base de tout le moulage, c'est
le chssis.

Les châssis sont des cadres de fer très
solides dont les côtés sont reliés entre
eux par des barreaux ou tiges formant
grillage, et qui servent à soutenir la mas-
se de sable. Ils sont munis de poignées
pour les soulever, "d'oreilles" destinées
à les attacher les uns aux autres, de pi-
tons de repérage, etc.

Il y en a des quantités dans un atelier
(le moulage, de toutes dimensions, de
toutes proportions: des longs, des courts,
des hauts, des plats. Ils occupent tout,
encombrent tout, on s'y bute à chaque
pas. Ils sont la caractéristique de l'a-
telier de fonderie.

Le mouleur qui nous occupe prend donc
un de ces châssis, couche dedans le mo-
dèle en bois, dans le sens longitudinal, et
verse du sable tout autour jusqu'à la
moitié du diamètre de la colonne.

Il tasse ou moyen de fouloirs et de pi-
lettes en fer, tout en mouillant légère-
ment avec de l'eau, qu'il a prise dans sa
bouche et qu'il projette, avec ses lèvres
habiles, comme un.vaporisateur, en fines
éulaboussurès.

Un grand point, pour l'ouvrier mou-
leur, est de savoir, ici, à quel degré il
faut comprimer le sable. Car ce tasse-
ment a une grande importance au point
de vue de la qualité de la pièce.

L'ouvrier tapote longuement, pour bien
faire adhérer et pénétrer le sable.

Puis il fait, tout autour de la silhouet-
te du modèle, un fond ou joint, c'est-à-
dire une surface plane très unie.

Il déterre alors avec précaution la co-
lonne de bois, répare au moyen d'une pe-
tite truelle les bavures et les irrégullri-
tés. Le châssis est prêt.

C'est le premier. C'est celui qui res-
tera fixe, posé sur le sol; on l'appelle

corps.
Ensuite, on fait la même opération avec

un second châssis. Dans celui-là, qui sera
retourné, posé au-dessus du premier-et
qui s'appellera " chapeau, "-on prend la
précaution de percer une ouverture éva-
sée pour l'entrée du métal en fusion, quel-
ques petits trous de place en place pour
l'échappement des gaz et des vapeurs qui
vont se produire forcément quand la fon-
te liquide arrivera. Puis on enduit le
moule, intérieurement, d'une couche de
poudre de charbon très fine qui a pour
but de rendre la surface plus polie.

Alors il n'y a plus qu'à poser les deux
moules l'un sur l'autre, bien symétrique-
ment.

Certains ouvriers procèdent autremenit:
ils façonnent leur deux4ème châssis-le
chapeau-directement sur le premier, le
modèle en bois étant encore enterré dans
le "corps. " Ce sont les trucs du métier.

Les châssis sont munis de sortes d'o-
reilles en fer dans lesquelles on passe de
gros clous appelés goujons. Ceux-ci se
flx@n elx-mêmes, si la pièce est grosse,

au-moyen de clavettes glissées dal.
fentes. Si la pièce était petite.
contenterait de poser quelques poi r
le tout.

Et c'est prêt.
Il n'y aura plus qu'à couler la c: e

Mais ici, sans entrer dans les diu '.
tés techniques, jetons quand mèun :.n
coup d'oeil à côté sur les pièces n;,.
plus compliquées.

Nous sommes toujours dans les,
pleines.

Toutes ne sont pas aussi faciles q r
colonne. Il y en a qui comportent i 1 .
bords, des retraits, des retours. C.
que la difficulté du métier apparait. -.f
qui tracasse surtout les profanes curi .

Tout peut se résumer en deux mot-. il
faut que le mouleur sache comiduîr
l'enfouissement <le façon à pouvoir 1.
enfouir sans difficulté.

Pour faciliter la besogne--il y a m no
des cas où la chose est indispensable le
modèle de bois souvent, est monté à m
Certaines de ses parties, ainsi, peuvent e
démonter et se mouler à part, et la
site consiste alors dans le bon ajustre
les différents châssis.

Il arrive, dans ces opérations lia.
tes, que le sable se dégrade parfois. 'our
réparer ces accidents et rendre lisses les
surfaces, le mouleur a toujours à sa dis.
.position tout un jeu de spatules, le (mil.
lers, de Poinçons, de petites truelles. d
lissoirs, aiguilles, tranchets, sangtis.
casques, gueules-de-crapaud, etc. Il is.
sède des collections complètes d'outils et
de brosses, blaireaux, goupillons, brus.
sons, passe-partout. En gestes délica's.
il façonne, fouille, tasse, creuse, é\iie.
sonde, sculpte. Et puis, avec ses gros
doigts qu'on dirait si lourds et qui spine-
blent prêts à tout détruire, il fait des
merveilles. C'est presque du modelm;î

Mais le sable se travaille facileme'nt
s'il est bon. C'est de sa qualité daille's
que dépend bearcoup la réussite de
fonte future.

Dans les parties fragiles, où le saa
sous la poussée de la fonte, couri' le

.. isque de s'ébouler. l'ouvrier enfon de
longues pointes qui soutiennent suf-li-
ment la masse, c'est ce qui s'al •

épingler. "
Si le moule est bien "compris. "i'

aura pas d'accident.

Il y a enfin une catégorie de
d'une exécution beaucoup plus al'1
dont il faut dire un mot, car elles
guent beaucoup plus encore. Ce s
pièces creuses.

Voici la manière de procéder.
A chaque partie qui devra être

dans la pièce de fonte correspond.
moule, ce qu'on appelle un ?IOY"-
noyau se fait en sable, comme le r
moule, mais mélangé de certaines

res qui le rendent un peu plus r
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Ce sable est comprimé et modelé autour
d'une masse solide quelconque, soit une
pièce creuse en fer qu'on appelle alors
lanterne, soit une pelote de paille, tres-
sée et entortillée suivant le modèle de-
mandé.

Le mouleur installe le noyau à la place
voulue, en le soutenant au moyen de ti-
ges ou de clous à larges têtes en fer éta-
mé. Quand le moule est monté, le noyau
se trouve donc ainsi comme suspendu en-
tre les différentes parties, et la fonte en
fusion viendra se glisser dans tous les
vides.

Il est essentiel que cette construction
du moule soit solide. Mais, dans la plu-
-part des cas, le noyau est soùtenu beau-
coup par ses propres extrémités enfon-
ceées dans la masse du moule.

Au démontage (le la pièce, le noyau
s'écouîlera tout simplement en poussière

par les ouvertures. Quant aux clous et
tiges en fer qui le supportaient, ils res-
tent noyés danA le métal et on en rogne,
les extrémités qui ressortent.

Dans beaucoupl de cas, on se sert, pour
fabriquer le moule, (le pièces déjà fon-
dues, en fer. ("est le cas pour toutes les

pièces courantes.

C'est aussi la méthode' employée pour
ce-taines pièces dites "pièces à composi-
tion, " par exemple les plaques qui por-
tent dles inscriptions en relief. Sur une

plaque de fer, on fait adhérer les lettres
en métal découpées, dont on a plusieurs
jeux et qu'on pose suivant l'inscription à
faire., Les mêmes plaques servent ainsi
indéfiniment. - C'est ce qu'on appelle fa-
briquer dles moules avec les " pièces de
rapport. "

Cela se rapproche du procédé qui con-
siste aussi-pour des pièces. "de révolu-
tion " (c'est-à-dire engendrées géométri-
quement par la rotation d'une figure au-
tour d'un axe)-à façonner le moule avec
les gabarits et des profils: le moulage au
trousseau. Il est courant pour les pièces
de mécanique: roues, cylindres, etc.

Il faut enfin parler ici-puisqu'il s'a-
git de moulage-d'un procédé tout à fait
différent: l'emploi du moule métallique.
C'est ce qu'on appelle:. le moulage à la
coquille. La fonte ainsi obtenue a une
surface dure et lisse. C'est la fonte
trempée.

La fonte trempée ne peut pas convenir
à la majorité des pièces usuelles, et c'est
pourquoi ce procédé, qui, semble-t-il, de-
vrait simplifier de beaucoup la main-
d'oeuvre, ne peut être employé que rare-
ment.

Certains fondeurs ont bien cherché un
moyen terme: garnir d'un revêtement in-
térieur de sable des coquilles dimension-
nées ad hoc. Mais c'est une complica-
tion. Et puis, c'est revenir presque à la
fabrication pure et simple de moules en
saM1eý-- -

Nous voilà loin de la simple vieille co-
lonne, et le lecteur a trouvé peut-être fas-
tidieuse l'énumération un peu technique
de tant de procédés. Revenons vite à nos
moutons.

Quand tous les moules sont préparés,
on les laisse, en général, sécher légère-
ment.

Parfois, on coule bien dans le sable en-
core humide. C'esi ce qu'on appelle cou-
ler "en sable vert. "

Ce procédé est employé pour les pièces
le faibles dimensions.

Au contraire, les grosses pièces se met-
tent dans une étuve jusqu'à séchage com-
plet, afin d'éviter les bouillonnements de
la fonte liquide qui, dans de telles propor-
tions, pourraient tout faire sauter.

On fait parfois véritablement cuire le
moule en sable-couler à " sable cuit. "
La fonte obtenue est alors très douce,
qualité requise par exemple pour les pe-
tites pièces de précision qui doivent être
travaillées à l'outil.

Notre moule de colonne, lui, est sim-
plement séché par le voisinage de quel-
ques blocs de fer rougis ou avec un lé-
ger feu d'e braise.

Le moulage est fait. Il n'y a plus qu'à
opérer la coulée.

LA COULÉE

Eblouissement des yeux, rôtissement
les visages et des mains, irradiement de

gerbes autour des poches pleines de fon-
te qui coule, appels, courses penchées des
porteurs, sauts brusques sous l'éclabous-
sement des gouttes de feu, masques noirs-
aux verres ternis, rotations lentes des
bras de grues, ronflement ininterrompu
des ventilateurs, chocs, explosions, ru-
meurs de ferraille, fumées, sueur, pous-
sièrD, embrasement de tout! ...

C'est dans le cubilot que se liquéfie la
fonte. C'est un haut cylindre en tôle
garni intérieurement d'une muraille en
terre réfractaire. A la base du cylin-
dre, extérieurement, un peu au-dessus du
fond, se trouve un canal circulaire en fer
qui communique avec l'intérieur par des
tuyYres, et par où l'air vif arrive, lancé
par des ventilateurs à palettes qui souf-
fient une trombe jamais lasse. C'est au
niveau des tuyères que la fonte, descen-
dant peu à peu à mesure que le charbon
auquel elle est mêlée se consume, entre
en fusion.

Un cubirot ordinaire peut produire de
trois à quatre tonnes de fonte par heure.

Dans le cubilot, on entasse sans s'ar-
rèter, par couches alternatives, du coke
et du fer.

Le coke est spécial: c'est du résidu de
haut-fourneau, difficilement inflammable,
mais produisant beaucoup plus de calo-
rique.

Le fer n'est pas du minerai.
Il y a cette différence entre le haut-

fourneau et le fourneau de fonderie, que

le premier traite directement le mi. ,
le coule en lingots, en saumons n
gueuses, c'est-à-dire en produits pre rs

et presque jamais en pièces industr; s.
C'est ce qu'on appelle la " coul( n
chantier. "

Certaines grosses pièces sont bien
lées directement avec la fonte ainsi o-
duite, mais cela donne une matièr. te
mauvaise- qualité, impure et rugie -e,
convenant seulement à de gros travan,\.

Le fourneau de fonderie ou cubilo. .u
contraire, se sert, pour couler, de u .il
déjà fondu. C'est ce que l'on appellei irs
logiquement la " fonte de deuxièni tu-
sion."

On emploie aussi beaucoup-c'est ,uî(-

me là la meilleure fonte-des débris le
pièces fondues, de sorte que l'on a ;iisi
une matière que l'on pourrait appeler
fonte de troisième, de quatrième ou te
cinquième fusion, etc.

C'est au sommet du cubilot, par une
large porte ouverte sur le " gueulard -,
qu'on précipite dans le feu béant les cor-
beillées de coke et de fonte. Il y a là
une terrasse que l'on atteint par des esra-
liers. La chaleur, à cet endroit, est pres-
que intolérable. Le fourneau chauffô à
une moyenne de 1 500°. (La fonte est ru-
sible entre 1 1500 et 1 2500.)

Munis de masques à lunettes fumues.
dans l'éclat fantastique de la flamme que
le vent érige vibrante, comme d'un cha-
lumeau géant, les " chargeurs" précipi-
tent les matières, qui font, en traversant
le brasier pâle, une grande flambée rose.

Le spectacle est terrifiant.
Le grondement de la fournaise est tel

qu'on ne s'entend pas parler On se de-
mande comment tout ne saute pas. Les
bâtis de fer avoisinants sont rouges. La
tôle sur laquelle on marche brûle les
pieds. Une sorte de vibration perjpétuille
secoue tout l'appareil.

Le visiteur ou l'artiste que la curiosité

a fait grimper aux degrés roides reste
quelques instants stupéfié et se sauve
bien vite, dans l'épouvante de cette vi-

sion.
En bas du cubilot une petite ouvertilre

est pratiquée dans la tôle. C'est Par là
que coule le métal à mesure qu'il se li-
quéfie, et c'est là que viennent se reîlplir
les poches. Ce sont des seaux de tôle

garnis intérieurement d'une coucti deV
sable tassé à l'eau et.durci. Elles -nt
munies, suivant leurs dimensions. d' 10i
gnées, d'anses ou bien le crochels pour
les adapter à des grues. Certaines s'iI
montées sur roues. Les plus grosses 01u1

portent des systèmes d'engreiage Pour
les faire basculer sans secousse, ca tir

transport est souvent dangereux.
Le remplissage des poches est t0H irs

très intéressant.
Le trou de coulée, au bas du cuiltl est

fermé avec de la terre. Quand une h

est apportée, l'ouvrier "déboucheir,"
une longue tige de fer pointue. ouvre
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une pe'ite brèche, très prudemment. La
fonte jaillit alors en ruisseau éclatant,
coule par l'ajutage. Tout s'élaire en
luisances rougèâtres. La croûte du cubi-
lot tord, ainsi que de ses lèvres, en cra-
quèlements, sous le jet qui ronge. Le
trou d'échappement s'agrandit, devient
effrayant. La fonte liquide monte dans
la poche, arrive presque au bord. Alors,
saisissant une (les pilette' à longs man-
ches qu'il a près de lui, toutes 'rête3
munies d'un tampon de terre mouillée, le
"déboucheur" l'enfonce brusquement dans
le trou, la tourne, triture. Le tampon
de terre sèche instantanément, forme tout
de suite bouchon. Cette manoeuvre est
délicate et demande un ouvrier adroit
et attentif.

Pendant ce temps, enlevant par ses
longues poignées la poche, qu'enveloppe,
en nimbe éclatant, une buée de surchauf-
fe, les ouvriers la portent rapidement vers
les moules prêts.

Avec précaution on incline, on verse
(dans une poche de volume moyen la
fonte reste liquide facilement quinze mi-
nutes.) Un aide, tendant une écumoire-
longue tige munie d'un cabochon de fer,
-écarte, sur le bord de la poche, les sco-
ries et la sorte de crême de saletés qui
surnagent. Les lourds châssis du moule
tressaillent et vibrent.

Par les trous, en flammes rapides et
verdâtres, avec des claquements de pis-
tolets, les gas s'allument. Une fumée blan-
che, de l'humidité qui se volatilise, jail-
lit par les fentes. Les poids, parfois, se
soulèvent un peu, ou bien les goujons se
desserrent. La fonte se glisse par là,
coule, s'épand, envoie au visage de longs
jets comme des fusées. On jette du sa-
ble, à pleines mains, ou de l'eau.

Le contremaître surveille, nerveux.
- -Eup!...

Cela veut dire d'arrêter.
La fonte est à ras du trou, a tout rem-

pli. On jette dessus une poignée de terre,
pour atténuer l'éclat. C'est fait.

Les pocues succèdent aux poe-
grandes, petites, à grue, à bras, ou ias-
ses légères portées par un seul homme.

Le fourneau ronfle toujours.
Dans un coin, des ouvriers, en hâte,

finissent un moule en retard ou bien con-
solident un châssis mal chargé.

Une sorte de vie-en râles sourds-
semble s'échapper des moules clos qui en-
ferment du feu dans leurs flancs.

Les roues des grues gémissent sous la
pesée formidable des virements. Des
wagonnets glissent, plats et lourds. La
fonte perdue met sur le sol, dans le sa-
ble obscur, de larges plaques grises et
bleutées que les pieds evitent.

Le temps passe. On " s'active, " on se
démène. Tous les moules sont enfin rem-
plis.

Alors, on laisse peu à peu "tomber" les
fourneaux. Les ventilateurs s'arrêtent,
laissant tout à coup comme une sensation

subite de silence et de calme, car leur
crépitement était la basse de tout ce va-
carme.

Et le "-débourrage" commence.
La porte du cubilot est enlevée. Avec

(les ringards, longs crochets de fer qui
glissent sur un écran de tôle protecteur,
les ouvriers, les uns après les autres-
car la besogne est rude et la peau se ger-
ce,-tirent du four éteint les résidus in-
candescents qu'on appelle "laitiers. "
C'est le blanc absolu, tellement blanc qu'il
est bleuté. C'est comme l'essence du feu,
comme le symbole de la calorique, le ma-
ximum d'intensité de l'éclat.

Tout -cela tombe dans un trou, dans la
terre, en giclement mat, et se refroidit
sous les seaux d'eau qui se volatilise.

Pendant ce temps-là on commence. à
"démouler " les pièces. A coups de mar-
teau on secoue le sable, qui se décolle
assez facilement et tombe en poudre.

Voici notre colonne.
Sa surface est assez lisse. Elle porte

seulement deux longues bavures longitu-
dinales à l'endroit où les deux moules se
joignaient et où la fonte liquide a pu se
glisser un peu. Puis on y remarque quel-
ques protubérances dues aux différents
trous réservés dans le sable. Il n'y a
donc plus qu'à ébarber légèrement au bu-
rin, à couper ces saillies et ces excrois-
sances, à donner quelques coups de lime
sur les rugosités et la pièce sera prête à
partir pour le chantier de construction.

La fonte est finie. HEUZÉ.

Maison Jean Paquette
Nous publions d'autre part l'annonce

de la maison de ferronneries, peintures,
huiles, vernis, etc... connue sous le nom
de Maison Jean Paquette".

Cette maison fondée en 1883, par M.
Jean Paquette a toujours prospéré depuis
sa fondation. Son fondateur qui a rés
lisé une fortune dans son commerce a eu,
comme la plupart de nos maisons les
plus renommées d'aujourd'hui, des débuts
modestes.

La maison Jean Paquette fait aujour-
d'hui des affaires considérables ; avec
une clientèle qui va toujours en augmen-
kcnt elle s'est vue dans la nécessité d'a-
grandir ý's magasins pour répondre à
l'accroissel:nent des affaires; leur capa-
cité vient d'être doublée; la salle d'é-
chantillons s'étend sur une profondeur
de 1W0 pieds, elle est superbe et par sa
disposition très bien comprise permet à
la clientèle de faire rapidement son choix
parmi les milliers d'articles qui y sont
exposés.

L'aménagement des bureaux est égale-
ment remarquable et tel qu'il ne s'en
trouve que dans les« maisons de premier
ordre.

C'est d'ailleurs aux premiers rangs
qu'il faut nfaintenant placer la maison
Jean Paquette, qui, pous la direction d'un
homme très actif et intelligent, M. Odessa
Paquette, prend chaque jour de nou-
veaux développements.

Nous ne saurions trop conseiller 'à nos
lecteurs d'aller visiter les nouveaux ma-
gasins de la maison Jean Paquette......
Boulevard St-Laurent, ils peuvent être
assurés d'avance qu'ils ne le - regrette-
ront pas.

LA FABRICATION DES PLAQU DE
BLINDAGE

La guerre russo-japonaise esi .

malheureusement prouver que n c,

sommes pas encore à l'époque
grandes usines métallurgiques n 
plus à se préoccuper de la fabricat . d
matériel militaire, canons pouîr trn
sive, cuirassements et blindages
défensive; et comme, aussi bien I
fabrication, quel qu'en soit le bit cen.

tre éloquemment les ressources
dustrie moderne; comme la miit.
pour satisfaire à ses besoins, est
de créer des appareils, des mnéili,
des procédés, un outillage, reiair pb
à tous égards, nous voudrions vi,.

notre lecteur dans quelqu'une 1. cs
grandes usines qui se livrent à l i
cation des plaques de blindage.

Nous n'avons pas la possibilii c

quer, même brièvement, les phas
cessives âe la lutte des moyens d dP
fense contre les moyens d'attaîî- ons
sait que, tandis que l'artilleur ci, ih
constamment à réaliser un caniien pli.
léger tout en étant plus puissant. 1i; pn
jectile de plus en plus dur, comm , P d
notre savant collègue M. Baclé, qp; soit
susceptible de percer, sans se rici:pr

dès l'abord, des épaisseurs de niatrl di

plus en plus considérables, l'ingôicurii
des constructions navales essaye. i' soi
côté, de protéger les flancs du navIir au
moyen de cuirasses métalliques qui cn

tent le projectile; dans ce but, il
mente l'épaisseur du cuirassencîî. et

comme alors il impose au cuirass iii

charge plus lourde qui diminu icairé-

ment sa vitesse, il tâche d'empiloy ,îour

ce blindage des aciers d'une résistaci
toujours supérieure, qui renmpliroti paii
conséquent leur rôle sans qu'on soit fori

cé d'en accroître l'épaisseur.

C'est ainsi que la métallurgie iluii'nt
comme une collaboratrice indisi in

de îlarmée et de la marine, et qu'eP s-4
force constamment de répondre au\ txi
gences nouvelles de la défensive ci de
l'offensive. On ne se figure
ment pas toutes les qualités diver, Tw
doivent présenter les cuirassemiieinc. Il
faut que le métal dont ils sont r -c -it

assez résistant et compact pour I. D.
être traversé par le choc le plu 1 '
que qu'il est appelé à subir à !>, ii"o

d'un projectue; mais il impol ;cIlýi

qu'il ne soit pas cassant, car il j:' ait

se fendre sous ce choc et, dès b'
projectiles qui viendraient le fra;
même point auraient, pour ai- .
leur voie toute tracée, détacher, ' "

morceaux de la plaque et aurai
tôt fait de pratiquer une brèc'lh
pit de la dureté du métal. Ce' t

doit être particulièrement granil
face, parce qu'alors en arrivera
sultat que l'obus viendra se roi

briser sur la surface extérieur ei
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rassement, sans pouvoir par conséquent
causer aucun dommage aux hommes et
aux canins enfermés dans la citadelle
flottante. Et, sans vouloir faire un cours
de métallurgie, nous devons insister sur

ce fait que le métal dont sont constituées

les culrasses ne remplit complètement
son office que s'il est homogène, si tou-

tes les opérations auxquelles on le sou-

met et que nous allons Indiquer, ne lais-

sent pas dans sa masse des fissures, des
craquelures, des "criques", comme on dit

ei langage technique, naturellement sus-

ceptibles d'entraîner sa dislocation plus
ou moins rapide sous les chocs formida-

bles qu'il est appelé -à subir. Cette ho-

mogénéité est d'autant plus difficile à

obtenir, qu'il s'agit, le plus souvent, de

blocs de métal qui, une fois parachevés,

pèsent 25, 50 tonnes et plus, et qui ont

nécessité un lingot de métal brut dont le

poids aura fréquemment atteint 100 et

même 120 tonnes.
Ces cuirasses, ces masses, qui, une

fois finies, pèsent 30 tonnes et qui doi-

vent être tirées de blocs tels que nous

venons de le dire, ont donc à être tra-

vaillées minutleusement: pour qu'elles

s'appliquent sur les flancs des cuirassés,
sur les tourelles où on loge les canons,
il faut qu'elles soient ajustées pour ainsi

dire comme une petite pièce de mécani-

que. On comprend que, dans ces condi-

tions, leur manutention, leur martelage.
toutes les opérations qu'elles sont appe-
lées à subir, réclamentt un outillage aus-

si spécial que gigantesque, que le travail
demande des précautions minutieuses
malgré les poids énormes qu'il faut ma-
nutentionner, soulever, retourner, dépla-
cer, etc.

C'est pour cela. que les usines qui se
livrent à la fabrication des cuirassements
ont dû se constituer ui matériel qu'elles

perfectionnent chaque jour et qui est
composé d'engins des plus puissants,
d'appareils qui sont les auxiliaires indis

iensables de nos modernes "Cy'clopes".
Et cette puissance des outils s'est d'au
tant plus imposée,.qu'on n'a pas pu, com-
me on l'avait espéré un instant, faire des
cuirassements épais au moyen de deux

plaques disposées eri sandwich, c'est-à-
dire superposées, ce qui aurait éviden-
ment facilité la confection des cuirasses:
on a constaté en effet que ces deux pla-

cures assermiblécs sont bien loin l'assurer
une résistance égale à celle d'une ilaqurre

unique. mais d'épaisseur double.
Nous n'avons pas à indiquer comment

on produit le métal, l'acier qui sert (Je

matière première aux plaques; tout au
plus, dans un instant, indiquerons-nous
quelques-unes des méthodes qu'on em-
ploie pour donner plus de dureté, de téna-
cité à ce métal. Nous rappellerons d'un
mot que l'acier résulte du traitement
piréalable, dans le haut-fourneau, du mi-
nerai de fer additionné de coke et de
chaux; en réalité, ce traitement donne

de la fonte, qu'il faut traiter à nouveau homogénéité. Le lingot donne 1_
pour la transformer en acier. La diffé- brut, mais Il a encore bien des ni r
rence entre ces deux métaux, fonte et. lations à subir avant que 'de s'être i
acier, réside dans la proportion de car- formé définitivement en plaqre I a-
boue qu'ils contiennent, et c'est cette dif- rassement. Au moment où on le ti:
férence qui donne à l'acier les qualités moile, Il est soulevé air moyen cicr.
qui le font tant apprécier dans tous les pareil de levage monté sur pont coii' i

travaux métalliques. L'opération qui une sorte de pince énorme le saisis uit
transforme en acier la fonte venant du iar sa partie supérieure, tandis qrrI,
haut-fourneau est exécutée généralement orvriers en facilitent l'évolution.
dans l'appareil qu'on nomme le convertis- A la partie supérieure deux
seur, sorte d'énorme baril métallique, en d'a4neaux ont été placés dans le
acier lui-même, et protégé Intérieurement avant refroidissement et S'y sont
par un revêtement réfractaire. Dans le ensuite; mals, le plus souvent, ocr
fond du convertisseur sont ménagés des en haut du lingot un excès de nétal ,n
orifices spéciaux qui laissent pénétrer de forme comme une grossière poignée po'ir
l'air dans la masse en fusion, ce qui élève cette masse énorme; à cette poigné. cicr
considérablement sa température en brû- adapte une sorte de manchon sîr leicrcc'
lant les impuretés et aussi la plus grande les ouvriers pourront venir agir, par iir-

partie du carbone qu'elle contient. Quand termédiaire de barres transversales
le traitement a assez- duré, on peut alors fonçant dans des trous ménagés dar, l,

renverser le convertisseur et couler le manchon.
métal dans des moules où il viendra for- Bien entendu, les ouvriers rie portvuccr
mer des lingots d'acier. Nous devons ias le lingot à bras à l'aide de ces ccc-

dire, du reste, que bien souvent l'acier res, il sera toujours, dans ses déilur'
qui sert à la fabrication des blindages ments successifs, suspendu par dus
est obtenu par un autre traitement de la chaînes à un pont roulant; mais le nî:crr-
fonte provenant du haut-fourneau: c'est chou, la barre de gouverne, ainsi rlcrccrî

la méthode du four à réverbère où, en l'appelle généralement de façon pittres
effet, la fonte est enfermée dans un four que, permettra de lui donner des cir'-

spécial chauffé au moyen de' gaz, ce tions variées, de le faire tourner scur ci
chauffage, se prolongeant durant une di- nême, tandis qu'il contirrera d'être Soit-
zaine d'heures, alors que le passage au tenu par les chaînes, pour le sortnîrere
convertisseur ne demande guère qu'un au forgeage.
quart d'heure. De toute manière, le métal Nors allons voir comment sexérie
en fusion, additionné des substances di- cette opération, avec quels apîarcils
verses qu'on y ajoute pour lui donnerTles monstrueux, et nous dirons aussi qr est
qualités particulières qu'on veut trouver son but.
finalement dans la plaque, est versé dans Nous avons vu comment on a olteccr
d'immenses récipients métalliques qui et préparé le lingot, et comnt on a
sont suspendus à de puissantes chaînes. pris des mesures pour que le nétal min
On ne pouvai, songer à manoeuvrer à le compose ne présente pas de cricîces,
bras ces " pots de coulée", d'abord parce de soufflures, un manque d'homogénéité:
que, en raison de leur contenu, ils rayon- néanmoins Il s'en faut que cette honcrc&-
rient une chaleur épouvantable, et en- r4ité soit parfaite, et on va la corriclu'
suite à cause de leur poids: il faut soñger par l'opération du forgeage.. On irrcit
que ces pots, comme ceux dont le conte- croire au premier abord que ce trcvail
nu va servir à couler un lingot d'acier, de martelage [quelle que soit la forit", la
renferment chacun un poids de 40 tonnes disposition du marteau employé] a 1)ccr

dle métal, sans parler de leur propre but unique de transforner lc irgct t'I
poids. Les chaînes de suspension, ter- plaque, de l'amincir à l'épaisseur votilcrc,
minées en' bas par un énorme crochet, de l'amener à épouser les contours lus
vont se rattacher par en haut à un pont ou moins compliqués de la partie di' la

roulant, c'est-à-dire à une sorte de poutre coque de navire qu'il est destiné à l,,(-

transversale, qui se déplace sur des ga- téger; en fait le forgeage a bien phIOt
lets disposés de-chaque côté du bâti- pour rôle de "corroyer" le nétali cccrc!c'

nrent. C'est ainsi que la charge, le métal on dit, de le rerdre honiogèrie c

enr fusion, peut être apportée rapidèment chasser les impiretés qu'il peut
de% la partie de l'édifice où se trouvent er dépit duc soin apporté à la prépa r,;! it

par exemple les fours à réverbère et où clt lingot, en même temps
l'acier a été versé dans les pots, jusqu'à le ]'éterdre, de le diiruer déia iss'

l'endroit où est disposé le moule qui va en augmentant sa largeu' et sa icîrc l

servir à la coulée définitive de l'acier. C'est en somme également II-

Celui-ci y refroidira peu à peu de ma- à ces divers buts que le forgero d

nière à former un lingot, mais on doit lage, qui n'a à sa disposition qu
prendre toutes sortes de précautions pour marteaux à main, frappe le fe' sc

que ce refroidissement s'effectue dans les clume, le martèle un petr en tous. -

meilleures conditions et que le' métal ne voulant le rendre compact, nais
présente pas notamment des vides et des lui donner sa forme définitive. N v
ýsoufflures", qui pourraient nuire à $ori ferons que rappeler, car cela n le ti
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été dit, que les énormes marteaux à va-
peur, qu'on nomme des marteaux-pilons,
sont parfaitement susceptibles de façon-
ner, le lingot qu'on leur a confié, après
l'avoir corroyé, car ces engins sont d'une
souplesse extraordinaire, se commandent
du bout du doigt, pour ainsi dire, et sont
aussi mo.lérables qu'on peut le désiibr :
ils donneront tout aussi bien un coup for-
midable qui fera trembler le sol tout au-
tour d'eux, qu'un choc léger presque lm

perceptible. Le second cas est le plus
rare, niais les opérations auxquelles on.
se livre varient à l'infini d'intensité, sul-
vant les besoins du forgeage et aussi du
foçonnage, quand on veut travailler le
métal au marteau-pilon.

Naturellement les coups de marteau
doivent être d'autant plus vigoureux que
le bloc de métal à aplatir et à marteler
est lui-même plus volumineux et plus pe-
sant. Et, en 186P, les marteaux-pilons de
25 tonnes. étaient des merveilles, alors
que depuis on a successivement porté
leur puissance à 5), à 90 et à 100 tonnes.
Tout le monde connaît de réputation le
marteau de 100 tonnes des Etablisse-
inents du Creusot, qui se livrent couran-
ment à la fabrication du matériel de
guerre et en particulier des plaques de
cuirassement; nous citerons également
le marteau des Usines Marrel de Rive-
de-Gler, où la niasse métallique qui joue
le rôle de marteau, sous l'impulsion d'un
pistol à vapeur, tombe d'une hauteur de
près de 20) pieds, en aplatissant le métal
à forger sur l'enclume, qu'on appelle Ici
la "clihotte", et qui est formée de'blocs
de fonte assemblés les uns aux autres et
pesant ensemble 760 tonnes.

Mais, avant d'être forgé, le lingot a
besoin d'être "réchauffé", c'est-à-dire pas-
sé au feu, de manière à prendre une tem-
pérature suffisante pour se prêter à l'o-
pération du forgeage, pour que sa niasse
prenne de la plasticité et il est porté
dans ce but à uint fouir à réchauffer. Le
chauffage d'une masse semblable ne se
fait pas très rapidement, et il ne deman-
de pas moins de 18 à 24 heures pour les
gros lingots. A la sortie du four, le lin-
got est repris par un pont roulant et ai)-
porté sous le marteau, où il est présenté
un peu dans tous les sens, suivant les
besoins de l'opération, et grâce aux ou-
vriers qui tiennent la barre de gouverne
et obéissent dans leurs mouvements aux
ordres d'un contre-maître.

Notons que cette opération du réchauf-
fage est nécessaire chaque fois que le
métal s'est redroidi et a perdu une partie
de sa plasticité; elle peut s'imposer même
pendant un forgeage, si celui-ci se pro-
longe et si, par conséquent, la chaleur du
métal a le temps de diminuer sensible-
nient. Nous la verrons aussi se pratiquer
avant que le lingot passe sous l'appareil
qu'on appelle le laminoir, au moment du
reste où ce lingot s'est déjà considérable-
ment transformé. Ce lingot déjà traité

va être introduit dans le four à réchauf-
fer. Un pont roulant l'a amené d'une
autre partie de l'usine, suspendu à la
chaîne ou plutôt aux chaînes du pont par
de puissants crochets fixés à deux sortes
de traverses métalliques; il se trouve
au-dessus d'un chariot glissant sur des
rails, et garni d'un revêtement en briques
réfractaires. C'est qu'en effet ce chariot
est destiné à entrer dans le four, à en
former la "sole ", et il faut bien le pré-
server de l'action de la chaleur. On des-
cend le lignot jusqu'à ce qu'il vienne re-
poser dans le chariot, sur des briques dis-
posées de manière que la chaleur puisse
passer entre elles, dans un instant, et
élever la température du lingot même
sous sa face inférieure. Des ouvriers
saisissent avec des câbles les crochets
de suspension et dégagent alors le lingot
et aussi le pont roulant: si bien que le
chai-lot peut être poussé dans le four
avec son chargement. Quant le réchauf-
fage aura été terminé, on procédera de
façon inverse, et le lingot suffisamment
chaud pourra être porté entre les cylin-
dres du laminoir.

Nous devons dire tout de suite que cet
appareil ne peut être employé pour don-
ner la forme définitive aux blindages,
que quand ils doivent se présenter sous
l'apparence d'une sorte de lame réguliè-
re, ce qui répond aux besoins de ce-.
taines portions de la coque des navires.
Ce laminoir est essentiellement composé
de gros, d'énormes rouleaux entre les-
quels on foi-ce le lingot à passer ,rouleaux
plus ou moins rapprochés suivant l'épais-
seur qu'offre déjà ce lingot; finalement
c'est une.lame métallique qui sort du la-
minoir. Tout au plus petit-on incliner un
des cylindres pour qu'une des faces de
cette plaque soit elle-même inclinée par
rapport à lautre: c'est qu'en effet sou
vent on veut des cuirassements qui di-
minuent peu .Làpeu d'épaisseur, le maxi-
mumi étant nécessaire là où le navire est
le plus exposé, tandis que le minimum se
trouvera en dessous de la ligne de flot-
taison, là où l'eau même arrête un peu
les coups de l'ennemi.

Ces grands laminoirs permettent d'a-
platir rapidement, en leur donnant une
fornie régulière, des masses de métal pe-
sant des centaines de tonnes. Des ou-
vriers, généralement munis de masques
pour se préserver du rayonnement du
métal, promènent des outils spéciaux à
la surface de la plaque, au fur et à me-
sure qu'elle sort d'entre les rouleaux,
afin que sa superficie soit aussi unie que
possible. Ces laminoirs à plaques sont de
massives machines dont les cylindres ont
souvent dix, douze pieds de longueur
pour un diamètre qui dépasse trois pieds;
chaque cylindre est lui-même en acier
forgé et pèse une vingtaine de tonnes ;
bien entendu, en avant et en arrière de
ces cylindres, et à peu près au niveau du
sol, sont des rouleaux d'avancement sur

lesques glisse et se déplace la p . ,
fur et à mesure qu'elle passe e:
cylindres laminants. En uinc
chauffe, c'est-à-dire sans que le il: .
refroidisse trop et qu'on ait besoi
faire repasser au four à réchaif: lin
laminoir de cette puissance peut r ner
à 6 pouces seulement l'épaisseui 'I ml
lingot qui en a 30 lorsqu'on le lui . ie.

Mais il est de multiples circon
où le blindage ne peut pas se ini !ter
'sous l'aspect d'une lame régulièé io
il a par exemple à être monté & .
qué sur une partie de la coque it :'r
qui est irrégulière de forme. Et 1, .
il est nécessaire que les plaques Gb lit

épouser exactement ces irrégul. s .

Nous n'en sommes plus à l'époque i on
Interposait entre le bateau mêmi,

cuirassement un matelas en bois. i !,)n

pouvait tailler et façonner pour 1ap.

ter à la surface postérieure de iii-

rasse; maintenant le métal du ciiass-

nient se pose et s'ajuste sur uîî iir-

pente ou des tôles métalliques rigi b. et

par conséquent les plaques oui b ,ji

d'être "façonnées" avec une exi iii

parfaite; c'est un travail de préci-ion

qu'il faut alors accomplir.
On y réussit parfaitement avec h1,

barits donnant la reproduction cx:iNl

de la coque là où doit se monter . 0la-

que, des matrices reproduisant lona '

reliefs de cette coque; on fait épiser
leurs formes aux plaques en les e":0i

mant, en les poussant contre e1 ý-

l'aide de l'engin appelé la pi-esse' aor-

ger, comme on estampe des feuii 'l

cuivre ou de fer-blanc pour fair' -

jouets. Ainsi que leur nom l'iiinhil'.

prelses peuvent parfaitement étri 'lui'

ployées à forger, au sens-propre di l".

à marteler le métal pour lui donnî Ebo-
mogénéité voulue: mais alors qli- :n

teau-pilon agit violemment et à .'

bruit, la presse travaille silenciîîîeli

et avec une douceur apîpareute ' b"

laisse pas deviner sa puissance. 1 i

me l'action de cette presse est biien -l"

rieure à celle du marteau, parC ofl

se fait sentir plus profondément, ;il1e11 r

du bloc de métal; si bien que de !,"S

plus, dans les grands établissemeli- -'-

tallurgiques, on tend à abanoiini!ir

pilon au profit de la presse. Le j''

de fonctionnement est celui de ila

hydraulique décrite dans tous i,

de physique, c'est-à-dire que le

ment de compression est obtelli

à une masse métallique qui est

de haut en bas par un piston s
çant dans un cylindre où est al:n

l'eau sous pression. Ce sont de-

ments formidables, sous leur ii '

relativement modeste: il el, eS'
nant couramment qui pèsent S
et qui peuvent exercer un eft:-

000 et même de .8,000 tonie<

centimètre carré du bloc métalI i

soumet à leur action subit une re
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The BROWN DOGGS CO., Limited
HAMILTON, Ont.

Fabricants d'Outils de Ferblantiers
de toute espèce.

Ceci est le "BRAKE" pour Fer et Acier, dont parlent tous vos amis.

La Raison pour laquelle vous n'obtenez pas votre part des affaires, c'est que
votre concurrent se sert du " Brake " B. B. Il faut vous mettre à
la hauteur et vous procurer l'article le plus nouveau.

Avec cet outil, vous pouvez Rainer l'ouvrage et fermer le joint par une
seule opération. C'est un Faiseur d'Argent.

Nous fabriquons une ligne complète d'Outils de

Ferblantiers. Demandez nous des renseignements.
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sion équivalente à un poids de 400 à 500
kilos. Toute la commande des mouve-
ments de la presse se fait à l'aide de
quelques robinets, l'outil obéit avec une

docilité surprenante, et en une heure il
transformera titi lingot de 1 m. 50 d'é-
paisseur eu une plaque de 36 centimètres
seulement, en faisant passer sa longueur
de mi, 8d à 6m, 40.

On comprend que la presse à forger
peut façonner les plaques conformément
à des gabarits et sjr des matrices, et
leur donner exactement les formes qui
leur permettront de se venir ajuster avec
précision à la place qu'elles doivent oc-
cuper sur la carène du bateau. C'est elle
également qiti assure le cintrage des
plaques (lui i sit un façonnage comme unti

autre. Le cintrage s'impose souvent, par
exemple pour les cuirassenients qui sont
destinés à protéger les tourelles cylin-
driques où l'on installe les grosses pièces
de marine.

Mais si ce sont là les opérations prin-
cipales auxqiellei on doit soumettre un

lingot pour le transformer en plaque de
blindage. il ne faudrait pas croire qu'il
n'y a point d'opérations secondaires et

qui ont bien leur importance. C'est
qu'en effet, pour soutenir la lutte cons-

tante contre le canon. on lie se contente

plus de plaques d'acier, il n'a pas suffi
.de remplacer le fer par ce métal. ,il a
fallu aussi Imaginer des procédés divers

pour don n er aux cil! rassement s les qua-
lités un peu contradictoires dont nous
avons parlé. C'est ainsi qu'on cémente
la surface dlu1 blindage, pour la doter
d'une résistance propre à auenter la rup-
ture du 'projecHt'te qui viendra le frapper:

on se livre dans e'e buit à la carbiuratioi
ile celle surface. Pour cela on dispose
deux plaques l'une contre l'autre, en les
séparant par une couche de charbon de

bois, et ei enveloppant le tout de briques
et'de sable: puis on les enferme dans un
four à gaz, unti four à réverbère, et on les
soumet à une hatute. température durant
15 jours. Et ce traitement a pour résul-

tat de faire absorber du charbon, du car-
bone, aux deux surfaces métalliques, de
les carburer, ainsi qu'on dit en langage
technique. Toute nue série de procédés
ont été imaginés pour traiter la surface
des blindages, comme la méthode Krupp,
la méthode Harvey, etc.: les métallur-
gistes sont très inventifs en matière de
matériel militaire, parce qu'ils savent que
les peuples continuent de dépenser des
milliards pour leur armement.

Il faut encore piocéder au "finissage"
des plaques, polir leur surface, dresser
leurs angles et leurs bords, et toutes ces
opérations sont rendues particulièrement
difficiles par le durcissement superficiel
du métal. On recourt pour exécute-r ce
finissage à des raboteuses mécaniques
qui travaillent automatiquement sur des
blocs de métal de 10 tonnes, avec la mr-
me aisance relative que les tours ordin-

naires le font pour des morceaux de mé-
tal de quelques livres. On emploie aussi
des meules commandées souvent électri-
quement, et qui suppriment l'excès de
métal partout où il se présente. Le per-
çage des trous est très long, justement
parce qu'il s'attaque à la superficie cé-
mentée et durcie sur laquelle s'ébrèche-
raient la plupart des outils, si l'on ne
prenait pas des dispositions spéciales
pour décémenter le point même où doit
se faire l'attaque. Pour arriver à ce ré-
sultat, on emploie généralement un appa-
reil électrique, qui, par le passage du
courant, élève la température de la sur-
face métallique au point voulu, la porte
ait rouge, et la laisse décarburée et plus
aisément pénétrable.

Et nous devons ajouter que finalement
on soumet encore les plaques à la
trempe, en les réchauffant, puis en les
arrosant d'eau froide sur leurs deux
faces au moyen d'un appareil spécial: cet
arrosage se fait dans des conditions bien
déterminées et dure trois heures.

Toutes ces explications, peut-être un
pea longues, ont dù faire saisir les dif-
ficultés, les complications et les lon-
gueurs de cette fabrication des plaques
de blindage, et il est dès lors facile de
comprendre pourquoi ces cuirassements
se vendent si cher, alors que le métal
destiné aux constructions ordinaires, celui
qui sert aux rails de chemins de fer,
peut se vendre si bon marché.

Daniel lIellet.

Le soleil, dont la chaleur est attendue
si impatiemment, va bientôt faire pous-
set' le gazon. Une dMnande va se pro-
duire incessamment pour les tondeuses
à gazon. Voici donc arrivée l'époque, MM.
les marchands, où vous devez mettre en
stock cet article. Mais avant de le faire, il
est. de votre intérêt de vous rendre compte
des mérites de telle et telle machine. L'in-
convénient que présentent la plupart des
tondeuses, à gazon, c'est qu'elles saisis-
sent l'extrémité de l'herbe, lui impri-
nient des secousses et brisent les racines,
d'où dépérissement de la plante. Avec
la tondeuse "Clipper Mower", fabriquée
par la Clipper Lawn Mower Co., de
Dixont, Illinois, cet inconvénient n'est
pas à redouter. Cette machine coupe le
gazon, dès que celui-ci entre en contact
avec la lame; il n'y a donc pas d'arrache-
ment, pas de dépérissement et, par suite
de son emploi, le gazon est toujours en
belle condition.

La Clipper Lawn Mower Co. a fait pla-
cer sur les manches de toutes ses ma-
chines des instructions pour la manière
de s'en servir. Un examen de cette ton-
deuse convaincra nos lecteurs de ses
qualités.

Chez un vrai vendeur, la parole en-
tre pour une part dans ses facultés
et le jugement pour neuf parts. Il met
son jugement à contribution pour savoir
quand il doit employer la parole.

POURQUOI LE CRISTAL TA -

COUTE SI CHER

La taille du cristpl est faite a
de rapidité par des ouvriers habi t
article qtelconque de bonnes dini, n
étant exécuté et fini en un jouît-

prix demandés pour des objets dû- eri

art exquis semblent excessifs. f ...
pas douteux que le profit réalisé , ial.
sidérable; mais il faut tenir coin Ili
prix élevé de la main-d'oeuvre, de h
té de la matière première et de l.,s
Il arrive souvent qu'un objet eni - istal
taillé est complètement gàté piu an,!
légère fracture, quand il est sur li point
d'être terminé.

Parfois, la faute en est au ie:
chaleur auquel le cristal a été por. tit

fêlure se produit tout à coup sans r.tison
apparente et détruit le résultat d'un it-

vail laborieux, dit "Stoves and Harmur'
Reporter". D'autres fois, l'ouvrier i Lis-
sé pénétrer le bord tranchant du liqiie
d'une fraction de pouce trop profondt .
ment dans le cristal, et une fente prsquie
imperceptible enlève toute sa valiur à
l'article. Toutefois l'ouvrier n'est j;iii:tis
rendu responsable d'un tel accident. n

considère comme inévitable une certaine

perte due à de telles causes. Niais si des
accidents de la sorte se renouvelleii irii
souvent entre les mains d'un ouvrier.s-s
patrons se trouvent obligés, par ison

d'économie, à se dispenser de se., ser-

vices.
La matière la plus belle poti la Ili-

cation du cristal taillé est extrait' des
carrières de rochers de quartz des col-
lines de Berkshire, dans le Massaelui-
setts.

Ces i-oches que l'on fait sauter pr ldes
trous de mine sont réduits en fraineni.

puis en une poudre qui ressenble aui stl

de table le plus fin. Cette poudre e-l eîn-
vertie en un cristal uni, d'une appartnce
très ordinaire et dépourvu d'orn-nfns

pour lequel les fabricants d'ojiels . en
cristal taillé paient de 25 à 3t cents la

livre. Ce sont eux qui convertissent tCeS

objets à l'aspect grossier eu arlict ia-

gnifiques.

Sur chaque objet on marque r

au moyen d'un petit pinceaut et (' ri

leur rouge, un dessin géoné4+iîî:' tIqi

l'ouvrier suit *avec son disque tiranl"
le "douci" se fait au mlloYen d'ti' rt

de grès ressemblant à une nud ?i

guiser et le polissage av'c des en -

bois -et en crin végétal; la ' n

crin végétal fonctionne 'à lh
d'une brosse cylindrique anii
mouvement de rotation rapid.
dre de quartz-la même imatièe
fait le verre,-est employée n
de l'eau, pour permet tre ax l

mordre.
On obtient des effets merve

le procédé du soufflage at sai
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Instruments Agricoleset Horticoles,

Pompes,
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pour rendre légèrement rugueuses et
opaques certaines parties de la surface
des objets en cristal.

Cela se fait avant de commencer la
taille.

La gravure consiste à exécuter sur le
cristal des dessins très superficiels et

d'une délicatesse extrême au moyen d'un

petit disque en cuivre chargé d'émeri.

LE FER-BLANC AMERICAIN AU CA-
NADA

L'attention a été attirée de temps à
autre sur la substitution du fer-blanc do-
mestique par le fer-blanc étranger qui a
été importé régulièrement aux Etats-
Unis pour le commerce des bottes de
conserves. fer-blanc delstiné à être réex-
porté sous la clause du tarif ' drawback "
99 p. c. ('ette substitution a été )progres-

sive et dfauns les de:niers mois l'importa.
lion du fer-blanc a eu une diminution
marquée. En décembre. la quantité
importée a ét de 3,308 tonnes,

contre 5,71m; en décembre 19n4 ; en
janvier 19(6. elle a été de 3.21; tonnes,
contre 7.911) en janvier 19 .. : en février
190G, elle a été de 2.37. contre 5,194
tonnes en février 19W5. Pour les trois

mois la diminution est de 110,21;5 tonnes,

5oit à peu près 55 p. c. La statistique
répond à ce qu'on en attendait, étant
données les grandes ventes le fer-blanc
qui ont été faites l'automne dernier par
la "Ainerican Sheet & Tin Plate Co."
pour livraisons à faire sur la côte du Pa-
cifique, livraisons destinées à l'exporta-
lion les boites de conserves.

On a réclamé, dit "The lron Age", cou-
tre cette faveur accordée depuis loagi
temps au commerce étranger et les pro-
ducteurs américains de fer-blanc ont en-
trepris une campagne en favour du fer-
blanc canadien, campagne qui parait
avoir obtenu du succès. D'après les
journaux anglais, il semblerait que les
manufacturiers du pays de Galles s'in-
quiètent de cette rivalité. Ce qu'écrit
un correspondait du pays de Galles in-
diquerait que cette contrée craint de
perdre la grosse partie de'son commerce
avec le Canada, commerce qui s'est éle-
vé l'année dernière, dit-on, à environ
500,1:00 caisses. Dans les dernières se-
mainies, les manufacturiers du pays de
Galles ont coté les prix pour' livraisons
au Canada, basés sur la valeur courante
de la matière brute dans le Sud de ce
pays; ces prix laissent ces manufactu-
riers sans aucun profit et dans certains
cas leur font méme faire une perte. Ce-
pendant, les prix offerts par la "American
Tin Plate Co." ont été inférieurs <le six
pence par caisse. Il en est résulté qu'une
augmentation s'est produite dans le com-
merce du fer-blanc canadien auquel se
sont adressés les manufacturiers des
Etats-Unis. Le montant de ces exporta-
tions ¯èt leur valeur l'année dernière et

dans les deux premiers mois de cette an-
née-ci sont indiqués dans le tableau sul-
vant:

Expnt ations des Etats-Unis aux principaux pays:
1935 Janvier 1906 Février 1906

Tonn. Val. Tonn. Val. Tonn. Val.
Canada. 7,311 $618,051 635 $56.210 836 $72,910
Japon .. 164 11.938 0 0 0 0
Autres

pays... 421 42,938 158 12,6-0 232 18,179

7,896 $702,977 793 $68,880 1,068 $91,f 89

Prsque la moitié de ce commerce cana-
dien en 1905 s'est faite avec la Colombie
Anglaise et a consisté en plaques de fer-
blanc expédiées aux établissements des
manufactures de conserves de la côte
canadienne de l'océan Pacifique. Ce fer-
blanc a éte exporté en grande partie sous
forme de boites de conserves et sous un
"drawback" canadien semblable à celui
des Etats-Unis. Les expéditeurs ont re-
ça en retour 99 p. c. des droits de douane
qu'ils avaient payés pour les plaques de
fer-blanc importé. Le tableau ci-dessous
montre la façon dont ce commerce avec
la Colombie Anglaise a progressé depuis
que les chemins de fer ont accordé en
1904, un taux de fret de 30 cents par
caisse au lieu de 55.

Importations du fer-blanc dans la Colombie
Anglaise

Pr ovenant de la Provenant des
Grande Bretagne. Etats-Unis. Total.

G. T. P. C. G. T. P. C. Tonncp.
19n2 . 5.367 993 37 0.7 5401
190.. 5,421 99.0 63 t0 5,478
19ul . 942 64.0 543 36.0 . 1,185
1905 . 3.18:2 48.0 3.402 520 6,534

PETITES NOTES'

Le "Geological Survey", des Etats-
Unis vient de publier un rapport préli-
minaire sur la fabrication du ciment
pendant l'ann}e 195. Ce- rapport indi-
que que la produciton totale des ciments
hydrauliques de toute nature, y compris
le ciment Portland, le ciment Pouzzola-
nique ou le ciment à base de pierre na-
turelle ou de scories, s'est élevée en
19t05 à 40,894,308 barils, évalués à $36,.
1 l2,189.

Cela représente une augmentation de
9,219,P51 barils, d'une valeur de $9,980,-
269, sur la production de l'année précé-
dente. Sur la totalité du ciment fabri-
qué en 190-5 aux Etats-Unis, il y a eu 36,-
038,812 barils de ciment Portland, éva-
lités à $33,326,523; 4,413,049 barils de ci-
ment à base de pierre naturelle, évalués
à $2.413,052, et 382,447 barils de ciment
le scories pu Pouzzolanique, évalués à

$272,6 14.
* * *

On rapporte que le niveau des Grands
Lacs est beaucoup plus bas qu'il n'était
l'année dernière à la même époque, et
les armateurs ont été avertis de ne pas
donner à leurs navires une charge qui

leur donne un tirant d'eau de plus
pieds pour les premiers voyages.

* * *

Un dock immense d'une longue j,.
près d'un demi mille, d'une largeî i.
1,0-00 pieds et couvrant une surfa
34 acres, a été achevé récemment à
diff, Pays de Galles. Il a été con- at
de manière à pouvoir recevoir les .s

grands navires. Sa construction a I.
de l'emploi à environ 1,500 ouvriern.
dant sept ans.

* * *

Le premier steamer à turbine con-- ii
aux Etats-Unis a été lancé à Ch' ,-r.
Pensylvanie, le 21 avril. Ce navire
le nom de Governor Cobb et doit f.ii:-- t.
trafic entre Boston et le Nouveau-br.us-
wick, pour le compte de la Easîrn
Steamship Co., de Boston. Sa lonwi-ar
est de 290 pieds et sa largeur de 'i
pieds. Les turbines sont du systèni l's-
son.

* * *

La vitrine forme un supplément i;lu'
tré du rhagasin. C'est là que sont ruepr-
sentés les meilleurs articles que le mia
gasin a à offrir, disposés dans le in·iil-
leur ordre possible. Tout le monde aime
regarder le supplément s'il est bon.

* * *

En cherchant à dissiper le brouillard
par des décharges électriques, on a trou
vé que le brouillard contenant de la ii'-

sière ou de la fumée disparaît puis fi-
cilement que celui qui ne contient qi'
de l'eau. On suppose que les particui-
solides se chargent plus aisément
tricité, ce qui leur permet d'être chai
sées au dehors et d'entraîner avec lb !
toutes les molécules de vapeur qu'e::"
rencontrent. Le meilleur type de ndli.-
teur consiste en un faisceau de iîoiiI-'.
qui peut dissiper en quelques se:'nil"

le brouillard amassé sur une étendiii- t"
quelques verges.

* * *

Le bill exemptant de droits l'alciil! td-

naturé employé dans l'industrie. a
voté aux Etats-Unis par 224 voix c-nr"
7.

* * *

Un chemin de fer élévateur, uniqu- 'n
son genre, a été construit en Suis'' po;Ir
atteindre le sommet du Burgen-ocd
On entre dans le char à la base hi
hauteur, et ce chemin de fer s'-- à

143 pieds à travers un puits creu" di
le roc, qui se prolonge, sur une It

additiorinelle de 352 pieds, par un -n

en acier à section carrée.

* * *

Une revue commerciale de 10
ham, Angleterre, pré-dit une dis'
chaine d'aliminium. Dès le con

ment d'avril, la ville de Birniiniiý
reçu des Etats-Unis des demanldi
de l'aluminium en feuilles, demia i

n'ont pu être satisfaites.
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THE 119 SUE IIE CG LTD.
- QUEBEC. ________

Capital, - $500.000

CoMpgnieO Indenda te des Trusts
Manufacture toutes les machines néces-
saires à la fabrication des chaussures.

Machines Vendoes Forme
Pas de Royauté à Payer.

STANDARD SCREW

Cette compagnie vend éga-
lement toutes les fournitu-
res pour machines, telles
que Broche, Clous, etc., etc.

LOOSE NAILER

Demandez nos Prix-et Conditions.

HORN PEOGER SLUGOER

HEELER '
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Ferronneries, Peintures,
Constructions et. Immeubles

- iREVUZ-J

FERRONNERIE

Une grande activité règne dans le
commerce de gros, qui a de la peine à
faire ses livraisons. La demande est
p)lus forte que l'offre. Aussi les prix sont-
Ils plus fermes que jamais. La collection
est bien meilleure qu'elle n'était Il y a
quelque temps.

A noter une hausse du prix de l'étain
en lingots, et une baisse de celui du
plomb.

PLOMBERIE
Tuyaux'de plomb

Demande faible.
L'escompte est de 20 p. c. au lieu de

15 p. c. sur le prix de 7c, pour tuyaux
on plomb et de 8c. sur les tuyaux de
pliomb composition.

Tuyaux de renvoi en fonte et accessoires
Les prix sont ferm«e et la demande est

bonne.
Les escomptes sur les prix de la Ilste

sont: tuyaux Standard 60 p. c.; acces-
%soires Standard 50 et 10 p. c.; tuyaux
~moyens et extra-forts 60 p. c. et accesso-
res moyens et extra-forte 60 et 10 p. c.

Tuyaux en fer
Forte demande. Stocks meilleurs et

prix très fermes.
Nous cotons:
Tuyaux noirs:

1-8, 1-4 et 3-8......100 pieds 5.50
1-2........... 8.50
3-4........... 11.50
1...........- 16.50
1 1-4..... .. .. . ... 22.50
1 1-2.... .. ..... 27.00
2.... .. .. .. .. ..... 36.03

Tuyaux galvanisés.
1-8, 1-4 et 3-8. .. .. .. 100 pieds 5.50
1-2.... .. .. ... ... 8.50
3-4 .. . . . " 11.53
1..............16.60
1 1-4.............22.50
1 1-2 ... .. ..... 27.00
2 ..... .......... 36.00

Les escomptes sont les suivants: sur
les -tuyaux noirs de 1-4, 3-8 po., 62 p. c.;
de '1-2 Po., 71 1-2. de 3-4 p. à 2. p.. .73 1-2.

Sur tuyaux galvanisés: de 1-4, 3-8 po..
47 p. c.; de 1-2 po., 61 1-2, 3-4 à 2 p., 6â
1-2.

Fer-blanc on feuilles
Demande bonne, prix très fermes.
Nous cotons:

Au Charbon-Aliawaye ou égal
Ec, 14 x 20, base . . . . Ibte 4.60 4.76

Ferblanc en feuilles
Prix très fermes en Angleterre et sur

X. Extra par X et par ase. 0.00 0.75
(Catiase de 112 feuilles, 108 l'bs. net]

Au Coke-Lydbrook ou égal
IC, 14 x 20, base. . . . bte 4.26 4.50

Caisse de 112 feuilles, 108 lbs. net]
Au Charbon-Terne-Dean ou égal

IC, 20 x 28 .. .. ... bte 6.75 7.00
roasIse de 112 fe7uifles, 216 Ibs. net]

Feuilles Ferblanc pour Bouilloires
[Caisse de 560 lJbs.]

XX, 14 x 60, gangs 26 .lb. 0.06 0.06J
Feuilles étamées

72 x 30 gouge 24 . . . . lb. 0.07 OM0J
72 x 30 gangs 26 . . . . lb. 0.07J 0.08
72 x 30 gauge 28 . . . . lb. 0.08 0.e8j

T81es Canada
La dem:ande est faible et les prix sont

très fermes. Une hausse est toujours
probable.

Nous Cotons: 52 feuilles demi-poli, de
S2.60 à $2.6-5: 60 feuilles, de $2.65 à $2..
70 et 75 feuillai,. de $2.75 à $2.80.

Tôles noires
La demande est mod 'rëe. Prix tres

fermes.
Nous cotons: 20*à 24 gauge, de $2.30

à $2835; 26 gauge, d1e $2.25 à $2.40; 28
gauge, de $2.40 à $2.45.

Tôles galvanisées
Forte demande ; les prix sont très

fermes.
Nbus cotons: .Fli-ur

Qu.eene de
Gorbs.ls Comet Apollo Head Lys

28 G . . . 4.20 4.20 4.35 4.45 4.20
2G3 G - . . 3.95 3.95 4.10 4.20 8.95'
22 à 24. .3.70 3.70 3.95 3.95 3.70
1G G à 20 .3.45ý 3.45 3.75 3.70 j3.45

Pou.r moins d'une caisse 25c. extra.
28 G tAméricain équivaut à 26 G

fermes.
Les Petites tôles sont également très

fermes.
Petite tôle 18 x 24 ... 52 fIles 4.10
Petite tôle 18 x 24 ... 60 fIles 4.35

Zinc en feuilles
On cote de $7.50 à $7.75 selon quanti-

tés.
Tuyaux de poële

Nous cotons par 100 feu.iilles: 5, 6 et 7
pouces $6.50 à 37.00.

Coudes pour tuyaux
Nous cotons à la doz.: coud~es ronds

ordinaires, $1.10 à $1.47 et polis $1.50.
Baignoires@

Les seules qui se vendent couramment
sont les suivantes:
Acier, 6 p. à 5 1-2 p...... 8.00
Duplex...........12.75
Steel cladalé~qaiéA 15.00
Fonte Eaie q'l* A,51-2*... 19.00
Fonte Epiaillée, qualité B, . . . 17.00

Lavabos émaillés, etc.
[Sta.ndard Mdeal]

Lavabos en fonte émaillée
116D) le qualité. .. .. .. .

Lavabos en fonte émaillée
116D) 2e qualité... .. .. .

Lavabos en fonte émaillée
118D le qualité. .. .. .. .

Lavabos en fonte émaillée
118D 2e qualité. .. .. .. .

Lavabos en fonte émaillée
120D1 le qualité. .. .. .. .

Lavabos en fonte émaillée
1.20D) 2e qualité. .. .. .. .

Lavabos en fonte émaillée
122D le qualité. .. .. ..

4vabos en fonte émaillée
12,ZD 2e qualité... .. .. .

-Eviers 18 x 30 à Lord plat .-
EvJeis16 x24 ......
Eviers 14 x 20

Closets

LoAw Down ou Teutonic uni
Low Down avec citerne

fleuri
Richelieu uni
Richelieu façonné .-
Low Down avec citern

complet, chêne ou cerise
Soudure

Sin-
pie.
6.00

6.50
3.75
4.00

8,90

7.50

S 70

4 go

5 60

4 13

5.40

4.60
2 25
2 (10
2.00

Con-
plet.

13.50

13.75
4.00
4.25

I :.M

Prix très fermes.
Nous cotons: barre demi et demi, ga-

r-antie 22c; do commerciale 201 1-2c.
Couplets

Forte demande; prix très fe!-mie:;.
L'escompte sur les prix de da liste est

de 70 et 10 p.c. pour les couplets en fer
et en acier plus 5 p.c. par grandes
quantités. .

Etoupe
Nous cotons aux 100 lbs: navy $5 50 à

$6.00 et Plumbers 33.25.
QUINCAILLERIE
Boulons et noix

Nous cotonG.
Boulons à voitures Norway ($3.00) 60 et

10 P.C.
Boulons à voitures carrés (12.40) 60 et

10 P.C.
Boulons à ýo4tures ordinaires ($1.00>.
Boulons à voitures grandeurs, 3-16 pce ài'

au-dessus, 60, 10 et 10 P. C.
Boulons à voitures grandeurs, 7-16 et au-

dessus. 55, 5Set 10-P. c.
Boulons à machine 3M pce et au-des.sous

60 et 10 P. C.
Boulons & machine 7-16 pce et au dezsui

65, 5 et 10 p, c.
Boulons à lisse, 3-8 et plus petits, C et

10 P. c.
Boulons à lisse, 7-16 et plus gros, 5'.c

6 P. c.
Boulons à charrue, 55, 5 et 10 p. c.
Boulons à bandage, 70 à 72 1F2 p. c.
Boulons à poêle, 70 à 72 1-2 p. c.
Tire-fonds 70, 5 et 1 p. c.
Blancs de boulons, 55, 5 et 10 P. C.
Boit Ends, 55 et 5 p. c. 10 p. c. d'escoulPte,

eni sus pour les déts.Illeurs.
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Noix par boites de 100 Ibn.
Les prix de liste ont été changés, Ils

sont en augmentation de 5 pour cent.
Nous cotons:

Noix carrées, 4c. la lb de la liste.
Noix hexagones, 4 1-4c. la, lb. de la liste.

En lot de char 10 c. de moins.
Pour moine d'une botte de 100 Ibo, l'es

prix sont à augmenter de 1-2c. par lb.
Broche pour clôturcs

Très forte demande.
Le prix de la broche ondulée No 9,

est coté $2.60 pour qjuantité de moins d'un
char et $2.65 pour lot de char. On al-
loue 26c. de fret par 100 Ibs. pour moins
d'un char et 20e. pour lot de char.

JL4s prix de la broche barbelée sont
fermes; on la cote $2.57 1-2 à Montréal
et f.o.b. Cleveland $2.15 pouir lots de
char de 15 tonnes et $2.27 1-2 pour
moins d'un char.

Broche pour poulaiiIerý
Forte demande.
L'escompte est de 55 et 6 p. c. sur l'es

carreaux de 2 pcs et de 50 p. c. sur les
autres grandeurs.

Les prix actuels sont très fermes.
Broche galvanisée, etc.

Fortes livraisons.
Les commandes pour livraison future

sont en grande partie prises; les prix
sont fermes. Nous cotons:
Âciler fin pour embouteillage, matelais.

bles, eo.nettes, etc., 30 p. e. sur la
liste. . *

Cuivre jaune.. .. .. .. .... 60 P. c.
Copper (euivre rouge) .. .. ... 60 p. e.
Broche galvanisée:
No S........les 100OIbo 3.60
No 6 à 8.... ... es 100Olbs. 3.05
No 9 ...... les 100 *lbs 2.40
No 10.......les 100 lbs 3.10
No il. ...... les 100 Ibo 3.15
No 12 . ..... .. .les 100 lbs 2.55
No 13. ..... les 100 lbs 2.65
No 14. ..... les 100 lbs 3.65
No 1-5.......es 100 ibs 3.85
No 16 ..... .. les 100 lbs 4.10
Poli, Brûlé:
No 0 à9 .. .. .. ... les 100 Ibo 2.*15
NO 10. .. .. .. .. .les 100 lbn 2.21
Ne Il. .. .. .. .. .les 100 lb. 2.Wy
No 12. .... .... les 100 Iba 2.55
No 14à. .. .. .. .. .les 100 Ibs 2.4F6
No 14 ..... .. les 100 Ibo 3.65
No 15. .. .. .. .. .les 100 Ibs 2.70
No 16. .. .. .. .. .lus 100 Ibo 2.85
Brillé, p. tuyau . . .100 Ibs No 18 3.75
Brillé, p. tuyau . . .100 Iha No 19 4.00
Extra pour broche huilée. 10c. p. 100 ib&

Broche à 'foin
Demande faible; prix fermes.
Nous cotons:
No 13, $2.45 et No 14. $2.55. Brioche

à foin en acier Nos 12. 13, 13 1-2 et 14,
coupé,e de longueur, ecomxpte 30 p. c.
sur la liste.

Clous de broche
Prix très fermes, forte demande.
Nous cotons: $2.15, prix de base f.o.b.

Montréal, Gananoque, Toronto, Hamilton,
London, Brantford, Halifax et St-Jean,
N. B.

Clous cpupês
Demande assez bonne.
Les prix sont très fermes.
Nous cotons:. prix de base $2.20 f.o.b.

Moontréal, Toronto, London, Hamilton et
St-Jean, N. B.

àCou cheval
Bonne demande; les prix sont fermes.
Nous cots Par 100 ]bs.: No 7 $26;

No 8, $23.00; No 9, $22.00; No 10 $20;

avec escompte de 55 p. c. 'pour la prie-
inière qualité et de 57 1-2 p. c. Pour la
2e qualité. AMouter 1-2ec. net extsapour
bottes de 1 livre.

Clous à cheval mairque "C"
Longueur Par l.b Par bte

No 4 1 7-8 pouce . $ . 0.40 $10.00
No 5 2 pouces ...... 0.32 8.00
No 6 2 1-8 pouce .. . 0.28 7.00
No 7 2 1-4 pouces . . . 0.26 6.50
No 8 2 3-8 pouces . . . 0.24 6.00
No 9 21-2 pouces . . . 0.22 5.50
No 10 2 5-8 pouces . . 0.20 5.00
No il 2 3-4 pouces . . 0.20 5.00
No 12 27-8 pouces .. 0.20 5.00
Nk) 14 3 1-8 pouices .. 0.20 6.00

Cloua pour fers de course
Longueur Par_ ib.

No 1 1 1-2 pouce. .. .... ... 2.00
No 2 15-8 pou-ce .. .. ....... 1.25
No 3 13-4 pouce. .. ... .... 0.75

Escompte au commerce: 40 et 10 et
7 1-2 p. c. ,uir les prIx de liste.

Fers i cheval
Forte demande; prix fermes.
Demande un peu plus forte; prix fer-

mes.
Nous cotons f. o. b. Montreai:

No 2 Nol1
et plus etPltus

petit
Fers à neige....le qrt 3.90 4.15
Léger et pesant ... le qrt 3.65 3.90
New Light Pattern .le qrt 4.00 4.25
Featherweight Nos 0 à 4 ....... 5.50
Fers "Toe welght" Nos -1 à 4 .... 6.75
Fers asortàls de plus d'une gra.ndeu.r au

baril, 10 c. à 25 c. extra par baril.
Neverslip en fer .. .. ... 100 1-bs 12.21
Neversll'p en acier.. .. ... 100 lbs 15.00
Neverslip crampons 5-16, le cent. 2 210
Neversllp crampons 3-8, le cent. 2 240
Neversllp crampons 7-16, le cent. 2 265
Neversli.p Crampons 1-2, le cent. .2.90

Neverslip crampons 9-16, le cent. .3.45

Neveralip crampons 5-8, le Cen-t. .4.20

Chaînes en fer
Bonne demande; les prix sont très

fermes.
On cote par 100 ibs.:

3-16 No 6 .. .. .. . .. .. ... .»
3-16 exact 5 .. .. .. ...... 8.50
3-16 Fufl 4. .. .. .. .. ...... 7.00
,1-4 exact 3 .. .. .. ...... .. 6.50
1-4. .. .. .. ... .. . ...... 6.00
5-16 .. .. .. .. ... ... ..... 4.00
3-8. .. .. .. ... ... ...... 3.90
7-16 .. .. .. .. ... ... ..... 3.80
1-2.. .. .. .. .. .. .. .. . . .. 7
9-16 .. .. .. .. ... ... ....... 60
5-8 .. . . . . . .. .. .. .. .3.40

8-4. .. .. .. .. ... ... ..... 3.30
7-8. .. .. .. .. .. .... ..... 3.3
1..............3.30
Chane's à ris.....esc. 45 p.c.
Jack Chain en acier, simple et

double...........esc. 40 p.c.
Jack Ohain en cuivre, simple et

double.. .. .. .. esc. 50 P.C.
Chaînes à vache . . . . esc. 40 p.c.
Chaînes fermant en dehors ecsc. 6,5 p.c.
Ferrernents de chaîne à vache esc. 35 p.c.

A diminuer 1-4e de la liste pour les
détilleiîrs.

Vis à Bols
Forte demande; les prix sont toujours

très fermes.
Nous cotons les escomptee suivants

sur la liste:
Tê,te plate, acier. .. .. .. ... 87J P.C.
Tète- ronde, acier. .. .. .. ... 824 P.C.
Tête plate, cuivre. .. .. .. .... 80 P.C.
Tète ronde, cuivre .. .. .. .... 75 P.C.

Tête plate, bronze. .. .. . . . . . C
Tète ronde, bronze .. .. .. .... ..

Vis à machine
Têtes plates, 25 1). c. de la liste.
Têtes rondes, 20 p. c.

Rivets et Palatres
Assez bonne demande, et prix fee.
Pour les rivets l'escompte n'es iillis

que de 30 p. c. au lieu de 40 p. c. (..
les palatres de 30 au lieu de 30 et
c.

Nous cotons:
RivetaB en fer, noirs et étamzés, 60,. o et

10 P.C.
Palatres cuivre, 30 p. c.
Extra 1 c. par l-b. sur rivets en fer pour

bottes carton 1-2 lb.
Rivets en cuivre 30 P. c. et en boit- (Io

carton, le. extra par lb.
Fanaux

Noue cotons:
Cold Blast No 2 . . .doz. 4.25
Wright No 3 .. .. .. .doz.
Ordinaires .. .. .. .. .doz.
Dashboard C. B .. .. . .. oz.
No O .. .. .. .. ... .. doz.
Peinturée 60 c. extra par doz.

Tordeuses à linge
Bonne -demande; nous cotons:

Royal 'Canadian . .-. . la doz.
Leader.... .. .. .. .
Colonial... .. .. .. .
Safety.. .. .. ....
E. Z. E. . ..*.........
Rapid.... .. .. .. .
Paragoa... .. .. .. .
Bicycle... .. .. .. ..

8.50
4.00
9.00

37 5

31.75
?.S. lit

Munitions
Bonne demande, nous cotons:

Caps B B1 -Dom. le mille, net, $1.45.
Cartouches, Amer R. F. le mille, à p!orub

et à balle 30 et 5 p. c.
Cartouches chargées a.mér., esc. 20 p. c.

sur la Iliste.
Cartouches vides amér., 10 p. e. d'avpnc!

aur la liste.
Cartouches Amer C. F. Sporting .aance

10 p. c. sur la Ilote.
Cartouches amér. C. F. à balle et à p!omb

Prix net sur la liste.
Caps B. B. Amer le mille, $2.00.
Cape à Cartouches, No 1, 1 1-2, 2, 2 1-2,

le mille 2.05.
Caps B. B. Dominion R. F. 50 et 5 p. c.
Caps B. B. Dominion C. F. 30 p. c.
Caps B. B. Dominion C. F. Sporting 15 p c.
C. F. 'Sporing, ajouter 6 p. c. à la liste.
Cartouches C. B. le mile 33.00.
Cartouches blanches Crown 25 p c.
Cartouches chargées Crown 25 et 5 p.

Cartouches cuivre 55 p. c.
Cartouches chargées canadiennes:
Poudre noire 12 gauge,..le mille $15.00
Poudre noire 10 gauge. .... le mille 16 00
Poudre blanche 12 gauge. .le mille 905p
Poudre blanche 10 gauge.. le mille 22.A)
Caps à Cartouches Dom. 30 P. c.

Plomb de chasse
Nous cotons:

Ordinaire .. .. .. ... .100 is .6.50
Mb1fle.........0 1o h3 7-00

Buck and oeal.. .. .. ... 100 Ibn5 1.50
Bal. .. ....... . .. . . ..00is 8.00

L'escompte sur les prix de lis?.- .-

5 pour cent.
Poudre

Nous cotons:
S. S. sans fumée Shot Gun 1001P,

ou moine .. .. .. .. .. .la P.OS
1000 ibe ou plu$ .. .. .. .la '08

net 30 jouré.
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Coutellerie de Tab leNNevada et Victoria
COMPd.RENAT:

Couteaux à Manche en Cetluloid Cuillères, Fourchettes et
Couteaux à Manche Solide Plaqué Vaisselle plate Plaquée
Couteaux à Manche Creux Plaqué Argent -de toute qualité,
et Cteu en Acier de toute sorte. teneur en Nickel, 25%.

En vente uniquement chez tous les principaux Marchands en Gros du Canada.
DEMANDEZ LE CATALOGUE ILLUSTRÉ

AUX EDITEURS' .ET IMPRIMEURS
Nous fabriquons ce qu'il y a de tout à fait supérieur en fait de

Carpactères d'Imprimerie Galées en Laiton
Filets Laiton en Feuillard Bordures en Métal
Filets en Laiton coupés sur mesure Accessoires en Métal coupés sur, mesureFilets en Laiton pouip diviser les colonnes Itrinse artCerceles en Laiton -Itrinse art
Points de conduit en Laiton. Points de conduit en métal
Coins arrondis en Laiton Espaces et Cadratins, 6 à 48 points
Interlignes et Cadrats en Laiton Coins en Métal, etc.

Vieux filets à diviser les colonnes retapés et rendus aussi bons que des neufs, moyennant une faible

Nous vous prions de remarquer que nous ne faisons partie' d'aucun Trust, ni d'aucune Combinaison et
(11 nous pouvons tourner à votre grand profit toute transaction avec nous.

Un exemplaire de notre Catalogue vous sera fourni volontiers sur demande.

PHILADELPHIA PRINTER.S' SUPPLY CO,
Fabrique de

Caractèrbs et de Matériel d'Imprimerie de Haute Qualité.
Propriétaires 39 neuvième Rue Nord.

PENNI TYPE FOUNDRY.PHLDPIE

PHias"LH1E
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METAUX
' Antimoine

L'antimoine continue à être très rare.
On le cote de 22 à 23 cts.

Fontes
Nous cotons à la tonne:

Carron .. . . . . . 22.75 24.00
Clarence . . . . . . . . . 19.50 20.50
Garnbroe . . . .... .... 21.25
Summerlee . . . . . . . . 00.00 25.00
Ferronna .......... 18.00 19.50

Fer en' lirre -
Les prix sont très fermes. Granda ra-

reté dans 'plusieuire grandeurs. On s'at-
tend à une augmentation de prix.

Noue cotons:
Fer marchand, base 100 lbs. 2.00 2.06
Fer forgé . . . base 100 lbs. 2.26 2.30
Fer fini . . . base 100 lbs. 2.40 2.45
Fer pour fers à

cheval . . . . base 100 lbs. 2.40 2.43
Feuillard mince 1 1-2 à 3 pes. base 3.06

Acier en barre
Prix très fenmes.
Nous cotons net, 30 jours:

Acier doux . . base 100 lbs. 0.00
Acier à rivets . base 100 lbs. 0.00
Acier à lisse . base 100 lbs 0.00
Acier à bandage base 100 lbs. 0.00
Acier à machinebase 100 lbs. 0.00
Acier à pince . base 100 lbs. 0.00
Acier à ressorts base 100' lbs. 2.50

2.124
2.07Î
2.10
2.20
2.60
2.65
2.75

Cuivre
Les prix du cuivre en lingots sont très

fermes.
On cote de 20 1-2 à 21 cents.
Le cuivre en feuilles est coté à 25c.

Etain en lingots
Le marché est ferme et en hausse

On cote actuellement de 43 à 43 1-2 ets.
Plomb en lingots

Le marché est plus facile. On cote de
$4.25 à $4.66.

Zinc en lingots
Le marché du zinc est inactif. On cote

de 6 8-4 à 7 cents.
HUILES, PEINTURES ET VITRERIE

Huile de lin
Forte demande.
Prix très fermes.
Nous cotons au gallon: huile bouillie,

60c. de 1 à 2 barils et 59c. pour 3 à 5 ba-
rils; huile crue 57 1-2c. de 1 à 2 barils et
56 1-2c. pour 3 à 5 barils.

Huile de loup-marin
Faible demande avec prix très fer-

mes.
Nous cotons au gallon.

Huile extra raffinée 46 à 47%c
Huile paille.. .. . . 40c

Essence de térébenthine
Forte demande. Stocks rares et prix

moins fermes.
Nous cotons au gallon pour 1 baril,

98c. de 2 barils à 4 barils, 97c. et pour
quantité moindre de 1 baril $1.03.

Blanc de plomb
Le marché est très. ferme avec tèn.

dance à la haakse. Les marchandises
sont rares et on craint de ne pouvoir
iemplir les ordres pour livraisons futu-
res.

Nous cotons:
Blanc de plomb pur .
Blanc de plomb No 1
Blanc de plom.b oN 2
Blancv de plomb No 3
Blanc de plomb No 4 .

6.00 6.25
6.75 6.00

. . 5.60 5.75
5,25 5.60

. . 5.00 5.26

Pitch
Les prix sont sans changement.

Goudron dur . . . . 100 lbs. 0.68
Peintures préparées

Forte demande.
Nous cotons:

Au gallon ......... 1.10
En bottes de 1 lb .. . . . . . 0.08

Verres à Vitres
Stocks excessivement bas, prix très

fermes. On attend les premiers steam-
ers pour renouveler les approvisionne-
ments.

Nbus ootons comme suit: Star, au-
dessous de 26 pouces unis.: 50 pieds,
$2.10; 100 pieds $4.10; 26 à 40, 50 pieds
$2.20; 100-pieds, $4.35; 41 à-50, 100 pieds
$4.90; 51 à 60, 10 pieds, $5.15; 61 à 70,
100 pipds, $5.40; 71 à 80, 100 pieds, $5.-
90.

Double Diamond, 100 pieds: 0 à 25,
$6.76; 26 à 40, $7.25; 41 à 60, $8.75; M,
à 60, $10.00; 61 à 70, $11.50; 71 à 80.
$12.50; 81 à 85, $14.00; 86 à 90, $16.50;
91 à 95, $18.00. Escompte, 10 p. c.

Sur D4amond, escompte 10 p. c.
Briques réfractaires, etc.

On cote les briques réfractaires an-
glaises et écossaises de $17.00 à $21.00 le
1000; briques américaines d. $30.0N à
$36.00.

La brique rouge ordinaire de construc-
rtion, au char de 40, 60 et 80 tonnes con-
tenant respectivement 9, 12 et 18 mille se
cote: 1ère qualité: $10.00 le mille et 2e
qualité: $9.00 le mille.

Ciment
Nous cotons par baril: ciment améri-

cain. de $2.00 à $2.10; ciment canadien.
$2.00 à $2.05; ciment anglais, $2.00 à
$2.05 et ciment belge, de $1.60 à $1.93.

Vert de Paris
Nous cotons:

Anglais Canadien
Barils à pétrole . . . 18 c 00
Kegs à arsenic . . . «. 184c 00
Drums de 50 et 100 Ibs. 19 c 00
Drums de 25 lbs. . . . 19jc 00
Bottes papier 1 lb. . . . 20 c 00
Bottes fer-blanc, 1 lb. . 21 c 00
Bottes papier, 1 lb. . . . 224c CO
Boites fer-blanc, j lb. . 234c 00

Papiers de Construction
Forte demande.
Le commerce de gros donne aux dé-

tailleurs un escompte de 10 pour cent
sur le Jaune ordinaire et le Noir ordi-
naire.

Nou cotons:
Jaune ordinaire. . . . le rouleau 0.35
Noir ordinaire. . ..le rouleau 0.45
Goudronné . .. les 100 lbs... 2.00
Papier à tapis . . . . . la tonne 55.00
Papier à couv. roui. 2 plis . 0.00 0.96
Papier à couv. roui. 3 plis . 0.00 1.20
Papier surprise roui. 15 Ibs . . 0.40

- Câbles et cordages
Les prix sont très fermes, demande

forte.
Nous cotons:

Best Manilla . . . base lb. 0.00 0.15
British Manilla . base lb. 0.00 0.101
Stsal. . . . . . . base lb. 0.00 0.10J
L'aikyairn asnple. base lb. 0.00 0.10
L'latliyarn doulne.. base 'b. 0.00 0.104
Jute. . . . . . . base b. 0.00 0.09
Coton . . . . . base lb. 0.00 0.21
Cordes à châssis .base lb. 0.00 0.30

FERRAILLES
Les prix sont sans changements.
Nous cotons:- La lb.

Cuivre fort . . . . . . 0.14à 0.15
Cuivre mince ou fonds en

cuivre . . . . . . . 0.13a c.:
Laiton rouge fort. .... 0.00 o'
Laiton jaune . . . . .0.162 <i.

Plomb . . . . . . . . . . . 0.00 0
Zinc .... .... 0,ýl

ton 'e
Fer forgé No 1..... .... 1
Fer forgé No 2 et tuyaux de

fer........................
Fer fondu et débris de ma-

chines .............. 13.00.
Plaques de poêles . . . . 10.00 11..,
Fontes et aciers malhéables . ...

La ib.
Vieilles claques . . . . . . 0.06 f.io7

Chiffons de la campagne, 60 à 85 cents
les 100 lbs.

PENDANT LA SEMAINE TERMINEE
LE 28 AVRIL 1906
MONTREAL-EST

Quartier Est
Rue Bonsecours, No 9. Lot 53, avec

maison en pierre; terrain 33 x irrg. supr.
27e6, Rév. F.-X. E. Ecrément à Berthe
Hurtubise, épouse de Omer Baillargeon;
$7,500 [65756.]

Quartier Lafontaine
Rue Ontario. Lot pt 1199; terrain 20.8

x 108 d'un côté, 114 de l'autre vacant. Le
Séminaire de Québec à Ulric Savard:
$2,859.59 [65706.]

Rue Sherbrooke. Lots 1199-8 à 10; ter-
rain 75 x -irrg supr. 9585 vacant. Le Sé-
minaire de Québec à Eudore Dubeai:
$13,500 [65711.]

Rue St-Timothée, Nos 301 et 303. Lot
945, avec maison en bois et brique: ter-
rain 24 x 74 supr. 1776. Côme Alfred Dii-
gas à Nicolas Caparicci; $2,250 [6571N-l

Rue St-Denis, Nos 665 et 667. Lot 1212-
4, avec maison en pierre et brique: ter-
rain 25 x 95. Félix Labelle à Eulalie Lori1.
épouse de Auguste Leblanc; $7,îimU
[65722.]

Rue Mentana, Nos 151 et 153. Lot 1211-
67, avec maison en pierre et brique: ter-
rain 25 x 106. Domina Roy et Jérémiie
Roy à Félix Dansereau; $6,000 [65742.1

Quartier gaint-Jacques
Rue Notre-Dame, Nos 1369 à 1375. Lot

/4 indivis pt 135, avec maison en pierre
et brique; terrain supr. 2866. Trefflé Bas-
tien à Victoire Delisle, épouse de Chs E.
Martel; $2,000 [65721.]

Quartier Saint-Louis
Avenue Hôtel-de-Ville, Nos 884 et u6.

Lots pt N. O. 918-8 pt 9.18-9, avec nmaison
en brique; terrain supr. 1330. Cyrili' Gé-
linas à Amêdée-idarien; $3,600 [t;74".l

Avenue Hôtel-de-Ville, Nos 790 et 792.
Lots pt S. O. 915-6,7, avec maison en 1ier-
re et brique; terrain supr. 2085. Eiwnrd
Askew à James Bailey; $11,000 [C7744I

Avenue Coloniale, Nos 339 à 345. rits
de réméré dans le lot 936, avec n
en brique; terrain supr. 2950. WiriI
Gratton à Laporte, Martin & Cie. 1JIP
$492.03 [65745.]

Quartier Saint-Marie
Rues Champagne, Nos 2 à 8 et lh'vlle

No 80. Lots 1-3 indivis 1365-10, 11. iee
maison en brique; terrain 44 x 61. he-
ques Henri Corbeil à Olybrius Con- iti-

neau; $2,800 [65716.1
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POELES EN TOLE D'ACIER

"'S E L E C T'

Supériorité
incontestable
de la * %
construction

et du fini.

Durables « • e

Economiques e e

Vaciles à régler.

Possédant
toutes les
améliorations
les plus

memodernes
dans la
construction
des poêles.

Poeles "SELECT " 3 Grandeurs Nos. 7, 8 et 9.

VENTE AU COlAERCE SEt)LErIENT.

The Standard Foundry Co.
iureau Principal et Manufactüre:

ONGUEUlt,. P. Q.
1 ephone Longue Distance No. 2 2.

Bureaux et galles de V e n t e :

MONTIREAL, P. Q.
416 RUB ST.'PAUL.-Tel. Main 742.

.1
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Rue Chaussé. Nos 705 à 715. Lot 1289.
avec maison en brique; terrain 57 x 100.
Joseph Girard à Joseph Lamerre; $8,80
[65736.1

Rue Ibierville, Nos 101 à 111. Lots 1598-
41 à 43, avec maison en bois et brique;
terrain 69 x 80 supr. 5520. Rosanna La-
londe et al. à Jos. Anthime Beaudry;
$6.105 [65744.]

MONTREAL OUEST
Quartier Salnt-Andr6

Rue Dorchester, No 1140. Lots 1621-16,
17, avec maison en pierre et brique;, ter-
rain 50 x 135. La succession <le James W.
Tester à Max. Sessenwein ; $16.450
[142231.]

Rue Sherbrooke, No 1102. Lot 1689-1.
avec maison en pîierre et brique neuve;
terrain 23 x 114. Dame Mary A. Findlay,
épouse (le Wm. H. Weir à Dame Eliza-
beth B. Johnston, épouse de John A.
Douglas; $23.000 1142234.1

Avenue Somerhill, No 26. Lot 1726-y-4,
avec maison en pierre et brique; terrain
25 x 100. Henry Wilkes Walker à Law-
rence W. Watt; $11.000 [142237.]

Rue Bishop, Nos 32 et 34. Lot 1579-8,
avec maison en.plerre et brique; terrain
24 x 126. Lawrence W. Watt à Henry
Wilkes Waker; $10.000 [142238.1

Rute Ilisho>. Nos 32 et 34. Lot 1579-8.
avec maison en pierre et brique; terrain
24 x 126. Henry Wilkes Walker à Tho-
mas R. Cowan; $10.000 [142239.]

Avenue Seymour, No 16. Lot 1641-41.
avec maison en pierre et brique; terrain
23 x 92. Dame P. Elieonor Ogilvie, épou-
se (le Peter Gillespie à Damne Philoméne
Lariviére, veuve de David H. Hogg;
$7.500 [142250.1

Quartier Sainte-Anne
Rues Magdelen et Bourgeois. Lots 169

à 190; terr-ain suîîr. 60744 vacant. The
Grand Trunk Ry Co. à The Alexandra
Ilospital; $7,141.35 [142251.1

Quartier St-Georges
Rutes Peel, No 361 et McTavish, No 106.

Lots lit 1798-1, 1797-9-1 à 7, avec maison
en pierre et brique; terrain suipr. 50109.
H. A. Allan et al. à John Williison;
$53.000 j 142232.]

Rues Peel, No 361 et McTavish, No 106.
129 supr. 1999 vacant. John Williamson à
Hierbert M. Marier; $2.500 [142233.]

Rute McTavislh, No 106. Lot 1797-9-6,
avec maison en pierre et br-ique; terrain
72 x 200 supr. 144(00. John Williamson à
Victor E. Mitchell et Arth. R. Holden;
$20,000 [142246.]

Rue Sher-brooke, No 753. Lot 1838, avec
maison en p)ierre et brique; terrain 122
x 295 suî>r. 34648. Danme Jeannie E. A.
Macfarlane, épouse de John Beattie à
Mlle Catherine N. Marfarlane; $81MIet aut-
tres bonnes et valables considérations
[142252.1

Quartier Saint-Joseph
Rue Lusignan, Nos 109 à 115. Lots 466-

75 et 76, avec maison en pierre et brique;
terrain 24 x 95 d'un côté et 94.4 de l'ail-
tre; 1 do 24 x 94.4 d'un côté et 93.8 de
l'autre. Saul G. Bergevin, es-qual, à Ls
A. Cohen; $8,000 [142244.1

H1OCHELAGA ET JACQUES-
CAR TIER

Quartier Duvernay
Rute Bréboeuf, No 70. Lot 7-116, avec

maison en briqtue; terrain 25 x 80. Gé-
déon Limioges à Azarie Trépapier; $2.000
j 1122:,20.1

Rute Lasalle, No 8q0. Lot 6-31ae avec mai-
son en brique: terrain 20 x 79. Louis
Arsène Lavallée'à Romulus Lavallée;
$2,500 [122328.1

Rue Marie-Anne. Lot 1-372; terrain 26
x 100 vacant. Le Protonotaire de Mont-
réal à J. H. David; $530 [122424.]

Rue Garnier, Nos 12 à 18. Lots 1-34 et
35, avec maison en brique; terrain 50 x
Pl supr. 4550. Emerie Lapointe à Abon-
dius Gagnon; $10,000 [122447.1

Rue Marie-Anne. Lot 11-55; terrain 23
x 99 supr. 2277 vacant Isaïe Préfontaine
à Louis Corbeil; $650 [122473.1

Quartier Hochelaga
Rite St.adacona. Lot 29-87; terrain 25

x 110 supr. 2750 vacant. The Montreal
Land and Improvement Co. à Hector Ro-
chon; $550 [122303.1

Rue Montgomery. Lot 118-182; terrain
25 x 80 vacant. La succession Henry Ho-
gan à Albert Laliberté; $255 [122366.]

Quartier Sainte-Cun6gonde
Rue Quesnel, Nos 91 à 95, 96 et 98. Lots

.1/ Indivise 406-5, 1/ N. E. 406-4, 414, avec
maison en brique; terrain 37.6, x 82 d'un
côté et 73 de l'autre; 1 do 30 x 80. Va-
lérie Desforges dit St-Maurice et vsr. à
Stephanie Lecavalier. Vve de Gédéon
Desforgei dit St-Maurice; $1,200 et hypo-
thèque [122304.]

Rue Calumet. Lot 386-143; terrain 23 x
112 supr. 2576 vacant. Michael Jos. Ho-
gan à Patrick Lloyd; $1,210.70 [122332.]

1 Quartier St-Denis
Rue Bréboeuf, No 481. Lot 331-58, avec

maison en bois et briilue; terrain 50 x 86
supr. 4300. Stanislas Brault à Dorila De-
niers, épouse de Job. S. Trempe; $1,000
[122314.]

Avenue Mont-Royal. Lot 328-558; ter-
rain 24 x 93 vacant. Louis E. G. Horace
Boyer à Cyrille Gélinas.; $1.450 [122317.]

Rue St-Hubert. Lots 7-865 et 866; 2
terrains 25 x 109 supr. 272. chacun va-
cant. The St. Denis Land Co. à Charles
Btedford; $374 [122365~.]

Rue St-André. Lot 7-203; terrain 25 x
iirg. sui)r. 1748 vacant. The St. Dents
Land Co. à Eugénie Fournier; $150
[122336.]

Rue St-Denis. Lot 8-281. avec maison
en bois; terrain 50 x 130 supr. 6500. Chs.
Pronovost à Théophile lMigneron; $1.000
[122345.]

Rue Prénoveau,- Nos 8 et 10. Lots 266a
l)t N. E. 265 et 266, avec maison en bri-
que; terrain 86 x irrg. supr. 4219. L'Ins-
titutiion Catholique des Sourds-Muets à
François Gobeille; $3,250 [122396.]

Rue St-Hubert, No 1738. Lot 7-350, avec
maison en bois; terrain 25 x 109 supr.
2750. Elisée Lalonde à Eugénie Choui-
nard; $875 f122407.]

Rite St-André, No 1565. Lot 7-203, avec
maison en bois; terrain 25 x irrg supr.
1748. Eugénie Fournier à Elle Lalilume;
$500 [122412.]

Avenue Mont Royal, No 227. Lot 329-4,
avec maison en bois; terrain 25 x 80.
Amiédée Marien à Cyrille Gélinas; $1.500
[122441.1

Rute Chambord, No 265, avec maison en
brique; terrain 24 x 70. Edouard Vermet-
te à F. X. Leblanc; $3.000 [122451.1

-Rues St-Hubert, Resther, St-André,
M\,entania et Laurier. Lots 32,5-333, 334, 35-5
et 3156, 325-394 à 398, 325-424, 325-465 à
479, 48q5 à 504, 325-506 à 514; 2 terrains
24 x 72 supr. 1728; 2 do 24 x 72; 3 do
2.1 x 75: 3 do 22 x 75; 33 do 22 x 94; 2
(Io 2" x 94; 1 do supr. 17b85 chacun va-
cant. Isaïe Préfontaine à Mathurin Jean
Fr-ançois alias Louis Hamon; $17,325
[122472.]

Rute Labelle, Nos 2036 et 2038. Lot /
S. E. 8-753, avec maison en bois et bri-
qlue; terrain 25 x 101. Anthime Joli-
coeur à Ellen Newman, épouse de Hec-
tor Durocher; $2,000 [122492.]

Quartier Saint-Gabriel
Rue Ryde, Nos 95 et 97. Lots 3U.

3330-3, avec maison en brique te,
2(i x irrg. supr. 2045. Arthur Lamai
Thomas Edw. Anderson; $3,000 [12-,;

Rue du Grand Tronc, Nos 443 il
Lot 2916. avec maison en bois et bii
terrain 44 x lrrg. supr. 5359. C,..
Charbonneau à Michael Healy; $s
[122347.!

Rue Châteauguay. Lot 2621; te, in
47.11 x 88.9 <'un côté et 95.4 de 15ý -ri
suipr. 4412 vacant. Trefflé Eugène
nier à J.-Bte. Collette; $883.60 [1224 I

Quartier St-Henri
Rue St-Ambroise: Lots 1913-82, .\i;

1913-81; terrain 38 x 86 d-un côté ei "de l'autre supr. 3344 vacant. Lala. e
Provinciale du Canada à Rouer I'
$846 [122385.]

Rue Albert. Lots 941-82 à 91,.1095 àil'
terrain supr. 44094.11 vacant. Ormil> ai
Brown et ai. à The R. E. T. Pringh- c..
Ltd.; $17,637.97 [122416.1

Quartier Saint-Jean-Baptiste
Rue Berri, Nos 1010 à 1014. Lotla-

206, 207, avec maison en bois et bije
terrain 25 x 70. Marie G. V. Girard, élui-
se de J. Ed. Dequoy à Alexandre Bl3é.î-
$4.600 [122346.]

Rue St-Laurent, Nos 1078 et 108îo.1.o
pt 421b, avec maison en bois; terrain ],,
x 80 7-10. La Cité de Montréal à llir:înîi
Rutenberg; $2.275 [122486.]

Ville Saint-Louis
Rue Hutchison. Lot 12-1-56; terrain 5

x 103.2 d'un côté et 103.4 de l'autre sai.
5162 vacant. Alfred Joyce à The To%%ni of
Outremont. Pas de prix donné [1223<it I

Rue Waverley. Lot 1/2 N. 11-Î35, il\ee(
maison en pierre et brique; terrain _1.7 x
88. J. P. Camille Lefebvre et Nalp. liol-
leau à Wm. T. Styles; $5.000 [12232G;.1

Rue Sanguinet. Lot 10-1559; terr-aini
x 70.6 supr. 2256 vacant. Moïse Braiili à
Joseph Henri Olivier $375 [122Û39.1

Rue Suzanne. Lot 10-2068. avec îa~î
en bois; terrain 23 x 85. Anatole Allm-i
à Ferdinand Montbleau; $815[125

Avenue de Gaspé. Lot 10-1414, avec iýi-
son en bois et brique; terrain 25 \ 7«2.
Sylva Daunais à Jos. ArthurSl,-ie
$1,400 [ 122352.1

Rue St-Laurent. Lots 10-1221 à 1221:'I
4 terrains 25 x 100 chacun vacant. lin.
Louis Beaubien à Alphonsine Delwiie.
épouse de Win. Gravel; $1.531[125

Avenue Mont-Royal. Lot 14-74. e
maison en pierre et brique; terrain 2
116 supr 3132. J. L. Alphonse Rni ii.'- à
Julia Perreault, épouse de Gaudias Na
coux; $11.800 [122357.]

Avenue de Gaspé. Lots 10-1693 et ]';Il:
2 terrains 25 x 72 chacun vacant. lio.
Louis Beaubien à Jessie M. Mar\ io.,
mas; $274 [122360.]

Rue St-Dominique. Lots 30-lv. Il. i

maison en'bois; terrain, 50.6 x S'1:
42.6 x 80. La succession .i.-ît.
et al. à Odilon Ritchot; $4,904I 122 i-

Ave d*u Parc et rue Durocher.
12-21-16 à 1,9, 12-22-55, 56, 57, 61 à i.
12-21-15, 12-2.2-54,. 58, 60; 4 ter*ri:. 5
x 92; 4 do, 50 x 110 chacun vacanti 1
Montreal Investment and Fehr
à George F. Hartt; $7,<i100 Il12231-7-i

Ave Ruiler. Lots 10-2127, 212s c
3 terrains 25 x 102, supr. 2550) chi i'
cant. La succession Frk Biniluer
Paquette; $620 [122402.]

Ave Buller. Lot 10-2.1(4: terriT:-'
102 vacant. La succession Fiiil,
à Wllfrid Lefebvre; $200) [122-lo3.1

Rue St-Laurent. Lots 10-23 et 2 .

maison en bois et brique; 2 tcrr,: ..
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EPICIERS I QUINCAILLIERS ! MARCHANDS DE HARNAISI
Voici quelque chose qui rapporte
de gros profits

e 
"ýpuT z

MARQUE LION Marque "LION."

PUTZ! QU'EST-CE QUE C'EST QUE·PUTZ?
PUTZ marque "Lion " est le poli populaire pour métaux si bien connu dans le monde entier: PUTZ

marque "Lion" est mis en boîte sous forme liquide et sous forme de pâte, et est connu comme Poli Putz Triple
Extrait pour Métaux-marque " Lion:" Putz marque l Lion " n'est pas un acide. Il n'use, ni ne détériore
le métal. La marque " Lion " donne un poli dùrable à tout métal. Pas d'usure--aucune crainte d'éraflure.
La marque '' Lion " épargne des heures de travail: La marque " Lion " fera en quelques minutes ce qui pre-
nait des heures avec l'ancien système. Employé sur du laiton, du cuivre, du zinc, du nickel et des métaux de
toute espèce, le Poli Putz Triple Extrait pour Métaux, Liquide ou en Pâte, marque " Lion," donne un brillant
et un lustre durable. Tous renseignements et les termes de vente du Poli à Métaux Putz " Marque Lion,"
peuvent être obtenus de

THE ENGLISH EMBROCATION CO., - . MONTREA.

"L'esprit sans cesse tendu vers lui"

nous a permis de produire ce Four-
neau Remarquable et de le vendre à
un prix extrêmement attrayant.

Carneaux en Tôle, Six Trous, Fontes
lisses, Bonne Pesanteur.

M. le Marchand vous pouvez détail-
ler Ce Fourneau carré avec Rayon
Elevé, dimensions du four 20 x 20, à
$28.00 et faire un profit raisonnable.

Pour activer votre commerce du prin-
temps, 1e '-Pan Favorite' est le Four-
neau à avoir dans votre magasin. Bien
que nous vendions ce Fourneau à bon
marché, la seule chose inférieure en lui
est son prix. Il est bien fait., bien fini
et son fonctionnement est garanti par-.
fait.

Findlo Bros Co.,
LIMITED.

Carleton Place, Ont.

i Fornea, vos ouFabricants de Poêles et Fourneaux montés lesFourneau, vous pouvez brûler diu charbon quand vous le voulez. ou du bois Flsrisses e les eleureau Canada....
and vous le voulez, Muni d'un Réchaud Elevé en Acier, sur commande. plus lisses et lès meilleurs au Canada.
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x 110. Alphonse Sicotte à Zotique Ai-
lard; $300[122436.]

Rue St-Laîieent. Lots 10-2.3 et 24, avec
maison en bois et brique; 2 terrains, 25
x Il(> chacun. Alpîhonse Sicotte à Hono-
ré Claude; ýô,lO0 [122460.!

Rue S t-ikbjjin. Lot 11-565-1, avec mai-
son en brique; terrain 27.5 x 80, supr.
2284). Hermas Duquette à Hormisdas
Délorme; 12,900 [12-2490.]

Westmount
Ave Mouint Pleasant. Lot pt. 374-21 et

22; terrains 58 x 1216, stupr. 7380 vacant.
James H. Maher à Robert F'orrest Ogil-

-vy; $3,1164 -,2.290.]
Chemin Côte St-Antoine. Lot pit. S.-O.

239-28; terrain 40 x 100. Elizabeth E
Purkis, épouse de S. Ault à Lucy M. At-
water, épiouse de James H. Sherrard
$2,01-6 [12,2325.]

Ave Windsor. Loi 214-8-a, pt. S.-O. 214-
8, avec maison ein pierre et brique; ter-
rain 25 x lffl>. Isaac Collins à Richard
Lee Chandler; $6.00() 11223,63.]

Ave Mletcaife. Lots 244-29-a, 30-a, 29-b,
30-b, 29-c, 30-c, 29-dl, 3,i1ýd, avec maison;
en pierre et brique; terrain 80.1 x 91.8.
.Janhes ltaiiey à Edwâ~rd Askew; ý28,600
[1z2391.1 f

Ave Ariington. r~ot 1-2 N.-O. 230-31,
avec maison eiî pierre et brique; terrain
25 x 117. Gertrude Caîidwell, veuve de
Samuel C. Stevenson à IDavid Sharp Ben-
vie; $7,250 [122392.1

Ave Western. Lo)ts 351-5, 352-3, 3.51-6,
352-4; terrain, supr. 4214; 1 do, supr.
41,20 cilacun vacant. La Communauté des
Soeurs de la Charité de l'Hôpital Géné-
rai à Alexandre l)nhé; $4,280.90 [122393.]

Ave W*es3tern-. Lots 351-7, 352-5; ter-
rain, suipr. 489,3 vacant. La Communauté
des Soeiirs (le la Charité de l'Hôpital Gé-
nér-al à Alphonse l)ub. ý; $2,036.45 [122,-
394.1

Ave Somie-vilie. No 64. Lot 208-45-3,
avec maison eni pierre et brique; terrain
20.4 x 99.,6 supr. 2020. William Patter-
son à Guy Thos. Plettîgrew; $5,5W4 [122,-
453.]

Rute Clarike. Lot pt. N.-O. 3-02-4, avec
maison eiî pierre et brique: terrain 23.4
x 138.4 d'un côté et 138.2 (le l'autre. Ed-
wai-d Asliew à James Ilailey; $11.000
[12,24,54.]

Rute côte St-Antoine. Lot pt S. O. 239-29,
pit. 239-28, avec maison eu brique; ter-
rain 37 x irrg. Elizabeth E. Park>s, épse
de A. S. Auit à Annie Lachute Wilson
$10,800> [122455.1

DeLorîmnier
Ave Simiard. Lot 1153-94; terrain, 40 x

80 vacant. Le Protonotaire de Montréal
à J. Victor Payette; $450 1122423.1

Ave Siniard. Lot 153-163; terrain 40 x
10i0 vacant. Le Protonotaire de Montréal
à .1. Victor Payette; $25 [12242-5.]

Rite Chaussé. Lot -',*33; terrain 25 x
10(1 vicanL Alfred Lionais & Henri Lio-
nais-à Octave Peltier; $650 [122437.]

Rute Ibex-ville. Lot 4-19; terrain 20 x
80 'vacant. Christophe Messier à Louis
Brazeau; $2-51, [122338.]

Maisonneuve
Ave Aird. Lots 3-368, 369 et 370 -, 2

terrains. 25 x 113.2-11). supr. 2830 1 do,
6.1 de front. 1,3.4 en ar-rière x 113.2, supr.
110a chacun vacant. La succession Wni.
B(ennett à Louis Flavien Alph. Prieur
$1,014.45 [122313.1

6ième avenue. Lots 2-26. et 27; 2 ter-
rains 2-5 x 100 chiacunî vacant. Edouard
Chaussé à Siméon Charpentier et Horm.
Charpentier; $1 ,400 [122443.]

5ièmie avenue. Lots 2-23,,24, 25; 3 ter-
rains 25 x 100 chacun vpicant. Ed. Chaus-

sé à Siméon Charpentier et Horm. Char-
pentier; $2.100 [122444.]

Rue Ontario. Lot 1.8-151, avec maison
en pierre et brique; terrain, s-upr. 2265.
Rebecca Roy, épouse de .los. BrouIýlette
à Edmond Noël; $5,00Q [11244ý.j

6iéme avenue. Lots 2-1326 et 1321; 2
terrain 26 x 80 chacun vacant. Eugène
Bernier à Irénée Millier; $550 [1,22457.]

1ère avenue. Lot 1-422 et 4*23, avec
maison en pierre et brique; terrain 60 x
100. Stephano Roncari à Angelo Roncari;
$6.500 [122489.]

1 Outremont
Ave Rockland. Lots 41-S et %~; terrain

50 x 160 vacant. James Ainsle à Louis
Arsène Lefebvre; $2.400 t[122485.]

Côte Saint-Paul
Rue York. Lot 34117-232; terrain, 25 x

131 vacant. Maurice Leclerc et uxor à
Louis P. Duquette; $150 [12-2313.]

Ave Davicison. Lot 3912-11, avec mai-
son en bois; terrain 515 x 82. Joseph Le-
françois à Wm. J. McGee [à réméré]
$300 [152471.1

Verdun
Rue Joseph. Lots 34Ci5-472 et 473; 2

terrains 25 x 112i6 chacun vacant. La
succession Daniel Hadiey à Edmond Ro-
billard; $5,00 [122302.]

Ave Gordon. Lot 4513-40; terrain 25 x
1,22 vacant. Ilcal H. Dandurand à Mfary
J. Barr, veuve de Fred A. Duckrill; $260
[122,41-4.]

Ave Gordon.' Lot 4>542; terrain 25 x
122 vacant. Ucal H. Dandurand à James
Smyth; $300 t1 22 4 l6 .]

Notre-Dame de Grâces
Ave Highland. Lot 179-186; terrain

25 x 941 vacant. Danduirand, Brodeur'et
Boyer A_~Thomas Delo; $350 [12Z2315.]

3iémè -avenue. Lot pt. S.-E. 51-9; ter-
rain ,,62.10 x 170 vacant. Frederick D.'Lawrence à Henry Lee Penny; $2.,768
[122376.]

Lot 93-10ý0 Indivis 1.33. La Corporation
du Comté d'Hochelaga à Pierre Destor-
ges; pas de prix donné [122400.]

Rute Sherbrooke. Lot 17,4-3; terrain 25
x10,7.5 d'un côté et 97.9 de l'autre, supr.

2567 vacant. J. Armstrong & J. J. Cook
à Robt. Higden; $500 [122408.]

Saint-Pierre aux Liens
Ave Rolland. Lot 1-2 O. 1,50-147; ter-

rain 50 x 47.6 vacant. Wm. Trenholme à
Régina Valiquette, épouse de Emilien
Leguerrier; $450 [122417.]

Côte des Neiges
Chemin Ste-Catherine. Lot pit. i55-219;

terrain vacant. Albert Leduc à James
McAfee; $450 [122286.]

Lot 99-b; terrain. supr. 28 arpents 70
perclies. Wm. D. Lighthall à Sir Hugh
M. Allan & James Carruthers ; $8.000
[122426.]

Sauit au Recoilet
Rute Boyer. Lot 488-oau-a; terrain 25 x

95 vacant. La ý,ie des Terres du Parc
Amherst à Bruno Charles; $17,5 [1222-85.]

LÔts 287-3, pt. 287-1 et 4. Janvier Pa-
rent à Louis Victor Perry; $7765 [122,-
319.]

Lots pt. 172, pit. 171,49ý6, 497, 495. The
Dominion Leather Board Co. à The B'ack
River Power Co.; $110,615.28 [12Z1429.1

Droits dans le lot 491. Harriet E.
Hollister, veuve de J. T. Wilson et -al. à
The Back River PQwer Co.; $1,500 [122,-
430.]

Rues Boyer et St-André. Lots 488-9-a,
39-b. 40-b, 41-b, avec maison en bols;
un irrrain 25 x 96; 3 do. 25 x 80. The
P. Collins Scale Go., failli à Henri
Brouillet; 12,.à10 [122481.]

Saint-Laurent
.-ot 44-3. Armand Gohier à Ed. Gu r;

$175 [1z2409.]
Lot 454-156. Alex Dorais, fils à E.! i;o

hier et P. Cousineau; $2,&C0O [122411.
Lachine

Lot 1-2 S. 1-34, pit. N. 1-35. Lillia..sa
bella Wilson, épouse de Peter C. Su' j à
Arthur Berthiaume; $2.15,0 [122284.1

Lot 4»,1 142 N. 411. Alcide Leclajii. (,
al. à Marie A. C. F., St-Denis, épotn-. de
Nap. P. Martin; $3.000 [122,308.]

Lot 534, pit. S. 536. J.-B. Cami,.' "il

John Stephen Shea; $2.400 [122483.1
Longue-Pointe

Lot pt. 389-6. J.-B. Dagenals à il,i
Robert; $1.250 [122331.]

Lot pit. 41 et 42. Duncan McDonfi à
The Dominion Park Co., Lt&; s.i
[122487.]

Pointe aux 71rembles
Lot 133. Louis Beaudry à Régi>:> 1ii

fort, veuve de Albert Amiot et al.
[12.2467.]

Sainte-Anne de Beilevue
Lot 107-17. L'oeuvre et Fabriqii. (te

Ste-Anne de Bellevue à Maximeu St-
Pierre; $300 [122462.]

Lot pit. 210. Oswald Guitard à l'Èii.n
Crévier; $500 [122463.1
Voici les totaux des prix de vente par

quartiers:
Est..........$7.''
Lafontaine---------.,6.9..
St-Jacques----------,0.'..
St-Louis... . . . . .. 1,
Ste-Marie-------7>5>'
St-André-------7.5'"
Ste-Anne-----------7,.1..
St-George------------.75."
St-Joseph----------
Duvernay----------
Hochelaga--------u.'
Ste-Cunégonde . . ,4 .7.
St-Denis-------------. . "
St-Gabriel------------7,733.';"l
St-Henrl-----------.,4..!.
St-Jeaa-Baptiste . .8..*
Ville St-Louis--------.95'
Westmount------------1,7:17.::--
De Lorimier-----------1,37:."'11
Maisonneuve---------- 1G.5 ;1-'l
Outremont------------
Côte St-Paul------4"
Verdun--------------1.
Notre-Dame de Grâces .1'
St-Pierre aux Liens - 4"'
Côte des Neiges -- 84..

Les lotir à bâtir ont rapport6 les prix
suivants:

Rue Sherbrooke, quartier La> ilaiii
$1.40 le pied.

Rue Peel, quartier St-George ~ 5t
pied.

Rue Marie-Anne, quartier î''iiY
il cts et 28 cts le pied.

Rue Stadacona, quartier 11>1'
20 cts le pied.

Rue Montmorency, quarticer H-
1,23-4 cts le pied.

Rue Calumet, 'quar-tier Ste-Cili e,

47 cts le pied.
Avenue Mont-Royal, quartier

65 cts le pied.
Rue St-Hubert, quartier St-De»> 7

pied.
Rue St-4 ndré, quartier St-Deiý

le pid 1
Rue c:hâteauguày, quar-tier '

20 cts le pied.
Rue St-Ambroise, quar-tier SI-I

le pied.
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Ficelle d'Engerboge
BLUE RIB.BON,
RED CAP,
TIGER,
GOLDEN CROWN,
STANDARD,
SISAL,

650 pieds par
600 i d

550 "6 6

500 di

500 6

500 6

livre
'g

64

di

I S-

di

La BLUE RI BRON est sans aucun doute la
Reine des Ficelles d'Engerbage. Elle donne 65o
pieds à la livre et est manufacturée avec la fibre de
Manille la plus choisie. De la Ficelle de 65o pieds
est la seule Ficelle manufacturée entièrement
avec la fibre de Manille. Les marchands devraient
se défier de Ficelles soi-disant "lManille"' qui sont
annoncées comme mesurant moins de 65o pieds à
la livre. Ce sont des ficelles d'engerbage à fibres
mélangées.

Demandez des échantlllon&.-

Consumers Cordage Co., Limited
HALIFAX, N. E. MONTREAL, Que.

CLIPPER LAWN MGWER 00.
DIXON, ILL.

Fabriceants de Tondeuses à Gazon mues à la main et de
Tondeu.eotipées pai. un "Pony," ainsi que d'Enginu à Ga-
Zoline Pour Embarcations, d'ane bise de 2 à 8 chevaux.

LA TONDEUSE
'Pli dt'.ruIra toutes les mauvaises herbes de vos pelouses. Si vous~'I ¶,uîneLlesmauvaises herbe, de façon qu'elles ne donne'ntpas degraines

;' lez votre gazon sans briser es radicelles alimentant la plante, le gazon
ai et les mauvaises herbes disparatront-

VOILA CE QUE F'ERA LA TON4DEUJSE
Tondeuse Ne 1-12 pas.............. $4.60

2-15...................5.003_8 ......... 5.50
.. Po4-21 "...........8.00

Pny - 24 4................ 18.50
'llyez un Chèque ou un Mandat et nous vous ferons l'expédition

le jour de la réception de votre ordre.

Messieurs les Hiommnes d'Âffaires:
Voulez- vous nous envoyer une carte
postale portant votre nom et votre
adresse, si vous vous intéressez à
l'achat d'un coffre-fort de premier
ordre, à l'épreuve du feu-et nous
vous 'garantirons de ne pas vous en-
nuyer à mort.

Le "CJOFFRE-FOIIT CÂRI"e
renferme toutes les améliorations
pour la protection contre le feu, les
plus nouvelles, les plus approuvées
et du'dernier genre. Permettez-
nous de vous envoyer catalogue et
prix-gratuitement.-

FORD & FEATHERSTONE
HAMILTON, Ont.
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Rue Albert, quartier St-Henri 40 cts le
pied.

Ruie Sanguinet, Ville St-Louis1 16 2-3c
le pied.

Rue St-Laturent, Ville St-Louis 15 3-1()c
le pied.

Avenue ..e G aspý, Ville St Louis 7 3-5c
le pied.

Avenue Buller, Ville SLIouis 8 cîs le
pied.

Avenue Mo;înt Pleasant, Westmount
414 cts le ied<.

Avenue WVestern, Westmotunt, 51 cts
le pied.

Rup (Chauissa, I)e Lormier 26c le pied.

Préts et Obligations' Hypothécaires
Pendant la semine terminée le 28

avril 19016. le mnifitant total (les prêts et
obligations hypothécaires a été de $2S4.-
390, divisés comme suit, suivant catégo-
ries de pîréteurs:
Particulier's. ......... 165
Successions. .. ..... 42,254)
Cies (ie i>ret. .. ... 4-9,c'4)4)
Assurances .-.-.-.------ 81,275
Auitres corporations . . . 6,500

-$254,390)

Les prêts et obligations ont été consentis
aux taux de:

4À1)p. c. 1pour $75,000.
5 1). c. pour $350; $740; $800; $2,50-0;

2 sommies (le $3,000; $3,504u: 3 sommes de

$9.0N0 et $23,000.
5. p 1. c. p>our $1.000; $1,40)11: .9a

$2.500); $3,0)))); $3,5001; $4,200); $4,5flC
$7.000 et $1-2.000.

Les autres prêts et obligations por-
tent f; pour1 cent d'intérêt, à l'exception
de $20,1W; 2 sommes de $32M: $4110; $ alI

$2,0410 à 7 et $3)>0 à 8 pour cent.

PROVINCE DE QUEBEC

Cessations de Commerce
lil-Ter-outx Dmie Alex. cigares, etc.

Montréal-Dubé, F. X. bois et char-bon.
.1. H. Boyer continue.

Shawtville-H. A. Hotigins. éb~icerie, etc.
Dale Bros. continuent.

Cessions
Maisonneuve-Albert, Dine Sophie, chaus-

sures.
Marievilie-Arpin. F. & Co. liqueurs.
Montréal -Einpi re House Furnishing Co.

lLfr'ince J1oseph, plombier.
Dohian. T. B., chaussures.
Fogart y Bros. contracteurs-électî'iciens.

Québe-Ranti n. Jas. G. nouveautés, etc.
Concordats

Montréal-Gold, S. & Co. hardes.
Décès

M ontréal-Onian \Villiam, coiltiacteur.
Carli, Thomas, librairie.

Dissolutions de Sociétés
Châteauguay-Houle & Prégent, épicerie,

etc. .1. O. Houle & Co. continuent.
Cowansvile-Smythe & Muli in, mag. gén.
Montréal-Beaudry & Langlois, épiciers.

Muser & Dietsche, coiffeurs pour dames
Dominion Tea Co.
Duclos & Falstrault, constructeurs.
Katsonas, H. & Co. friuits, etc.

Haralampos Katsonas & Emmanuel. Pa-
padekes continuent.

O'Hara & Hawkins, pîlombiers.
Vaillant & Lamnarre, épiciers. etc.

St-Henri-Limoges, E. & Co. épiciers.
St-Lou is-Bouchard & Richard, hôtel.

En Difficultès
Marieville-Arpin, F. & Co. liqueurs.
Montréal-Fogarty Bros. Electriciens.

Emîpire ,Home Furnishing Co.
St-Louis-Bulger, John F. hôtel.
Terrebonne-Berthiaume, J. A. & Co. por-

tes et chassis.
Fonds à Vendre

Berthierville-Teilier & Farley, mag. gén.
Q,îébec-Bo,îchère, A. chaussures.
Rimouski-D'Anjou, Joseph, épicier.
St-Jean-Langlois, F. X. chaussures.

Fonds Vendus
Montréal-Chapleau, J. E. hôtel à Odiion

Leroux.
St-Norbert-Turcotte, L. H. mag. gén.

Nouveaux Etablissements
l3edford-Muilin, J. J. & Ca. mag. gén.

John J. Mullin et WVm. Blanchard.
Ciifton-Gosselin & Lennox, marchands

gén. Israei Gosselin et Léonide Len-
fox.

Dî-tuminiondIviliè---Cle F. X. Charbonneau,
chaussures. Ovide Brouillard, prés.

Emberton-Labonté, Damase & Co. matr-
chantis gén. Dme Marie Agache Gi-
rard.

i arol le-Lacolie Butter Factory.
Montréal-Cobalt Securities Co.'

Marcuis Auerbach.
King Manufacturing Co. manufactu-

riers. John Kenyon Shuttleworth.
Monette, P. & Co. bois et charbon. Dme

Philias Manette.
Nuit bock 'Company. Peter Lard, AIf.

1)ansereau et George Payette.
Ramieh, George & Co. nmarchandis. Dme

George Rameh.
Rousseau, H. Fils, chaussures.
Royal Agency Co. agents gén.--Dme W.

H. Dubrule.
Rozon & Trudel, hôtel. Joseph Rozon et

Aif. Trudel.
Tyrian Soalp andi Chenmical Ca. Peter

Henri Walsh.
1'niveî'sity Medical Society, éditeurs.

Thomas J. Ford.
Beaudoin, J. A. & Co. ferronnerie, etc.

J. A. Beaudoin et Dme J. A. E. Beau-
doim.

Boulevard St-Laurent Lunch Room.
.Joseph Moskavitch.

Canada Newspaper Syndicate Ltd. Max
Epîstein, prés.

Entrepôt de bois et charbon de Saint-
Henri. Jas. Henri Boyer.

Lester Bros. maître-charretier, etc Cur-
tis W. Lester et Lewis C. Lester.

Navert, O. & Co. merceries. Bruno Na-
vert et Olivier Navert.

Québec-Glover*s Dye Works. Wm. Glo-
ver.

Ste-Anne dle Bellevue-Wilson & Lalonde,
grains, etc. Chs. Wilson et Bruno La-
]onde.

StL-Ferd i nand-Bi nette & Ca. voituriers.
Dme Frédéric Binette.

St-Jean-Gervais & Dionne, épicerie et
liqueurs. Louis Gervais et Adélard
Dionne.

Sherbrooke-Barré, A. & -Ca. boulangers.
Alfredl Lanctôt et Adélard Barré.

Nai-mandin, N. & Co. chaussures. Dine
Pilloniéne Foi-anti.

PROVINCE D'ONTARIO
Cessions

Plmwooîl-Gooclfellatws, çoha K. m. gén.
Toronto-Diel Harry, tabacs.

Fonds Vendue
Barrie-Carson & Heasman, épiceri, E.

J. Armson.
Johnston Bros. épicerie, etc. à

Lougheed.
incendles

Kiswick-Cole Chauncy, M. mag. ~
Owen Sound-McKenzie, Dme H..

rie.
Nouveaux Etablissements

Harriston-Traders Bank of Cana].
Owen Sound-Bothwell Locomoti% .

Ltd.
Trenton-Canadian Apple Exporter> i,111.

MANITOBA, ALBERTA ET
CHEWAN

SASK Wr-

Cessions
McCraary-Riddeii, Peter, mag. géti

Nouveaux Etablissements
CartWright-Bank of Toronto.
Yorkton-Bank of Toronto.

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX

PROVINCE DE QUEBEC

EXTRA

Cessations de Commerce
Montréal-Chandler Milîs Ca.. n'ý i

ments de- chirurgie. The Kvio &
Stevenson Co., continuent.

Rosenthal, J., marchand-tailleur.
.Cession.

Montréal-Carmichael Bras., machin ii-Cvý
Lebel, Adélard, pharmacien.
Long, J. Albert, épicerie, etc.

St-Gabriel de Brandon-Falardeau. l,.,
carrossier.

Décès
(fhlhlp'1 Ilnurg-Tremhlav, Mas.di

Dissolutions de Sociétés
Montréal - Beaudin, N. & Fils. ehiali

sures. Joseph Beaudin coflîlil i.

Brooks, F. L. & Ca., agents. lCIC

F. Merwin & Frank L. fîd~.
tinuent.

Chayer, A. & Ca., contracteurs.
Guilbault, & Prouix. contracteîîs.
Lapointe & Frère, hôtel.

Fonds Vendus
Montréal-Boucher, Joseph, hôtel.

Forest, L. P., épicerie et liqtîîeîî'- ilA
B. Maloney.

Long, J. Albert, épicerie, etc.
Perrault, J. A., hôtel à Jas. lau. il.

St-Hyacinthe-Lefebvre & Lai-ivié i . fui'
ronnerie.

Nouveaux Etablssem: .ts
Montréal-Ionovitch Estate Co.. 1.

Lemieux & Frère, hôtel. .1ost'.1 L.e
mieux et Raphael Lemieiix.

Millen, John & Son. Ltd., Inl le

John Milien, Prés.
Montreal Crockery Ca., Ltd.

Québec-St. Lawrence SteamsllIk 1<>
Ltd.

Simard, F. & Ca., nouveautés. c l
Simard.

St-Laurent-Millar, Davidi Alla i.

gén.
Miliar, Norman, mag. gén.

PROVINCE D'ONTARIO

Fonds à Vendre
Lakefield-Bate, W., mag. gên.

Fonds Vendus
Atwood-Wýalter Bras., m~ag. g.r 1-

J. Sinclair.
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daRg

maison
Jean
Paquette,

1353, Roulevard
St-Lauren t,
MONTREAL

Telephone 1068
Bell, Est J 1069

SUCCURSALE:

1584 Boulevard
St-Lauren t

Telephone, Rell
Est 3198 -4

Montreal, ler Mai 1906.

MONSIEUR,

Nous profitons de l'ou vert ure du printemps pour

vous fournir ci-inclus quelques renseignements très

utiles au commerce du printemps.

Nous désirons aussi attirer votre attention sur

l'agrandissement important que nous venons de faire

à notre établissement.

Nous sommes maintenant en mesure de vous

offrir l'assortiment le plus complet dans les lignes

suivantes:

Argenterie, Ferblanterie,
Marchandises en Cuivre Nickele, Granit,
Marchandises en Coppe,

Vaisselle et Verrerie,
Ferronnerie en general,

Peinture et Vernis,

Materiaux de Plombiers et de Poseurs d'A ppa-

reils a'Eau Chaude, Gazeliers et Electroliers.

Si vous n'avez pas besoin immédiatement des

marchandises ci-dessus, nous vous prions de venir

tout de même visiter notre établissement que nous

cro ivons être un des mieux agencés du Canada et dans

lequel vous trouverez (les employés toujours bien

disposés envers l'acheteur.

Notre magasin a 160 pieds de longueur, il est

garni de tous les échantillons possibles dans notre
ligne et vous v trouverez des marchandises qui vous

donneront sûrement satisfaction.

Espérant vous voir bientôt, nous demeurons,

Vos tout dévoués,

MAISON JEAN
1353

PAQUETTE,
Boulevard St-Laurent.

ANCIEN NUMERO 1123.

>1
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MANITOBA, ALBERTA ET SASKAT-
CHEWAN

Cessations de Commerce
Brandon-Hlndry & Davis, épiciers.

Hendry & Ca., continuent.
Halbrite-McKay, A. M. & Ca., mag.

gén. Saskatchewan Distributing Ca.,
continuent.

Fonds à V endre
Gimi-Thorsteinsson, G., mag. géxi.
Llyodminster-Orkney, R. W., mag. gén.

Fonds Vendus
Macgregor-Douglas, R. A., ferronnerie.
Rainy River-McLean, R., mag. gén. à-

S. McDonaid.
Winiîîeg-Mann, G. R., nouveautés.

it% 1 VNCE DE QU EBEC

COUR SUPERIEURE

- ACTIONS
- Mon-

)dfende-irs Demand'eurs tant&
Absents

Mowat, Robert . . .Wm. P. luges le ci.
Boulevard Saint-Paul

Bellerase, Geo .. .. .. Cie Ter-
rains Suburbains ....... 2e ci.

Purnelli, Dme Louis et 'al . . .Ls
Desrosiers...........399

Ferme Neuve
Meilleur. Placide .. ... H. T.

Chalifoux et ai. .. ...... 180

Barton, E. A.
Longueul

.Gilbert Ferrabée 4e el.

Montr6al
Ardagh, Dme Mary .. .Lionel Kent

et al............le CI.
Baker, Henry . . . John McKeown 199
Bullock, Allis Chalmers .. Kemeth

A. Gammn . .. ........ 5000
Can. Rubber C....Abraham Baker 1999
Cie Publication La Presse.... Si1-

méon H. Frigon .. .. .... 1999
Cité de Montréal et ai . . . . Max

Van Lazewskl.........920
Cité de Montréal et al . . . . Lud.

ger Naud..........3000
City of Montreal .. Olivèr S. Jones 1999
Clément, J. H. ... Jacob Geller 300
Contant, Hormidas . . .Emmanuel

Rochon............188
Cité de Montréal . . . .Hector

Normandin..........436
Cité de Montréal .. .... Dame

Marguerite Racette .. ..... 500
Coutu, Augustin .. Alfred Lalonde 320
Cregeen, Henry . M. Montmlgny 166
Eglauch, Dme M. E. W. es-qI

Ville St-Paul. .............. 219
Devlin, James. .E. Adélard Cardi-

nal.............315
Dougaîl, Frederick, E. G . . W.

Reed............1000
Faber, Paul. .. ... A. Rawiand 300
Fisk, H. J. et ai. .. .. .. Corpora-

tion Ville Lachine---------- 25000
Foncière, La. .. .... Wilks &

Michaud es-qi. .. ....... 500
Gagné, Jas. . Ville de St-Paul 136
Grass, Martin . . L. O. Grothé 105
Gtiilmette, Chs . .. A. Langevin 251
Hawkes, Delle L. C. .. .. Michàel

C. Faiey. .. ......... 128
Hoit. Charles M. es-quai . . . . Dme

Mary M. Clark et ai . . . . le ci.
Howard, John H. et ai .. .William

& Ca............3e el.

Ironside, R. Milford M. Mar( 100)
Liggett, Ths. et ai... Frank G. Gai 2e eli
Mala, Siméon . . J. Oct. Moussea 115~
Marchessenu, O. J. ... Héliodai

Fortin .. ..... ..... 326
McCall, Francis, D. et ai.... Tow

Of Westmount...........le ei.
Mercier, Edouard.....Hudo!.

& Orsali............2
Meunier, O......W. Thibau;i 151
Moisan, Alphonse et ai.l. E. c..

St-Jean...........122
Minogue, M. . .Ovila Lefebvrv 2011
Muiiin, John H.. .. Patrick S.

Doyle et ai. .. .... .... 300
Murray, James .... Elizabeth Nobi' 18
Oulmet, Léandre, fils. .P. C. Labelie, 103
Pacaud, A. L.....Lloyds Plato

Glafis ns......... .. 2
Parker, David. .. .. Margaret

Morraw . . .. ........ e el.
Sabourin, Amédée et ai.l. Cie

Publication La Preýse ... . 113
Scroggie, W. H. Ltd . . . . W. Henrn

Wheeier...........2ùri
Siméon, M ... Stewart J. Carter 'le cl.
Shallow, Frank D.....La Jac-

ques-Cartier.... .. . . . . ...
Starke, G. Richard ..- Tawn of

Westmount. .. ........ e ci.
Stracham Ca. The William ... N.

.Léveillé et ai.. .... ... e ci.
St-Onge, Urgel . .Slater Shoe (Co. 51-M
Vandelac, Georges . . . . J. F. Bi-

sallan et ai.. .. .. .. . ....
Wilson, Georges H.... J. A. Jacolbs 118
Young McGilliivray . . . . Lionel

Kent et ai. .. .. ...... le ei.

Pointe aux Cascades

DeMontigny, Jas. E. . . . .. er
Sauni. .. ...... ... 100

~80

Quelque chose à ne pas. oublier.
Nous désirons vous convaincre que le mat chand qui tient les article, fabriqués par «" HENUY" ne

passe pas ses nuits à réfléchir au moyen de ne pas faire faillite. Il n'y pense pas beaucoup. Si vos affai-
res déclinent, revenez à vous; si vous êtes marchand, envoyez-nous nue carte postale portant votre noix'
et votre adresse, et nous vous enverrons le plus beau catalogue de voitures ou de harnais de la saison,
nous vous ferons des prix et une proposition qui vous remettront sur pied et vous y maintiendront.

ZCRIVXZ ÂJJOURD'H'UI.

Bas PrixPrompte
TermesExpédition

Traitement
LibérauxEquitable.

Nous avons la plus grande manu-
facture au Canada de Harnais, Articles R E s -. v .
de Sellerie, Couvertes pour chevaux, E N E E D ,L d P E S -
etc., etc. laN ENYIl Montreal, Qe
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ECROUS
ET

BOULONSo
IDE

Illhe John MIoirow M1achine Screw Co
LIMITED

INGERSOLL, ONTARIO.

FerBblanlterie e11 tous genres
Articles Pressés et Peinturés.
Articles en Granit, en Broche, etc.

N'attendez pas davantage pour les
S articles de saison tels que : 1

Canistres à Lait, Ecrémeuses,
SOhaudières et Terrines à Lait,

Boilers, Canistres à Sirop.

S Nous manufacturons tous les articles
de ferblanterie.

Nos prix sont avantageux pour l'acheteur.

A. AUBIRY & FILS
4 Manufacturiers <

et Importateurs
JAvenue Delorimier, = Montreal

_wi,, Sonq 5,5.
su MM. 1~.-1 A»,

ao.H. Labbé & Co., Manuraoturiors,
M4, AVENUE DELORIMIER, MONTREAL

Angie de la rue Ontario.

DAVID MAXWELL & SONS

ST.IMIA RYS

<S. ONTARIO,

BARATTE AVEC SUPPORT LA TONDEUSE À GAZON "TE
D' ACIER MAX WELL" AVEC ROUE DE 10 peS

Baratte Favorite Maxwell
Pièces Patentées: Supprt d'acier amélio-
ré, engrenage à lbile ationnement du
levier moteur au pied et à la main; levier
détachable. Perfectionnée pour la saison
19a8 Support on bois ona en acier, au choix

Tondeuses pour Gazon
Hauteaet bases roues, de 12 à20 p ncsde
large; arbre-moteur en acier laiéà
froid; couteaux et plaque coupante en
acir au creuset.

Si votre maison de gros ne vous offre pas
ces articles TONDEUSE MAXWELL, ROUE
Adressez-vous directement à nous BASSE DE 8 PCs.

A PRIX MOYENS

ET A BAS PRIXMEUBLES EN GROS~
Chaises et Berceuses, Sommiers en B roche Tissée,

Oreillers, Matelas, Etc.
Pour la Commerce Domestique et pour IlExportatIon.

Nous Invitons tout particulièremenit MM. les Marchand. de la
campagne à venir visiter notre établissement.

Eu égard. la Qualité, nos prix
de& Tondeusespotir Gazon ne
peuvent être égalés.

s: OUETTE
DE QUATRE

DiiFEyzRzTE

GRANDRURS\t lv
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Québec.

Valiquette, Jas. D.. .... Collins A.
Stevens .. .. ........ 10000

Rivière aux Dorés

Asselin, Jas.. H. T. Chalifoux et ai. 163

Sainte-Agathe

Pagé, Jas... H. T. Chaiifaux et ai. 135

Saint-B runo
Desliêre, Jtilie. .. as. L. Leprahon 200

St-Cyrille de Wendover
Ailard, Edouard . . . . H. T. Chalh-

faux et ai...........113

Saint-Lambert
Gravel, Henri . . . . Ferdinand C.

Larose ès-quai. ... .... 1744

St-Louis
Mortimner, H. iH. ....... nes E.

Wilder et ai .. .. .. ...... 141

St-M au rice
Thibatideau, Frank. .. Eus. Taugas 165

St-P.uj
Iliggins, Bridgitt .. .. .Ville St-

Paul.............107

St-Philippe Argenteuil
Carrière, .1. N. A .. .. ... C. X.

Ti-anchernontagne. . ...... 256

St- rhéodosje
F"ontaine, Gaspard .. .. .Vaieda

Danscreau .. .. ....... 2e el.

Soulanges
Leroux, Osias. .J. F. Bisailion et ai. 125

Défend*

COUR SUPERIEURE

JUGEMENTS RENDUS

Urli Demandeurs
Montréal

Cartier, Stewart J. et ai. -. Delle
Mary Urquhart et ai.. ..

Charbonneau, B.. .John IL. Reay
Chèvrefils, Gustave . . . Imperial

Life Ass. Ca.. .. .. ....
Cohen, B.. .... Dominion Bank
Donohut, Timothy J. et ai.l. A. L.

Pouliot et ai........
Jetté, Arthur et ai.l. -Olybrius

Congtaftneau.... .. .. ..
Kenworthy Engineering Construc-

tions. . . .Alexander McKay
Lamy, Ernest . . .' - . Hart Mfg.
Lebrer, Louis et ai. .. .. Edward

.1. Kosi ......... .. .. ...Leduc, Emiilo . .W. R. Brack Ca.
Ligget, Thomas et ai. .. .. Berlin

Furniture Ca.. .. .. ....
Ligget, Thos. . . H. Coaperman
M. L. H. & P. et ail. - Hon. H.

Archambault.......
Picotte, E. N. E.....Dame M.

Vigeant et vir.......
Renaud, M.... Héliodare Fortin
Rieutard, F. è--quai . . .Fit,-James

E. Brown .. ... ......
Sun Life Ins. Ca. . . -C. Dubruie
Troostwick, Oscar et ai. -. Eastern

Township Ban].... .. .. .

Ste-Agathe

Blarbier, P. . .Hector Lamontagne

St-Louis
Duquette, Hermas .- P. D. Laurin
Neveu, Phiiomène -. Paul Demers

Utica
Bothamiy, George et ai.. . Easteri

Township Bank .. ... ... ,
Mon- Verdun

&ale S-Germain, T. ... A. Barbeai, 125

500 COUR DE C IRCUIT
686

JUGEMENTS RENDUS
286 -Mon.

172 Défendeurs Demandeurs tants
Boulevard St-PauI

15 Monette. P.. .... D. Legatil 6

102 Nantel, A . . . ......... e
Casselman

155 Rainvilie, Z. .The Montreai BisejiLi
446 Co., Ltd .. .. ... .. .... ..

C8te Saint-Paul

23 Rochon, J......Berliner Ci) 11
473 Kingston

210 Cohen, A .. .. ... M. L. Morri, 4
203 DeLorimier

40000 Kinselie, J. C. . . S. L'Archevèqlii. 2

L.achi ne
1730 Forest, J. et ai. . Dame A. Meuffit
130 Maisonneuve

10 Albert, Dame C. .J. Giguère et ;i:
1260 Bouin, Dame S. . .E. Josefl h M

Davis, R.....J. Giguère et ai. 12

402 Falcon, D... ... J. M. Fortivr N
Fugère, F. et al. . . . J. OB3riea S
.Jourdoin, A. 0 . Giguère et al. !

19 McCan, F. ... J. Giguère-et al.i
7 McGee, J. ... G. T. Browning~ 1 l

Pepin, J........H. Sehactiiç-r 9

200 Minerve
160 Léonard, J.-B. .. G. W. Foisy et al.

-=Vous ferez des affaires si=

Le Fourlleau Eflwire Quccu~
fait partie de votre stock. Il y a de bons poêles, du,

poêles meilleurs, mais Le Empire Queen est le meilleuir.

Comme preuve de ceci, examinez la construction die

notre fourneau. Vous verrez qu'il est fait pour être

un appareil idéal de cuisson et de chauffage. Chiaqe

parcelle de chaleur est utilisée. Le fourneau a uine

apparence soignée, comme le montre la gravure.

Pourquoi ne le uendej3-vous pas?

c

ThG 6adldial H6aInO anld V6niIatuo Go-y,
Limited

OWEN SOUND, ONT.

THE CH;;ISrIE BROF. CG,
Limited, 238 rue King, Winni-
peg, Man , Agents pour l'Ouest

THE C ANADA STOVE AND
FURNITURE CO, 126 rue
Craig Ouest, Montréal, Qué,*
Agents pour la Province de
Québec.
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Brdé de Fil Mé-Ready Roofi*ng' taltique, de..

(MARQUE RED STA^R)
Paterson

PREMIER POUR LA QUALITÉ
PREMIER POUR LA DURÉE

PREMIER POUR LA FAVEUR POPULAIRE
Des milliers de Fermiers et de Constructeurs Canadiens se servent du Matériel Préparé (Ready Roofing),de Paterson.
Ne désirez-vous pas savoir combien facilement vous pouvez obtenir leurs ordres profitables?

The Paterson Mlfg. C o., Limited
Toronto et Montréal.

Nous attirons l'attention des Marchands sur les articl'es s'uivants, qui sont de grande vente actuellement:

Fil Barbelée Fil Galvanise Uni, Nos 6, 8e,9p12, 18 et 15. Toile MôtâIlique à mouchoe de 18 à 42 pouces.
Fil i presser, 12, 18, '14 et là. - Glacièas, Escabeaux et inaFehandises Complètes
0lotuFes de Fil de Fer maillée 219, 218, 86 314. pouF plomnbiers et couvreurs.

A. PRUD'HOMME'& FILS Importateurs et Marchands on Gros de
FERRONNERIE etiQUINCAILLERIE,

Bureaux et Salles de Vente: 10, RUE De BRESOLES,
Entrepot: 1940 RUE NOTRE-DAME et 47, RUE Des COMMUNES

MONTRIEAL
Tél. des Marchands: 920.

NE VOUS FIEZ PAS
AU HASARD.

Tél. Boli: Main 1017.

Soyez sur de votre Diouer,
EN EMPLOYANT DES USTENSILES EN ALUMINIUM.

Quand même les pommes de terre sont mises à sec en bouillant, celles qui sont au fond
de la casserole ne communiquent pas aux auttres un goût de brûlé, dans les circons-
tances ordinaires... .

CATALOGUES ENVOYES AU COMMERCE SUR DEMANDE.

Canadian Aluminum Works, Limited.k CHAMBLY CA.NTON,
- UM

IMZLA-QT-YS JDR JS-TOD

THE CARRIAGE MOUNTINGS COo LTD.
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Montréal

Allihonso. .1 - PL . Toiagas
Audy ... ....... E. Forticr
Assad, A .. .. .. ... l. Kearney
Beaucheni n. Pal' - E_.i Tison
Beiitihemini . J-... A. Ilrousseai
lienol t, T .. . V. Guertin et al.
BéjIir. p......1. A. Leblanc
Bternard, 1'. M.. F. Rhéatime
Biankley, P. .. ..... M. Cree]
Ble, 1......... Hiéroux

Boischîir, E......R. Plourde
Tiiodeaui, P. . ie .1. Lalonde,

et vir...........
Bohatop., Geo. et ai. . L. Gareau
Berihiaurne, .1. E. A. et a]., A Leduc
Branon, O. et vir. . . .1. Elkin
Brauit, D. .. D. Dairympie & Sons
Bird, F.....M. L. H. & P. Co.
Brouillard, K...A. Therrien
Bordelea,..... ... O. Juneau
Callagher, C. ... T. Davidsoa
Caplin, Il.......P. Adeistein
Cochrane, J., Dme E. _,ehrer et vir.
Cantara, P... .... A. Chartier
Clarke, W. F. -. F. W. Hibbard
Corbeil, T .. .. .... G. Durnford
Côté, s .. .. ....... Choquette
Cormier, H. . . . A. Bratit et ai.
Cyr, E .. ...... W. Duquette
Chartrand, W., Darne R. de L. Que-

vilion et vir... .. .. .. ..
Crory, P. H. M. . . Il. Hamilton
Dagenais, Ls . A. Beriman et ai.
Darling. J. . Damne A. A. Lauizon,

et vir... .. ... ...
Décarie, D>ame H. et vit-. . A. A.

Fiset . . . . . . . .
Desormieaux. C....J. lteriind
Dean, T. Darne .. E. W. Sayer
Desrochers, C.........annotte
Dupais, E. J .. A. Leduc, et ai.
Dupais, 0....-... Pilonl
Durochers ....... A. 'foajîn
Diiniesîii ....... M. Ilenoit
Duval, A. .. ...... A. Riîîfîet
Doham., T. il. J . 1. LAiil et i.
Eadie, .1. T'. et al.. J. .1. Ileauchanhi
Flood. A.. .*....M. Costigan
Fiiiatrait, N....Il. Gervais
Fox, F .. .. .... A. Théoret
Ferguson, W. B .. D. de J. White
Frapîuier, E. A. .. M. Sheresfelsky
Fox, Dame J. et vir., C. A. Pariseauît
Gagner, T. E. et ai., .1. A. Mayrand
Gautliier, Damne D., E. Maranghie
Gauvreau, J., J1. A. Hurteau &.Cie,

Ltd............
Gingras, C., Sr., et ai 1. H. Loisel
Gingras, J .. .. ...... A. Jean
Godin, J........ D)esjardins
Hébert, A.... ... J. Vervilie
Hooper, W. ... M. L. H. & P. Co.
Howard, R. M. E., M. L. H. & P. Co.
Insky, N.I . T. lirosseaii et ai.
Irwin, E.....S. Garmnaise et ai.
Jaines, J. .. .. ...... Short
.Tohnston, R.r..S. M. Glickînian
lohnstin\., W.. S. -%I. Glicinai
Kearney, F. .. ... ... Ileriind
Kqnnedy, C. G. .. C. A. L. Fisher
Kennedy. G. . 0 . Hurttubise
Kniglit, C. I., Starlke Hlardwitre Coe.
Lacroix, .0. et ai. .... S. Craig
Lamnb, H. 0. .. ..... G. isr<>wf
Lachance. L.. . . S. Hl. Kelly
Lachapelle. M . . . M. Vovender.
Lajole. A. et vit.....Il. Mlaria
Lanmarre. E. .. .. .. J. E. Port ier
Larte, J. L. & Cie.W. T. Ronnie
Lavigmeur. E. .. .. .... Messier
Léveilié, E. . Damie veuv~e H. Boit-

geant . . . . . . . .
Latndreviile. E. et ai....Julien
Legatilt, H......A. E. Brown
Lee, S. . . Damie A. P. Wait et vir.
Lefebvre Ae. ..... .3.elaniçoii

Véritable
IBlanc de Plomb
jB Bc

de Brandram

Est connu depuis long-
temps comme le meileur

Blanc de Plomb que le
monde produise. Il est
sans égal pour

la BLANCHEUR,
la FINESSE,

et la CONSISTANCE,

et couvre plus de surface
que tout autre Blanc de
Plomb. C'est le seul
Blanc de Plomb employé
dans les. .. .. ...

PEIJ4TUIIES LIQUIDES

"ANCHOR"
ou

S"ANGLAISES"»
Ce qui en fait des leaders
sur le marché.

Manufactur-é par

SHoiidorson & Pots Co.,
L % IrMFE D.

MONTREAR et WINNIPEG.

Lightstone, L. . . Standard O11 (,.
Ligget, T., et ai., The St. Lawren<.

Furniture Co.. .....
Lord, Dame E. .. Wms Mfg. .
Lockwood, H... .. J. Boyali.-
MacDonald, H. F.. The J. S. Prine.
Maddon, J .. .. .. .... M. Rai.
Maddeni, T. .. .. ...... M. Raibl,
Marcoux. J. A . . J. A. Marcou\
Massicotte, E . F.-X. Benoît, .1
McSween, A. ....... Lapierr.
Mlddleson, J. alias Chs. . S. Leviv"
Monette, J.-B. . . . R. Goidblait
Montz, L. V., Central Heat, Ligiit

& Power Co......
Michaud, W. . . . S. M. Desroci-".
Marchessauit, O. J., Granda H-ernia

nias, Y. Ca.... . .. ...
Martineau, A. L. C. . F. Morettl
Olivier, A. . . . M. L. H. & P. Co
Quellette, J.-B. .. ... D. Leplu.
Paiment, H. .. ..... H. Aliardl
Paîtras, V.. .. .. J. M. Bourdeati
Prud'homme, J. P. . E. Painchaud
Payne, Dame J., Harrt & Adair Ceai

Co...........
Parlsh, A........J. Raveii
Pilon, O......J. W. Percivai
Proteau, H......A. Courroypr
Pilon, Orner .. Dom. Paper Co.
Perskey, S. ... Dom. Paper Co.
Reinhold, W. .. G. Barrat et ai.
Routhier, W. alias G. .H. Crevier
Robinson, A. C. et al.. J. N. Soly
Royal, A. . . Delle A. WilheIiî
Robinson, ti. C. et ai., W. H. Eaton

et ai............
Robinson, A. C. et ai., GreenshieIds

Ltd........ .. ....
Roy, A.........A. Forest
Robinson, A. C. et ai. L . Colivi:
Robinson, A. C. et ai., The Ri-il

mond Ca.........
Roy, Dame A.À. Nap. 'Mas 'soi
Schwartz. M .. ........ Filir
Séguin, E.. ..... M. LévesqIi--
SIncennes, D., S. L. Routhenhcri--r
Senécai, A. . . . Dame E. LAiror
Stuart, W. O. . R. C. Jameson & ('l.
Sutherland, G. .. F. N. Treml;yi%
Sirois, G. .. .... R. Lapointe
Shute. A. .. .. ... C. A. Sharp-
Tailiefer, R. . . C. Casteilltti
Therrien, L. .. .... A. Bertinî
Tremblay, L. ... H. Thibault
Trudeau, F.-X. ... M. O. Da%-id
Trudeau, J.......G. Primeau'
Tougon, Navert . . .M. Sominvaii
Upton, E. S .. .. ....... Rali:
Upton, E. M. .. .... L. Reliai
Vaiilancourt, J., J. Labesque et ai
.Vidai, P .. .. .... A. Lymbatrny.*
Wayian, J. P. .. .... A. Dreiniý
Wbittingham, J. H..L. G. Gatidrea:i-

Pointe-Cilre
Cousineau, A. .. .. .. A. Legaîll

Pointe-aux-Tremrbles
Dugon, J .. .. .... A. lin

Rigaud
Séguin, J. et ai.. .. ...

Ste-Agathe
Barbier. P. .. P. Gravol e,ý

Sai nte-Cunégonde
Pilon, O. . Montreai Packiilc

St-Cyriac
Simard. Damne D. . 11;e H

St.Jean des Piles
Casabon, E. .. The N1,oxonce

St.Lambert
Berrinian, J. .. Damne E.

Saint-Laurent
Tafranmboise, H.... .X

38

31

F7

31

?q

17

i?
q',
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T Manufacturiers en

* . LITS en CUIVRE et en FER,
SOMMIERS à "l'épreuve de la
Vermine," M1atelas, Oreiller

- de Plume, Couvre-pieds.

auceîmiuuma Dm

Tht Alaika eaghar& bowsCo
I The Toronto Bedding C.

MANUFCTUR1 à

TO RONTO, WINNIPEG.

Les Enseignes Rapportent
Un meilleur intérêt pour le capital investi que toute
miutre méthode de publicité............
Un point essentiel dans la publicité par enseignes con-
siste à avoir une enseigne conforme à votre magasin
et à vos affaires..... .. ..........
Nous sommes des spécialistes d'enseignes et étant les
plus forts fabricants d'enseignes au Canada, nous
pouvons vous faire des prix convenables..... ..
Notre brochure, Why1 Sine Pay. est donnée gratuite-
ment à tous ceux qui la deýmandent

The Martel-Stewart Co., Limited.
Montreal, Canada.

.\CIER en BARRES MARCHAND, MACHINERIE à
1ROUES, TRANSMISSIONS en ACIER COMPRIMÉ
i ujLI, TOLES D'ACIER jusqu'à 48 pcs de large, RAILS

"T"' de 12, 18 et 21 lbs à la verge, ECLISSES,
kSSIEUX DE CHARS DE CHEMINS DE FER.

ER EN GUEUSE "'FERRONA" POUR FONDERIE,
<IIARBON OLD SYDNEY."
'IrcLon, N.E. Haut Fourneaux, Ferrons, N.E.
(-harbon, Sydney Mines, N.E. Mines de Fer, Wabana, Ter'n've.
Buren Principal. NEW GLASGOW, N.E.

FER GALVANISE
QUEEN'S H-EAD

et n'acceptez pas de substitut.
IVVVL Il n'existe pas d'autre fabrication

tout-à-fait aussi bonne....

JOHN LYSAGH-T, Ltd, . Bristol, Ang.
A. C. LESLIE & CO., MONTRÉAL,

Agents pour le Canada.

Non eau iltr_"flrre9
Eau Pure pour Tous

-Avec le nouveau
KFiltre «"Harris" 9-se

reliant au conduit
principal - s'ajustaut

J en quelques heures-
simple, rapide, écono-
mique-entrainant di-
rectement à l'égoût

,£, à eotoutes les impuretIs
HARRIS C de l'eau.

1904 Adopté dans maints
établissements publics

Demandez nos prix
et notre catalogue.

The J. W. Harris Co., Ltd.
7 R'UE STE-ELISABETH,

MONrsi ZEA L_

THE GANANOQUE BOLT CO., Limited
GA NA NOQUE, ONTA RIO

Fabricants de Boulons et Ecrous Forgés à Chaud. "Têtes clui ne partent pas," Filets de Vis faits
à la main, Boulons pou! Machin'es et Voitures. Rivets pour Chaudières et Ponts. Boulons pour
Voies de Chemins de Fer et pour Ponts.

Agents à Montréal: W. J. HALDIMANO & SON, 36 rue St-Dizier.

Correspondance sollicitée

'I
1: ~?~~i:t~

MONTREAL,
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St-Louis
Edwards, J. . . . . . . A. Pilon il
Kable, Dame H.. M. L. H. & P. Co. il

Saint-Paul
Leblond, F. . . . . . . G. Corbo 9
Roger, G. . . . Dame V. Dumont 9
St-Ives, A... . ..A. Charland 7

Sault-pu-Recollet·
Martineau, N. . . . N. Ferguson 62

Shawinigan
Langlois, D. . . . . H. Thibault il

South indian
Robillard, P. . . . . . L. Gravel 97

Toronto, Ont.
Cox, W. . . . . . . A. C. L. Fox 33

Varennes
Vigneux, E. . . . W. R. Webster 27

Ville-Marie
Lafontaine, L. Z. . J. H. Berthelet 20

Westmount
Pearce, E. . . . J. H. McKeown 25

CODE DES LOIS DU BATIMENT

Nous accusons réception avec remer-
cIments du Code des Lois du Bâtiment,
par M. Alcide Chaussé, arcþitecte, ins-
pecteur des Bâtiments de la Cité de
Montréal.

C'est un livre précieux, indispensable
même pour les architectes, ingénieurs.
entrepreneurs, propriétaires d'immeu-
bles, avocats, etc... de la ('lié de Mont-
réal. Indépendamment des Lois et Ordon-
nances Municipales de la Cité de Mont-
réal relatifs à la Construction des Bâti-
ments et des Lois et Ordonnances pro-
vinciales concernant les Edifices Publics
et les Etablissements industriels, il ren-
ferme une masse d'informations et de
tables d'un usage journalier et pratique
qu'on ne saurait trouver réunies ailleurs.

M. Alcide Chaussé a fait là une oeuvre
utile. Personne ne pouvait aborder un
travail semblable, qui vient combler une
lacune réelle, avec plus de compétence
que l'Inspecteur des Bâtiments de Mont-
réal.

Tous ceux qu'intéresse la construction
à quelque titre que ce soit. sauront gré
à M. Alcide Chaussé, de son Code des
Lois du Bâtiment qui est plus qu'un tra-
vail de compilation.

Ajoutons que le volume est imprimé
dans les deux langues, qu'il est d'une
impression soignée, d'un format portatif,
à reliure souple et que sonprix le met
à la portée de tous.

Contrats donnés

Chez Jos. Sawyer, architecte, rue St-
Antoine, no 365a; 2 bâtisses, Ave Clarke.
Westmount, à trois étages, formant cinq

logements; maçonnerie, D. Chevrier;
charpente et menuiserie, Jos. Marcotte;
couverture, D. A. Armand; plombage, do;
chauffage, do; brique, Marsan Frère; en-
duits, Chartrand & Desjardins; peinture
et vitrage, Jos. Guy. Propriétaire, J.-B.
Vanier.

NOTES
MM. Gauthier & Daoust, architectes,

demandent des soumissions pour addi-
tion et restaulration de l'église de Sorel.

;MM. Gauthier & Daoust, architectes,
préparent les plan eý devis pour un cou-
vent que les RR. Soeurs Ursulines fe-
ront ériger à Malone, N.-Y.

MM. Macduff & Lemieux, architectes,
préparent les plan et devis pour une mai-
son formant un magasin et deux loge-
ments, que M. Geo. Tevek fera ériger
rue Notre-Dame.

Les plan et devis de MM. Huot & Pa-
yette, architectes, ont été choisis par les
Directeurs de la Banque Provinciale; ces
travaux consisteront en la restauration
complète des bureaux de la banque et de
l'addition d'étages.

MM. Huot & Payette, architectes, pré-
parent les plan et devis pour addition
d'un étage à une maison située rue St-
Paul, Nos - et 390, dont la succession
J. Masson est propriétaire.

MM. Huot et Payette, architectes, ont
préparé les plans et devis pour modifi-
cations à faire à une maison située rue
St-Jacques, Nos 72 et 74, pour la succes-
sion J. Masson.

M. Jos. Venne, architecte, recevra jus-
qu'au 14 mars prochain des soumissions
pour le presbytère de l'église d'Hoche-
laga..

Des soumissions ont été demandées par
la commission scolaire de Maisonneuve
pour une école qui sera érigée sur la rue
Lafontaine, entre la 1ère et la 2ième
avenue.

Permis de Construire à Montréal
Rue Quesnel No 79, une écurie, 12 x

29, à 2 étages, en bois et brique; coût
probable $300. Propriétaire Mme M. Dor-
val [542.]

Rue St-Hubert, arrière No 543, modi-
fications à une maison; coût probable
$200. Propriétaire Alcide Chaussé; en-
trepreneur A. Rousseau [543.]

Rue Redpath No 84, modifications à
une écurie et un hangar; coût probable
$800. Propriétaire W. A. Hasting [544.1

Rue Amherst No 203, modifications à
une maison; coût probable $200. Proprié-
taire Mme Octave Germain [545.]

Chemin Côte. St-Paul près de la rue
Notre-Dame, 2 maisons formant 6 loge-

ments, 25 x 40, à 3 étages, en pier;
brique,; coût probable $10,000. Pro
taire Nap. Vallée; architecte Jos. Saw
entrepreneur R. Laberge [546 et 547

Coin des rues St-Hubert et Cher:
une maison formant un logement,
38, à 3 étages, en pierre et brique.
verture en gravois; coût probable $5
Propriétaire Dame Jos. Gauthier; m .
tecte Théo. Daoust [548.1

Rue St-Jacques No 1472, une bouni
15 x 12; couverture en gravois; coût
bable $200. Propriétaire R. D. .Berg.î
[549.i

Rue Dorchester No 1225, modifi-aî
à une maison; èoût probable $100. i.
priétaire Félix Dansereau [550.1

Rue Drolet No 142, modification
une maison; coût probable $110. i
priétaire C. O. Lussier [551.1

Rue Mentana Nos 502 et 504, modiih aà
tions à une maison; coût probable $.
Propriétaire Marie L. Coupal [552.1

Rue Ste-Elizabeth du Portugal pri:s le
l'avenue Palm, 2 maisons formant 5 loze.
ments et un magasin, 50 x 36, à 't
ges, en brique, couverture en graviws.
coût probable $5,000. Propriétaire E. Lin.
thier [553 et 554.]

Rue McGill College No 20, modiib
tions.à une maison; coût probable $:..
Propriétaire J. H. Chapman: entrepji.
neur P. T. Clyde [555.1

Rue Ste-Catherine No 556, molifi
tions à une maison; coût probable $'
Propriétaire Mme Geo. Beaupré [55; I

Rue Ste-Catherine près de la rue Ikni
dry, une maison formant 2 magasins: 42
x 80, à 4 étages. en pierre et brique. roût
probable $10,000. Propriétaire M. Huber
deau [557.]

Rue St-Ambroise près de la ru Si
Rémi, 20 maisons formant 40 logeinviîi.
20 x 30, à 2 étages, en bois et brique:
probable $30,000. Propriétaire la su s
sioli Geo. W. Stephen; entreprneurs Ei
Gohier & Cle [558 à 577.1

Rue St-A ltoine, quartier St-Henri. un,
maison formant 3 logements, 25 x P. ü
3 étages, en brique, couverture en era
vois; coût probable $3,500. Proprihair'
Archibald Poirier [578.]

Rue Forsyth près de la rue Hochelagai
un hangar, 24 x 30, à 2 étages, en boi-
et zinc, couverture en gravois; coût pro
bable $700. Propriétaires Jos. et Erne.1
Girard [579.]
- Rue Notre-Dame No 3365, moifit i-

à une maison; coût probable $75. l'r
priétaire L. Lanctôt; entrepreneur N
Dupont [580.1

Rue Cowan près de la rue Beaimuiîi
une maison formant un logement. " -

Foulrniturs dfoutre YdaDIer
LAISSBZ-NOUS VOUS COTER DBS PRIX
POUR N'IMPORTE QUELLE QUANTITÉ de

Toltures Coudronnées (Roofing) prêtes à poser, 2 et 3 plis
Papiers de Constructloq, Feutre à doubler et à Tapiser
Produits de Coudron, - - Papier à-Tapisser et à Imprimer

Papier d'Emballage Bruq et Manille.
NoTE :--Nomu sommet les fabricants du Feutre Goudronné " Black Diamond.,

Alex. McArthur & Co.
82 Rue McGill, Montréal. Limited.

MANUFACTURE DE FEUTRE POUR TOITURES: Rues du Bavre et lota.
MOULIN A PAPIER, Joliette., Qué.
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Spécialités pour le Printemps,
I

TONDEUSES A GAZON.
Coussinets à Billes, Coussinets Ordi-

naires, Roues Elev6es, Roues Basses.
Coupe de 8 à 20 pouces.-
Magnifiquement Ornées.

DEMANDEZ CATALOGUES ET PRIX.
OLtAC 0 ERZES.

Qualité tout à fait Supérieure.
Neuf genres. Onze grandeurs.

The James Smart Mfg. Companya,
B3rockviiie, Ontario.
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The JAMES SMART MFGe CO., Limitcd

BROCKVILLE, ONTARIO.
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25, à un étage en brique; coût probable
$500. Proprié • ire Armand Bastien; en-
trepreneur Pierre Laframbolse f581.1

Rue Cuvillier près <le la rue Notre-
Dame, une maison formant 3 logements,
30 x 38, à 3 étages, en pierre et brique;
coût probable $3,500. Propriétaire L.
Moineau; entrepreneurs Bastien & Fils
[582.1

Rue St-Antoine près de la rue Ste-Eli-
zabeth du Portugal. une maison formant
6 logements, 41 de front, 51 en arrière
x 40,- à :t étages, en bois et brique pres-
sée; coût probable $4,000. Pronri •

B. Lefebvre; architecte Jos. Sawyer
[583.1

Avenue Papineau, quartier St-Denis,
une maison formant un logement, 20 x
30, à un étage, en bois et brique. couver-
-ture en papier; coût probable $800. Pro-
priétaire Joseph Nebach [584.1

Rue Beaudry Nos 379 et 381.*moiltfica-
tions à une maison; coût probable $100.
Propriétaire Henri Labelle 1585.1

Rue St-Hubert No 1600, une maison for.
mant 2 logements, 25 x 35: à 2 étages,
en bois et brique, couverture en gravois;
coût probable $1,500. Propriétaire Siméon
Côté 1586.1

Rue Belmont Place No 50. modifica-
tions à une maison: coût probable $6,000.
Propriétaire The Montreal Day Nursery;
architecte H. C. Stone; entrepreneur Chîs
Thackery Co. [587.1

Rue Stadacona et Aylwin, une maison
formant 2 logements et un magasin, 25
x 46. à 2 étages, en brique, couverture en
grivois; coût probable $1,500. Proprié-
taire A. 1ténard 588.1

Rues Stadacona et Aylwin. une maison
formant 2 logements. ;;0 x 22. A 2 étages,
en brique, couverture en gravois; coût

probable $1,500. Propriétaire A. Ménard
[589.1

Rue St-André No 973, une maison for-
mant une laiterie et un logement, 32 x 43,
à 4 étages, en brique pressée; coût pro-
bable $5,000. Propriétaire J. J. Joubert
1590.i

Rue St-Ambroise près (le la rue St-Ré-
nil, 30 maisons formant 60 logements, 20
x ;,0, chacúne à 2 étages, en bois et bri-
que; coût probable $45,000. Propriétaire
la succession G. W. Stephens [591 à 620.1

Rue Notre-Dame près (le la rue Saint-
Rémi. 5 muilsons formant 10 logements,
23 x 30, à 2 étages, en bois et brique;
coût probable $7,500. Propriétaire C. H.
Létourneux 1621 à 625.1

Rue l>agenais près de la rue Saint-
Rémi, 8 maisons formant 16 logements,
20 x 30, à 2 étages, en bois et brique; coût
probable $12,000. Propriétaire C. H. Lé-
tourneux [626 à 6:3.1

Chemin Côte Saint-Paul près de la rue
St-Rémi, 2 maisons formant 4 logements,
20 x 30 chacune, à 2 étages, en bois et
brique: coût probable $3,000. Propriétaire
C. H. Létourneux [615.1

Avenue Hôtel de Ville No 996, un han-
gar, en bois et tôle; coût probable $40.
Propriétaire Aug. Brunette [636.1

Rue Craig Ouest No 161, modifications
à une maison; coût probable $600. Pro-
priétaire Mme David Yuile; entrepreneur
J. Coupland [637.1

Rue Ontario No 1465, un magasin, 20.8
x 40, à un étage, en. pierre et brique;
(oût probable $5,000. Propriétaire Ulrie
Savard; entrepreneur F. Labelle [638.1

Avenue Mont-Royal No 544, modifica-
tions à une maison; coût probable $75.
Propriétaire G. Bélanger; entrepreneurs
.Jos. ,iuteau & Cie [639.1

Avenue des Pins No 736, une maison

formant un logement, 25 x 44, à 2 étag..
en pierre et brique, couverture en g!
vois; coût probable $6,000. Propriétan
Geo. Hyde; entrepreneur J. W. Wilso
architectes Finley & Spence [640.1

Rue Wellington No 683, modificatil
à une maison; coût probable $200. P.
priétaire Albert Griffith; entrepreneni
Jackson & Co. 1641.1

Rue Fabre No 294, une maison forni,.
un logement 25 x 25, à un étage, en t :,
et brique; coût probable $200. Propi.
taire Ovila Michaud 1642.1

Rue Bleury No 207, modifications ;
une maison; coût probable $1.500. P,
priétaire C. E. Joslin; entrepreneur S;!,
Callard [643.1

Rue Forsyth près de la rue Mor*.,
une- maison formant un logement, 2l \
26, à 2 étages, en bois et brique; coût i.
bable $1,900. Propriétaire Alex. Mess;.-
1644.1

Rue Notre-Dame près de la rue Ste-Ei
zabeth du Portugal, 3 maisons forman' 1
logements et 3 magasins, 75 x 100, à 
étages, en pierre et brique; coût probahl.
$7,000. Propriétaire J. A. Major; archit.
te C. Bernier [645 à 647.1

Avenue Taillefer près de la rue de la
Montagne, 3 maisons formant 9
ments, .28 x 40, chacune à 3 étages. 'n
brique pressée, couverture en gravoi.
coût probable $6,000. Propriétaiare 'V.
Champagne; entrepreneur Louis Chain
pagne [648 à 650.1

Rue Labelle No 1746, une écurie. 2" 1
12, à un étage, en bois et brique; coût
probable $150. Propriétaire Avila (;.r

vais [651.1
Rue Ste-Catherine No 1331, modifici

tions à une maison; coût probable $ -:
"Propriétaires Racette Frères; ent rep-
neur J. B. Gratton [652.]

POUR LES ACHETEURS DE VERNIS
les plus sérieuses considérations sont : la qualité, la confiance et l'unifor-
mité ; or ces considérations ont une importance spéciale pour le
marchand qui essaye de se créer une clientèle permanente pour les vernis.
On peut avoir toute confiance dans les marques ou étiquettes de

qui assurent les conditions ci-dessus.
Nos vernis sont les marchandises les plus sûres que l'on puisse tenir, car
ce sont les marchandises les plus dignes de confiance à employer.

BERRY BROTHERS, Limited, Manufacturiers de Vernis
WALKERMILLE. ONT.

Deinandez notre Catalogue Illustré de 10 pages. Chaque marchand devrait en avoir
un exemplaire pour sy référer.
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Coin dles rues St-Patrice et Charlevoix,
n moulin à scie, 65 à 80, à une étage,
i brique, couverture en tôle; coût proba-
It- $2,500. Propriétaires T. Préfontaine &

cie; architectes W. H. Laurie & Co. [653.1
Rtue Notre-Dame No 3081, modifications

-~une maison; coût probable $500. Pro-
phtaire H. St-Dents [654.1

Rtue Notre-Dame Nos 845 à 851, modifi-
,.ilions à une maison: coût probable $800.
iopriétaire la succession C. S. Bagg;
.Whlitecte C. Dufort; entrepreneur Jos.
Niarc-(otte [655.1

ittie Dorion Nos 213 à 219, ajouter un
iijge; coût probable $1,500. Propriétaire
A\IIreci Gillemette [656.1

ittie Dufferin près de la rue Marie-
.\taie. une maison formant 2 logements,

x. 54, à 2 étages, en brique pressée,
tonverture en pallier et gravois; coût
ioliale $2,000. Propriétaire Eugène

l'..iii-hemin; entrepreneur Nap. Léveti-

huie Metcalfe No 109. modifications à
une, maison; coût probable $150. Proprié-
tii- Mlle Graham; entrepreneur W.
(tnie Co. [658.1

Rue St-Charles-Borromée No 295, mo-
1ittiations à une maison; coût probable

$".Propriétaire Louis Perron; entre-
la.neurs A. Bouchard & Cie. [659.1

liue Ste-Catherine Ouest près de la rue
S- S\iexandre, 3 magasins, 64 x 73, à 3

utie.en pierre et brique; coût proba-
ll- $30u,000. Propriétaire la succession
Vi' tor Beaudry; architecte A. H. Lapier-

rientrepreneur Magloire Huberdeau

lIte Ontario Nos 1031 à 1035, une mai-
s'a formant un bureau de banque et un
lu'aenîent, 41 x 51, à 2 étages, en pierre
l'l brique; coût probable $30,000. Proprié-
1;ii--- lýa Banque d'Epargnes; architecte
A\ H. Lapierre; entrepreneur Magloire
lIl)(i'-uuleau [661).

Piif, Beaudoin Nos 165 et 167, ajouter
i*t;mge à une maison; coût probable

Propriétaire J. B. Bisson [662.1
iu--Ste-Catherine Est No 259, modift-

(.1liois à une- maison; coût probable

$1,500. Propriétaire la succession Le-
mieux [663.1

Rute Beaudry No 281, 2 maisons for-
niant 6 logements, 44 x 38, à 3 étages,
en pierre et brique, couverture en gra-
vois; coût probable $5,500. Propriétaire
H. Deschamps [664 et 665.1

DU 8 AUý-.5 'MAI 1906
District de Montréal

La succession Jbohn McGarry vs Jaîmies
McGarry.

Montréal-La par-tie du lot 187 du
quartier Papineau, situé rue Dorion, avec
bâtisses.

Vente le 8 niai, à 10 hrs a. ni, aut bu-
reau du shérif.

La ville de Montréal Ouest vs »Jinî
Tait Taylor.

Montrecal Ouest-Le lot 140-265, situé
Avenmue Gazette,

Vente le If) niai, à 10I hrs a. ni. au bu-
reau du shéif,

Omer Brauît vs Iler-mas Diîquette.
Ville St-Louis-Le lot 10-238-a, situé

riue Beatîii.n avec bâtisses.
Vente le 1f) mial, à il hirs a. ni. au bu-

reau du shérif, à Montréal.
L. N. Duipuis vs Daine Moïse Rochon.
Montréal-Les lots 32>5-174 et 175,' si-

tués rue St-Hubei:t. avec bâtisses.
Vente le 1> niai, à 2 lirs p. ni. au btu-

reau du shérif.

District de Beauce
Iii re Philenion M alieu Insol vale.
St-George-Trois ptarties dît luit 5961,

avec bâtisses.
Vente le 8 niai. à 1 hr p). i. à la porto

de l'église paroissiale,

9

District de Beauharncla'
Dame Mary Goodaman, ès-quaI, vs John

lloyd. et aI.
St-Patrice de Hinchinbrook-Le lot 31e

do 1er rang, avec bâtisse.
Vente le 10 mai. à 1 lir 1p. m. à la porto

de l'église paroissiale.
Anîibroise¶liaouist vs Dame Evélina Du-

devoir et vir.
Valleyfled-Le lot 140 et partie du lot

141, avec bâtisses.
Vente le 8 mai, à I1l hrs a. ni. aut bu-

reau (lu shérif.
District d'Iberville

La ville de St-Jean vs Dame Augusta
M.. Grant, et aI.

St-Jean-Les lots 3<13, 304, 24( et 308,
avec bâtisses.

Vente le 8 niai1, à Il hrs 30 a. m. au
bureau du shérif.

Les Comnmnissai res d'Ecoie de St-Jeau
vs l)ane Augusta M. Grant et aI.

St-Jean-Le lot 126, avec bâtisses.
Vente le 8 niai, à Il hrs a. ni. aut bu-

-reau du shérif.
District d'Ottawa.

The Âmes Holdeni Co., Ltd. vs Médard
Lenieux.

Canton Robertson-La ptartie du lot 51,
avec bâtisses.

Vente le 3 nmai, à 10 hirs a. ni. aut bu-
reaui d*enregistremeît, à Papineauville.

%\'ilftrid Blondin vs Cyrille Proulx.
L'Ange Gardien-Les lots 17-a et 17-b,

avec liât isses.
Vente le 2 niai, à 1<) hrs a. m. à la

porte de l'église pîaroissiale.
District de Québec

IDame Anînie Btergeronî et vir. Ys Cils.
Maranda..

Notre-Dame de la Victoire <le Lévis -
La moitié du lot 1276, situé rue St-George
avec bâtisses.

Vente le Il niai, à 10 hrs a. m. à la
porte cie l'église paroissiale.

La Cité de Quîébec vs .Joseph Lanion-
tagne.

Qîîéîec-Le lot 12G4 dlu quar~tier .Jac-
quîes-('artie-, situé rue St-Valier.

~la P ~révoyance (OMPAGNIE d'assurance de Garantie et contre lesYJ~ ~Accidents, constituée en corporation par une loi
-~ ~ ~ & ) ~> ~ ~spéciale de la Législature de Québec, V Edouard VI I,

Chapitre 68, est une Compagnie essentiellement Canadienne- Française, organisée sur des
bases scientifiques, avec un capital de $îooooo.oo Elle offre une sécurité absolue à tous

\JJ égards. Elle fait des contrats d'assurance contre la Maladie, les Accidents, le Vol diurne
ou nocturne, les bris de glaces, pour couvrir la responsabilité des Patrons, ainsi que pour
garantir la fidélité des employés.

Bureau Principal: 7 Place d'Armnes, - - MONTIREAL.
P. BONHOMME: Gérant Général.

CL] -~1 La GrFande Police Industielle do la Banque d'Epargne
ASSURE VOTRE VIE ET REMBOURSE VOTRE ARGENT.-3c PAR SEMAINE EN MONTANT

Déposée et émise uniquement par

THE UNION LIFE ASSURANCE COI1PANY.
CAPITAL ENTIEREMENT SOUSCRIT............UN MILLION DE DOLLARS.

H. POLLUAN EVANS, BUREAU PRINCIPAL: 54, rae Adelalde Est AGENTS
Président. TOrC)ONTrO. DEMANDES.
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Vente le 8 mal, à 10 hrs a. ni. au but-
reau du shérIf.

District de Trois-Rivières
The People'H liaoîk of iHalifax vs â:o

scph Cantîin.
Grand'Mère-Les lots ¶13-99 et 100:.

avec blitIsses.
Vente le *8 mai, à ili tirs a. i. à la

porte de l'eglIse îoi'lt.

LA SOUDURE DE L'ALUMINIUM

on s'e'st heaîîcoîp occupié (le trouver
nie soiuure pouîr l'aliiiifi i; niéani-
moins, le lîrobflème qui consiste à trou-
ver une honne soudul(re dle e mtétal n'a
pas encore été résolu, lit le journal
"flrass Worid". Il est certainî que l'alti-
minilumn peu t être sou dé et bea ucou p
d'ouvriers pratiquvnut cet te souduire,
m afs on ne peuit pas; dire que l'opération
soit heureuse, quand on la compare auîx
méthodes employées pour soudcr les aui-
tres métaux.

Dans l'intérêt des personnes (ti n'ont
pas étudié la question et de celles qui ont
abandonné leurs essais Infructueux. <li-
sons que le problème de la soudure de
l'aluminium ne réside pas dans la sout-
dure elle-même, mals dans le nettoyage
de l'aluminium. Ce métal s'oxyde très
facil ment [si quielqu'un n'est pas ce'--
tain\bu fait, qu'il prennîe <les roginures
d'aluniiliunm et qu'il les fasse fondre puis
qu'il Ale la quantité (le métal qu'il en
obtiendral ; cet oxy(le.est Mlnc. Le fait
même <pie l'oxyde d'lumnu est blanc
explique pourquoi la majoité des pier-
sonnes croient que l'alumninniii est 1In-
oxydable. La pellicule d'oxyde e'st t rès
mince, mals si elle était noire on la re-
marqueralit Imnmédiatement. C'est ce't
oxyde à la surlface dii mêtal qui rend sa
soudure difficile. Si cet oxyde' n'existait
pas. Il n'y auirait pas pîîuq de difficlté 6 i
souder l'aluminiumn qu'à soudfer l'étaini.
St on enlève cet oxyde. une autr-e petit-
cttle 'l'xyde, se formeiméaten
sa place.

Le problènme nie conlsisqte (jone pas à~
trouver une souidure, niais à trouver nu.
fondant convenable à employer avecl
soudure. On trouvera peuit-être ce fon-
dant, et alors la soudutre de l'aliluiiluîn
sera une opération facile. Quanilt à la
soudure ménme. Il faut absolumîent Vin.'

ployer quelque alliage fonidanît à basse
tenmpérature et qui ne contienne pas
bîeauicoup de plomb. Le ploib ne s'allie
pas à l'alumiiumii et paM- conséqutent. tinie
soudure qui contient beaucoup de ce m&lé
tai fait titi joint médiocr-e. Touitefoi,
une p)etite quantité de plomîb ne semble
pas faire de tort à la soudure et nous

Savons vut beaucoupi de pièces d'aluminium
soudées aut moyen d'une soudure or-di-
naire, composée moitié pl1omb et moitié
étain. L'étain phur, néannmoins donne de
meilleurs résultats.r

Le plus Simple Le plus Sur
Le plus Digne de Confiance

Le ".TRITON"*
Moteur à Gazoline pour

EmbarcationsCliaiouped <jOilèLes. 
Duiandez 

le atliogue

HAMILON MOToR WoRK, LTO.
HAMILTO '. C«NADA
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La Filière' Patentée de Jardine
-Pour Tuyauxz_

Est bien faite, en bon matériel.
Mlais cela n'est pas la seule rai-
sont (le sont succès Elle est une
innovation, elle coupe d'api-ès
un principe entièremjent noua-
veau, ce (lui explique le fait
q i'eule coupeen deniandant La
Moitié de l'Effort Exigé
par d'autres Filières.

D-imandez notre circulaire
avec description coimplè-te.

A. B. JARDINEL & Co.
HESPELER, ONT.

Tcl 11.-Il Egt 1716 Tei. Mtirch. 17U3

Therrien & Gareau

i 1'rov et en1 Dé.tail.
1203, RUE) STIB-CATH3RI PdB

Coin Ave. Papineau -MONdTREAL.
Pli , Cadires, iTitre'T4,tsvrtes.

rC"ONTBRI'ND,
5 Â~~rohltftte et euer

No MO rue 5t>-Ândré,

IThe 'John NIorrow Mgaolinel

AIR, OXYGENE ET COMBUSTION

-le n'ai pas l'intention de vous dom,.
le moyen facile, et puraticable dans ii
de ces petites expériences que je vi,
Indique parfois, de sépiarer l'air que tic).
respirons en ses deux composants Ici;
cipaux, oxygène et azote; Il faudrait pi.
cela un matériel umi peu plus eonuîîliiî
que celui dont nous nous content>,,ý
Mais je voudrais du moins vous rend.
visible pour- ainsi dire cet air (i
nécessaire à la vie, vous montrer qi
présence, partout où ]'ou n'a lias --
à l'expulser. luermiet A certains 1h.
mènîes de se manîifester, p)héniomièiitsl
nie se produisemnt plus là où l'air est
sent; tandis que, par contre.,la
conséquences peuvent être observfiu.ý
nmises parfois à profit. C'est titi îlotii,,
blen vaste, miais nous sauronîs lious 1
nier à certains grands prinîcipîes de- Iii
sique ou de chinuie, sur lesquels niou>
vienîdrons peut-être Ilus tard, et (Iii.
tout cas vomis apiprofondirez itutireîîî -iii - i
vous vous livr-ez à l'étude de ces 1), ý:- -
sciences. J'aurai du nmoins pu vou> i:
cuilquer quelques idées génîérale.-.
vous trouverez par "ous-méMne d«;i,îî:-
appl icat ions.

Vous connaissez sans doute lex\j -: i.
ce q<ii consiste à renuver-ser tin v -rr-%i
danîs une cuvette ou dlans iiue ;i- r

pleinie d'eau? Il vaut mîieux l-
fair'e la chose avec îime cuivette. 'ani!- r
l'épîaissur (Ielea lnt être' pnlis
tiérable. Si l'oii enfoiîco le v
verticalemniit. o01 réalise ce qi'

petit' quelquefois la Miocrne .1
c'est-à-dire que l'on eiîfu'ri iiii-
(ainle quanîtité d'ai- sous la <lt
foi-nie le verrîe. Et. punr po
a bie'n de l'air souos cet te -'li
cille, oin fait remaquer quei,
monte lias danîs le verre. cite

à peine, alors que le i nnia (1,i
dans la cuvette s'élève anude-ssus -

du ver're. Il est bien certaiîîni
là quelque chose poureipcl: '

de pénétrer dans cet espace qui
s'.offrir à elle, et où~ elle î-
bien vite si le ver-re était rei-Es il
si le nîiveau du liquidereiis.:
vette atteignait sou bordî. Mi
bien l'air qui cause cette iai-t ivc:

.- ois aurions titii'reliniv-li
ntous euî assur-er. Pî'ocuiîusli Ile1-
tit entonnioir de verrîe ccnnuuuîut 1.
u-atoii'e de l)liotogu'afflle ea lu'-
îîlongeons-le dans la cu"vete.
pendiculaiu'enieîît, vi apliii iîiali -

sentent notre digt siu' lui i-

tube qui terminîe l'entonnuoir.
qui se trouve enu liii r u r'

manièr-e dont nîous tenonîs <i '

Si notre doigt ne remîue iiuli. -

vont se passer liat lirelenti'i uuilt

le verre, l'eau ne pouîrrai 1Oll'
dans l'entonnoir. dt nîlui i

Sorow Co., Ltd.ý
Vis 'A grosses têtes.

ià dernoVre. Vit spé-
cilies f ra,éce8. Tenons
pour engins, etc.

Kcrous découpés à frolâ
dans toutes les variétés
de finition.

INGERSOLL, ONT.
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Il que très lieu. Miais clès qîae ntous etale-
tts. le daigt bouchant la tubulure, voici
ait qtii monte rapidement, et elle renm-

.1i touat l'entonnoir, si le niveau eaî
_i assez élevé dans la cuvette nmôme

st l'opposé de ce qtai se passait quand
* ,îfottnoir était bouiché par notre doigt.

si, nia momenat précis où tions enle-
* 'us notre doigt, notas avions apaproché

.. allumnette enflanmnée, notus aurions
rat:ti la flammae de celle-ci vaciller sotus
t-sîtce de souffle s'échappant de l'en-

.tt.C'est l'air comaprimé par l'eau
Ills le fond de cet enîtonînoir qui uprenîd

porte die sortie quî'on lui offre. Mals
posvon encore mieuîx constater

'ttetadre l'échappenment de cet air, si
vnatfoiaqons brusquement l'entonnoir

i.,u l'eau de la cuvette: on entettd tat
îîttitcaractéristiquie, comme un

Il- venat minuatscutle, ce quai n'est pas
v'Chose qut'unî dépalacemnaxt d'air. Et

qui~ prouve bien qtae c'était l'air qui
:'iiaI-(Iiit l'eau de monter dans l'entoi-
ii-'t'feré par eîî haut, ou datas le verre,

apt (le, dès que l'air peut s'échapaper,
'-mi vahit verre out entonnaoir. C'est

ea cette particulairité que l'on peut
talersous l'eau, dans des caisses

ti,-;;illlajiies satas fond et où l'air eiéche
ci ile s'inîtroduire; mais datîs les tra-
c \ \t'ttés de lat sorte, et au moyen

1' susà air comprimé, bien plutôt
Il'bcotes à plongeurs, il faut retiou-

] lair-: pairce que, en respiratat dans
ii; -111lt'ot clos, les ouvriers prennent à

lit lotit ce qui est Indispensable au
rl- leuh-rs Poumnons, c'est-à-dire l'oxy-

dontt la provision serait bien vite
si l'en ne faisait poaint paarvenir

vtilîssoit de l'air ptar et con-
'cie loxygène en bonnie quantité,

-'"1 l*oxy-gène, ce qui serait plus comn-
lit" oilà pourqutel, dans tous les tra-

'' I lits à air comprimé, il y a des ina-
'1v: qati compriment l'air et l'envoiett
'. sc;aîssotîs [sans comptter du reste

r .coiapressioa cotntribue à mieutx
l'aa de la paartie inférieure du

0- . Je ne veux pas 'trop Insister
(ul4Uils; mais Il faut que vous
10krtt v'eus pourriez le constater

< ' vous baignez dans une ri-
Il ""'c tîportant un verre avec vous]

''4 iîtontera d'autant plus dans le
:: fi ,tl"li le l'air qîti s'Y trouve en-

t' 1f. l'épaiseu de l'eau sera plus
;'-Iesti du verre. Si l'expé-
ý'ait pias ian Peu cruelle, je vous

Votas Pouvez avec une mouche
r tenversé que nous avons déjà.

c'onstater que la respiration
* 'qutalités- de l'air, c'est-à-dire

rx\"gène: si vous réussissçz à
* tue nmouche sous cette minus-

ià Plongeur, et que vous l'y
* .crtain temps, vous vous aper-

'la malheureuse bestiole se
tmnaI de l'atmosphère confinée

Q> 'oit respirer; et Il arrivera- un
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Pierre Biseaute. Pierre Solide et pour

Larqbrisssge. Toutes les épaisseurs
de 4 à 12 pouces.

Cheminées et Dessus de Cheminées.

>ýppuis, Couronnements et Coins de
Chiassis.

Corniches uqies et Ornementées.
Les maisons construites av~ec nos pierres Ar-

tificilles n*ont besoin ni de lattuig, ni (le inoor
Lier pour finir à l'intérieur; i'évonomle et (le

à6i 30 p.c. sur tous le-s autres genres de cons-
Jrtiction en pierre"- elles sont hygiéniques et
d'une durée illimuitée.

La Compagnie de Pierre Artificielle
Perforée de Montréal.

Butreaux et Mantafa,'urem, 378, Ave. Fnîineali
Nlo)NTREAlI.

J6 Seed," fabriqué d'après six brevèts. Mar -
chaud Ise il9 onfiance ; rien ne peut l'apJP NPU OSAXEs e* o-m

cher comme valeur et comme popularté.
Ches tous les fournisseurs de gros.

W. LAMARRE &CIE
Marchand de

BOIS ET'. CHARBON
Poin, Paille, Avoine, etc.

242 AVENUE ÂTWATER
Correspondance

sollicitée. Près St-Jacques.
Bel1 T'el. Mount 609 ST.Heuri

Marchands 1324.

Tel. Main, 551-2705. Tel. March., 51.

ORAVEL & DUHIAMEL
IMPORTA&TEUR ]DIE

fournitures de Sellerie et Garosserie
SPECIALITES

Garnitures pour harnais, Tops, Roues, Trains
Cuirs à bourrer, Vernis et Peinture.

Et en générai tout ce que nécessite la fabrica-
tion des voitures.

276 Rue St-Paul, 177 des Commissaires

Mekrihur, Corneile & Cie
Importateurs et Fabricants de

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Pro-
duits Chimiques et Matières Coloranrtes

de tous genres.
Spécialité de Colles-fortes et

d'Huiles à Machineries.
Demandez nos prix.

810t 812, 314, 816 rue St-PouI

llilent -où <'le t1,iat plus la force dle
se t ralîte:'. Jle comtae que, vous ne tartde-
r'ez î<as aloris -à sotil e va' le verîre qui liii
sert de ptrison et àl la r'endr'e à lit libterté,
afitn qu'e(lle sP remnett e de Soli commence- il
nment d'asphI)Iyxie. Mals vous voyez l'uti-
lité, la nécessité (le l'air à la vie animale,
(et j'ajout e, sans vouts le déa)aont rer, que
c'tst l'oxygènae qui agit (le façon si hieu-
re'use et si lundlisipensale su r notre orga-
nis an e.

Nous allons maintenant noeus livrer à
qutelquei; paetiîles expaériences sur les corn-
aistlattas, à seule fiai (le vous niontrer que
cet ait' et cet oxygènte sont nion mlois
nécessaires à la combustion en général,
c'est-à-d(ire' aussi bien à l'éclair'age qu'au
foiietiotanenient (le nos foyers, et à toutes
les opér'ationts Innonmbrables dans les-
qu<elles nuus faitsouns aippel aut feu. Et
notez que cette découverte de la néces-
sité dle la présence (le l'air et de l'oxy-
gènte puit les combu>tst ions, Il i'y a pas
en senmie bien longtempis que les hom-
ties l'ont fait e, au point de vue scienti-
fique: satns dloute ils savaient îaar expé-
rieîtcc que, t sotafflant stir des charbons
aidenats, Ils activaient lat combustion,
miais ils ne se renadaiet tpoxint compte
quae c'était paîrce qu'ils ettvoyaietnt de
l'ait' et de l'oxygènte saîr ces chaarbons
Oit avait imaagineé c(Ie les cor'ps conîibus-
t hales cota ilent tait flitide intflammable
qu'o<n nanmait le pall<gisl iqtae. sans avoir
du trest e, et poutar cauise, j amiais pat cons-
taler l'existenace et lat tattru tde ce fa-
meutx flttide.

C'est l'immtotlel Lavoisier qtti a de-ou'
v'ert la fatisseté de c'es expalicationas et lat
nture de lat combuiatsltian. Et stans pré-
t'endre lati faire contcturrenace, v'ous allez
voir par' vo:ts-taaette qtue l'air est néces-
sair'e àit la oiniist iota, (t quae, qtuandt tn
corîts al brûlé <laits une certaine quanitité
<l'air, li ctombuîstion s'at'rête patrce qate
cet air nie liî fournit. luls l'élémîentt lit-
disîtetsable, qui <'st l'oîxygène; que la
combalustloti à biel et biena enlevé qutelquîe
chose à l'air.

Notus r'eparenonts ntatre ctuvette' pleine
d'eau, et notus y faisonîs flotter tit pectit
boutt de botigie, juste assez long potur tie
pas êtr'e tropa pes4ant et tac, pas s'entfontcer
trop laias le liquilde et nouaîs allumnts ce
petit quintqtuet flottant. Ne votus étonnez
pas de le voir- brûler clatis l'eait: ci réa-
lité, lat flammite e'st alatitée dt liqtuide,
parce qut'elle fonad la ptartie de- la botugie
qui est att cenatre et s'en noutrrit, tandis
que le laottrtetr, refroidi riar l'eau cetvi-
ronînante, aie fonîd poinat et forme une c<u
pelle Ptrotectrice auttotur (le la nmèche aI
Itîmée. C'est tnê'np utne les ettriosités de
cette expérience, quae de voir cette e,;
pèce de petit cratère se former dans la
bouagie, a-vec la mèche brûlant derr'ière
la muraille de stéar'ine qati la Préserve
de l'envahissement de l'(!at. Maintenant
procutrons-nous un grand bocal à corni-
chons, par exemple, et renversons-le dans
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l'eau de la cuvette, par-dessus la bougie.
[Je vous ai dit que j'en ai pris une assez
petite, ne consommant pas beaucoup
d'air pour sa combustion, et qui pourra
continuer de brûler un court instant sous
la cloche à plongeur dont Je la coiffe, en
trouvant pendant cet instant l'air indis-
pensable à sa combustion, dans la masse
d'air qui a été emprisonnée sous le bocal.]

Vous aurez observé la hauteur à la-
quelle montait l'eau dans le goulot du
bocal, au commencement de l'expérience
et vous verrez peu à peu, ou plutôt ra-
pidement, parce que les choses se pas-
sent vite, l'eau monter dans le bocal, au
fur et à mesure que brûlera la bougie :
elle se met du reste bien vite à languir,
sa flamme baisse, et bientôt elle s'éteint
complètement. Cette extinction, cette
cessation de combustion est due à ce que
l'air est consommé, ou du' moins l'oxy
gène qu'il renfermait, et c'est , parce
qu'une partie de cet air a été absorbé.
brûlé par la combustion de la bougie, que
l'eau est montée d'autant, trouvant dn
moindre volume d'air pour faire obstacle
à son introduction dans le bocal. [Si
nous avions employé un verre au lieu
d'un bocal offrant un volume beaucoup
plus considérable, nous aurions vu la
bougie s'éteindre on petit dire instanta-
nément, parce qu'elle eût été privée
presque aussitôt de l'alinent indispensa-
ble à sa combustion.] 1

Nous pouvons refaire l'expérience sous
une autre forme, pour mieux montrer
que la bougie a brûlé de l'air, et a fait
un vide partiel. Introduisons au folid d'un
bocal, au moyen d'un fil de fer, si nous
ne pouvons le faire descendre autrement
jusqu'au fond du récipient, un bout de
bougie analogue à celui qui nous a déjà
servi, et tout allumé, car Il serait malai-
sé de l'allumer une fois en place. Si nous
laissons le bocal grand4Duvert, la bougie
va brûler, car l'air qu'elle a dépouillé de
son oqygène est expulsé au dehors,étant
plus chaud, et de l'air nouveau entrera
dans le bocal pour alimenter la combus-
tion de la bougie. Mais nous nous procu-
rons une feuille de paplier assez flexible,
que nous mouillons bien pour qu'elle ne
prenne pas feu, et nous l'appliquons sur
l'ouverture du bocal de manière à ce
qu'elle vienne obturer complètement
cette ouverture. Peu après, voici la bou.
gie qui baisse d'intensité, et finalement
elle s'éteint. Vous direz que cela res
semble à l'expérience précédente. Mais
où cela en diffère et nous donne un en-
seignement nouveau, c'est que d'abord le
papier est appliqué sur les bords du bo
cal par le vide qui s'est fait dans celui-
ci, par suite de la combustion; et si je
soulève doucement un peu du papier au
poirtour du goulot, j'entends un siffle-
ment analogue à celui qui se produisait
[niais en sens inverse] dans l'expérience
de l'entonnoir. C'est de l'air qui se pré-
cipite -pour remplir le vide dû à la com.
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bustion de la bougie: Il arrive du rest
trop tard pour ranimer cette dernièr.
qui est "morte", comme on dit dans cul
taines provinces françaises, tout coni,
quelqu'un qui serait asphyxié par
manque d'air.

On réussit quelquefois une expérieni
curieuse qui met bien en lumière cet.
suppression de l'oxygène de l'air, ce vil,
partiel que cause la combustion.

On fait brûler une petite bougie à i
fond d'une carafe à très large goulot, .n
posant dans ce goulot un oeuf à la coqui.
mais "gras cuit", et dépouillé de sa ci.
quille. Le vide peut suffire parfois à mu.

tirer l'oeuf dans la bouteille.
Avant de finir, Je voudrais vous faiî'

remarquer un détail qui montre enuot
l'importance que l'arrivée de l'air tîi
abondance a pour toutes les combustion:.
Vous avez vu que, dans les expériences
précédentes, pour que la bougie brûlu, l
fallait que le goulot du bocal ou de la <-i

rafe fût large: autrement la rentrée d.
l'air ne serait pas possible, et, la flanunî.'
s'éteindrait bien vite. Pour- vous col.
vaincre de la chose, prenez une bout il.
d'eau minérale ordinaire, ou à plus fort.
raison une petite bouteille comme celds
où les pharmaciens vendent leurs drt-

gues, et dont on n'a que trop d'exn-
plaires dans toutes les maisons: puis
placez-y un peu de ouate sur laquelle vous
aurez versé quelques gouttes d'alcool i

brûler, et, du bout du doigt, faites vubil-r
de ce méme alcool à l'intérieur et lu lon
du goulot de la bouteille. Essayez alois
d'allumer ces matières essentiellet
inflammables là commencer par la oui:t?.
en approchant une allumette du ::ilt

mouillé d'alcool: certainement Il - pir-

duira une flamme sur le bord mau1î. dli
goulot, mais elle essayera en vain i b
cendre dans l'intérieur de la bouî!i'

Elle n'y pàrviendra pas ,alors qui uir-
tant les traînées d'alcool brûlent i- n

à l'air libre: c'est qu'ici le goulot tM liip

étroit pour amener de l'air noîli a'
fur et à mesure qu'est brûlé. util tir

qui se trouvait dans la bouteille aw bti

de l'expérience. Et voilà la flanitn d "i

bec de gaz, qui brûle cependant . ei
trée d'un tuyau plein de ce g!. ,-"

flammable, ne se communique lia-..

térieur du tuyau; il en serait du i.

si, comme le font parfois les gai/ -"

allumait le gaz au robinet d'oit:

de fermeture du gaz, qui offre l
un large passage par lequel 0ti
que la flamme peut gagner à i

et se propager le long du tuyau.

Et il y a bien d'autres circio.

dans lesquelles les combustion
possibles ou s'arrêtent, parce
qui leur est nécessaire ne je:lt

ou n'arrive qu'en quantité trop

Danie

Ecoutez attentivement, réponfl

demment, décidez-vous prompte" •
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L'ALCOOL A BON MARCHE POUR LES
MOTEURS

L'alcool est un combustible si impor-
;it. que son emploi dans I'industri2-
dlevrait pas être restreint par des im-
sélevés.
1l n'est pas douteux que les lois qîui
ni.ent sont usage onéreux à ceux qui

\iiraient l'employer commne coinbu,ý-
i;vdans une machine ont été faite;

l'intérêt du bien publie; malgr.'!
ala législation devrait encouragor

( i.r le l'alcool industriel de qualite
;iui-lîttire, impropre à la consomma-
ima, sans pour cela ôter les rectrictioit;
tp: istent à la vente des vins et hi-

.:I Vls.ls bienfaits à i'tirer dti librc
(le l'alcool dans les arts ont ètî

qx--ýîs clairement par le professeu.r
Thomson devant la Commission

ilii Itiidget de la Chambre des Repré-
--ntiits (les P4tats-Unwi. Son rapport
1Jwiuî être résumé comme suit, dtL

'Sî'diicAmerican":
.\ux usines de la (leneral Electrie

t"uavà Lynn, une machine Deutz
.i lubl- un type (le machine con.,-

iritii en Allemagne spée«alement pour
(~1 hu le l'alcool - a été essayée der-

ii'r-îctet les résultats ont prouv-;
l'uîmbiire d'un doute que l'alcool,
fi îà prix assez bas, convient à li

eililiî'i-t ion interne dans les machine-,

ve ilîaeliince spéciale doit être en.-
l l'île île Cuiba et reliée à une dy-

lo111h Ailai fournira l'éclairage électri-'
. Ei.1lle fonctionnera au nioven Iio

a il1< ('uîiba (lui se vend là -ýtraisoni
J' il 1.) cents le gallon. Pour les ex-

i, on s'était procuré quelqups
1de cet alcool ; on trouva qué ce~

'Hl] e.Sl)rit de haute tenieur, conte-
!,pour cent d'alcool en volume

'auir cent d'eau, ou environ 90
1,):c-iit d'alcool en poids. Bien quo

-u1it pas un alcool méthylique ou
lIm 11 dénaturé, il est hors"de doute

"-.1ldénaturé out l'esprit méthy-
î-onpo-rterait d11uiîe façon iden-
illcool (le grain pur.
"hîtenîr cet échantillon dalcool
Il fut nécessaire de payer un

I'iiî;îortation <le $4 par galloa,
:'l ('autres charges, ce qui au~-

H : iuurnénient le prix de revient
r -Ili t à la valeur de cet alcoo

p 1rmencos ont démontré quc
'invenait Comme coml)ustih!e

:*,,inner un moteur, même s'il
13pouir cent d'eau. Bien que.

:de e'1lîaffe dle l'alcool, ou î
Tiînîitès thermiques qu'il con-

- ) ien inférieur à celui dje ii.
1(les eNrIériencos ont d1émontré
<,I(n <'alcool développe réelle-

, 'oniue pouvoir dans une m'I-
* 'inlîtistion interne qu'un gal-

Ion de gazoline. Cela est dû au plus
grand pouvoir efficace de l'alcool.

Moins de chaleur s'éechappe avec lesý
giaz de déperdition et par l'enveloppe
d'cilu.

Le mélange de va1rnhKt (d'alcool et
d'ai r supporte sans exp>losion l)rellltti-
rée une pressioni beatk.oup plus élevée
(que nie pieut le faire un mélange de g.î-
x0linîo et d'air ; cetlà un dles prie:f2-
;îaux facteurs qjui donnent un effet p)iIIu
puîissant . Il s'en su it î vc 'h
au1 mêmnie-p)rîx (Iue la gazolille. la1 puis-
sane dcvvelojppe e~t soit prix de revient
Iernit relativemient les mêmes en e-
qui concerne le romlbuist ille lu i-mêmeiv
niais étant donné le plus 'rraîîd pou-voir
efficace (le l'alcool. celuti-ci deinand1ý
mloins d'au de refroidissemient. out hi.-n
un pourcentage molins fort (le la clî,î-
leur (le combustion serait coniinuniqti'
aux parois dul cy' lindre. Le's gaz d'è.
chappement d'une inacdonei à alcool
emportent avec eux moins de chaleur.
Ce sont des gaz hplus froids.

93 t
Oin reproche aux miachi îws à ÇgaIzo1in:ý

out à kérosène l'odeur que' répandent
leurs gaz Dlcîpînîîi.lans les e-
Sais faite -avec la machine à alcoall
h )îit z. onI lia lpas phu faire seibdlah:e
<ihîjt( iin't les ga1z (Il] i S'en é'chappen)Ct ont
un1e trè's legere odeutir, oit sont presquec
i 11401-res. I ý'aleOOl etllffOé commeILV

co,îhustile laits une1( mlaelîine, peut
4et l'e uniie î'ielîesse t rés variable t,
liileit lorsqulh v al tin excès eonsidéra-
hile d'alvool pal: rapport à l'air, le gâ'ý

11 wli 'lilîit n'a pas unîe o deu'ds:1-
giéhe avec lat gazolime ou la kéro-

see une, pareille condition donne lieu,.
à1 un échahpemnent do gaz ftîmeu v "t
avanut ulne inativa 1e odeur. Uni comiulz
1: 1i ne dounant pas (14 gaz iéhp
Muenit d'ulne odeur dsrel est (le l1
plus hiatte inîporlance dans le c% as de
îîmaelî itnes stationnaireis d'une pIiissancýý
consi dérabie, car alors léiapein
-4 fait dans une enceintie liitée(ý et peut(
devenir nisilel. C'est un fait quli a èt'
souvent coti.;taté avec lvs machbines -à

PROCUREZ-VOUS CE QU'IL Y A DE MIEUX.
Achetez de. Articles de venterapide et augmentez le plaisir et le profit.

Le plus grand assortiment qui existe.
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE CR08. FAITES VENIR LE CATALOCUE 1906
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gazoline et à kérosène et qui a tendu
granîdemîent àX limiter leur application,
suîrtouît dans les districts où la coni-
truet ion est dense.

l'n grand nombre dle produits agri-
coles peuvîenit être facilement converti.;
en alcool, et on peut toujours se pro-
cuer les produîits non susceptibles d'é-
t re mis suir l<e marché, soit à cause
d'uîne rclesurabilondainte ou défec-
jIiîviisv, -oit à rcause d'une récolte av'i-

('1mw uc district agricole peut ainqi
subvenir à ses propres ,hbsoins en fait
d'alcool moteur, aiinsi qu'aux hesoin;
d'auuit nsý- disticnts. Comme l'alcool pein

étu* euîn;trsimupendant une périod
jidéfinîie sans subir d'altération, eni
putit, preudre ;olii facilement de tout

~urp î~ leproduction. lin important~
inainirauuîme de suivc-'de betterave a
émis1 Vijiiiioi lt ièiatvee es dlcliets prio-

%ialt.d <l' induhstrie du sucre de bet-
tcraiL1 Wi pourrait produire de lfa.>uL
a eîtvlrul t0 u 12 cents par galloni. Il
est prulaableimueut vrai qu un prix au il.
bats pouirrait être réalisé pour de l'alcoot
po<urrait être réalisé pour de l'alcool
ext rail. dles déchtets d autres produits

ariuoles, tels qute pelures de fruits,
fritis eni partie gâtés, grainî en suc-
ptlus, etc.

OtU petit, î2oml(li ( avec raison (lue,
l'alcuol était exNeiipt d'impôts, on ne(
poirrtiit le reiplacer par aucun auti
( oîîbust ilîle à si bas prix. Pour teri-i

lierl. On peuit nioemti<>flir (lue le rende-
mienit - c'est-a-dire le ralpport du poil1-
%,,i'* aux unités thermniques - est pro-
babilleiniiit pl us élevé dans les maclîînecs
à alenol que dans celles actionnées par
t 1out auitre' combuîstible, et il n'est pa,
iotît eumx quenlien i la nouveauté

relat ive de., enginis à alcool, ces inaclîl-
nV.e soîit alîpeléees à subir des perfection-

LE CIDRE EN FRANCE

Le cidre devient rapidement le breuî-
vage le plus populaire en France, dit
Edward C'onner, dans le journal "cMin.
ci-l Wtuter T'rad(e." La demande crois-
sante qui se produit pour le cidre dansi
touites les classes dle la société doit être
attrib-uée uniquement au, fait regret-
t able que le pulic perd de plus en pli,'
confiance dlants la pureté des vins qu'.u1I
lui offre. Une falsification incessant-
sous une forme ou sous une autre a e-i
et continue à exercer dle tels effets suir
l'industrie du vin du pays que les fit-
bricants de vin n'ont jamais été pliuz
embharrassés pour savoir comment agiY«r
au mieux de leurs intérêts. Teutefoiz,
il ne faut pas mal interpréter cette rp-
marque pénible; elle ne signifie pas,
comme certains paraissent en conclureý
que les vains sains et bons sont chose

ÊT RoUOlIL

SEND FOR [ATALOGUE.

QUEBEC STEAMSHIP 00.
- LriMiTt.

New.'York, Bermudes et Indes
Occidentale@.

Lignes de la Malle Royale.
Partant de la jetée 47, North River, New YOrK.

De New-York aux Bermudes.
Le nouveau Steatner à deux hélices Bermu.

dJaB, M53 tonnes, et le Pretoria,
3300 tonnes, 3, 10. 17 et 21 mai.

De New-York aux Indes Occidentale$.,
BARBADE direct

Steamer TIRINIDAD Samedi 5 Mai
à midi.

St.-Thomas, Steý-Croix, St-Kitts, Antigua.
la Guadeloupe, 8it-Domingue. la Martnique,
$te-Lucie, la Barbade et Demorara.

Steamer EANOA. Jeuull,lie in mai
à 3 heures p. m.

On peut se procurer des tickets dans tous
les principaux bureaux de tickets.

Pour fret, pa'ssage et assurance, s adresser
à A. E. Outorbridge & Co.. 29 Broadway, New-
York. Arthur Âhern, Secrétaire, Québec.

J. G BR00K & 00. AcOaNTS,
211 Rue des Commissaires, Montréal.

IH ORMISDAB CONTANT, EntrepreneurI
PlAtrier, 00 Berri. Phone Beli E. 1177.

AUGER & SON,
gr Nous achetons et vendons toutes sortes de

bols du Canada et des Etats-Unis: -
Edptnette. Pin Blanc. Bois Blanc, Frêne, Cèdre,
(Douglas PYr). Hêtre, Merisier, Noyer noir,.
Noyer tendre. Cerisier, Chàtaignier (Cotton-
wood Prûche. Brable. Pin rouge. Pin des
Carolines (Yellow pine), Chêne (Redwood),
Bois de plancher, Bois de pulpe, Dormants et
Poteaux de Cèdre.

Une Industrie Pur ment Ganadicnne

CERTURE EN MICA
Pour Tu yatixà Vapeur. à Rau Chaude età Eau

SFroide, Tuyaux de Chaleur, Fournaises, r
% APPAREILS REFRIGERANTS

Reconnus par des experts du Canada, de la
Grande-Bretagne et depe Etats-Unis comme
ayant les qualités non conductrices les plus
hautes au monde. -

MANUFACTURÉE UNIQUEMINT PAR
Mica Bolier Covering Company, Ltd.

86S à 92, RUE AR, MONTREAL.
Entrepreneurs pour l'Âm"ruté Britannique.

Récompenses à lExpoition Pan-Américaine,
1901; Glasgow, 1901; Wolver.

lhampton, 1902 ete, etc.A

du passé en France. Néanmoins, lit
confiance du public a *été fortemeni
ébranlée demnièremtŽnt, tellement qi
tous les efforts faits par' les marchait
honnêtes et irréprochables pour rani-
ner la confiance n'ont reçu que très 1w.
d'encouragement.

L'industrie du cidre en France n'.
jamais été dans ulne si belle conditimni.
l'a récolte des pommes4Hdp l'année dola'
nière a été si forte que led fabricants -i,
cidre n'ont pas eui un nombre suiffisaiý
de tonneaux. On admettra que
Girande-Bretagne et l'Allemagne d
viennent rapidement des centres pr,
ducteurs de cidre d'une grande
portance; on ne peut pas dire que
France craigne d'être immédialteî'.!
évincée du marché du cidre par --
deux nations; malgré la coneuirr-tr.
active, il y a suffisamment de p)1
dans le mondte. dit-on, pour que
trois pays cultivent le.pommier et f-
sent du cidre sans s'ingyérer dinw,
prospérité commerciale l'une dle l'atn 1>..
les caves n'ont jamais été aussi plein"-
de bon cidre que maintenant, fait a >r
able à savoir et dont se réjouissent a.'
beaucoup de raison les cultivateuîrz e't
les fabricants de cidre.

Travaux d'inventeurs

MM. MARION & MARION, Sollici-
teurs de Brevets, Montréal, Canud;a. vt
Washington, E.-U., fournissent la listé
suivante de brevets canadiens et ani
cains récemment obtenus par leur -i
tremise.

Tout .reniseignemienit & ce sujet Fî.,ra
fourni graitis en s'adresssnt au bureau
d'affaires plus haut mentionné.
Nos CANADA
9l8167-Noël Bouchard, Longue l'uiritî',

Qué. Frein de char.
98521-Thomas P. Lessard, St-l'i-iara'

Broughton [iBeauce], Qué '
tache pour couvercle de r~
tacles à recueillir la sêvu

'98640-James MeMahon, Enderby. t'.
Hache et pic combinés. :
sage des mineurs.

Nos ETATS-UNIS
816129-Asahel Ed. Scouteiî. l'ï

Mountain, Man. Att<'ita'- do
chars.

816820-Louis Z. Poullot, Mont réal '.
Poulie pour lever ou
tqutes sortes de toiles i'
nôtres.

817238-Isaïe Fréchette, Montrîéal ,
Hair and hat seeuî'iig
Epingle perfectionnée i a':

er cheveux et chapeaux.
817276-Joseph E. Roy, Mnr

Presse à Imprimer.
81822fl-Albert Bélait', Monltré."..

Perfection nemeilt s aux C,

Si une seule petite annonce daflz unl
journal ne vous a pas ,fait \, --

toutes les marchandises que vous 7, cz.

ne parlez pas contre la publicité. * Jt

que vous continuiez cette pubi!c
que vous prépariez avec soin de 'l

nlonces qui vous fassent faire des ' ..- s
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Assurances BANQUE DHOCHELAGAI Avis est par les pr-ésenîtés don-

L'ASSURANCE SUR LA VIE
L'ENQUETE, LE MAL ET LE REMEDE

Par Dr. Wiiliarri A. Frlcke

(Suite).
Il tic serait pas ratisonnable d'aiccuset

comrpagnie-s d'assurance-vie d'avoi.-
leýs auteurs à ce monment de la pm-

1UIttionl de cette loi. ou d'avoir usé de
rinfluence pîour qu'elle fût promu i
i..Il y avait dix-huîit compagnies eii

;N.:. dans l'Etat de New-York, avec tin
iliai total le $2.3,0tC41,tIlk:) seulenment,. et
iitnibres de la . ew York Lite, de Li

M n iiti Lite et (le l'Equit alle, formaient
iit tunitre total de nins de $37,000, ré

d- tans toutt le pays; ce nombre re
pl~ît itius de la moitié dut nombre

i'., ties membres de., -dix-huit compa-
-rétinies.

;il- loi mauvaise a1 coûté aux assut-
titi fois iplus d'ar-gent que les coin-

uui î n'eu ont déboursé par rappuiort
à - l,: si une compagnie prétend n'a-
tiii t iv'u dépensé de ce fait, elle lie petit
i, !iit auctun cr-édit, car les compagnies

q ii ii évité des dépenses de ce genre
i,,i 'r tit aux dépens de ceux qui ont

tii'ltéà ces dàpenses et qui par là
it!t -vité de plus fortes imp)ositions eii

littla proinulgation de lois mati-
t.- c>Iinjustes.
l' itns conmme exemple la North-

w- 'I -ti Mutual Lite de Milwaukee, qui,
d. iiîes années, s est enorgueillie de

pa jts versé unt seul dollar potur se
t: .administration de cette corn

nia itas pensé qu'elle devait le
*tilil que la législatioen--prolposée a

( le la mêéme manière toutes les
-,n .lies. donit la plus forte était for-
voll~. ibatitttre pour sa défense; mais,
>ix tins, ttîe loi fut ptassée dans
d- Milwatukee, dirigée spàciale-
-ii litre la Northwestern Mut ual

tîtti fait que, pendant les six der-
titées, la compagnie a p)ayé eii

. représailles et en honoraires.
d l- cette loi, $2,10t0,t1uî de luts

t'atpayé pendant les six an-.
.c¾leites. Iepuils lors, la North.

Nii i Ia recon nut la nécessité
treonseil légal.
dunir1ère le goutvertnent r éftut-
tWisconsin pîoussa fortement
'id'une loi qui, si elle avait

attrait imposé aux compa-
-stIratce-vie faisant affaires

(lce Xew-York,.tîne taxe égale
de 7 à 14 pour cent; la beau-

!> tire aurait été que plus une
aigissait loyalement et équita-

: ý-à-vis de ses porteur.s de po-

né qu'un dividende de un et trois
quarts pour cent (j 3 p.c.) sur le
capital payé ¶k'-Pèc'ette institution,
a été déclaré pour le trimestre

finissant le V1 niai prochain et
sera payable an bureau principal

de la banque enx cette ville et à1
ses succursales, le et après ven-

dredi, le premlier jour de juin

prochain aux actionnaires ins-

crits au registre le 17 niai.

Par ordre dui conseil de direc-

tion)

M. J. A. I>RENDERGAST,
Gérant Gén i''a i.

La BanqueNationale
AVIS

Mardi, le 1er mai prochain, et après,
cette banque paiera à ses actionnaires tit
dividende de t.rois pour cent sur son
capital pour le semestre finissant le
.30) avril prochain.

Le livre de transport d'actions sera
fermé du 16 au 30 avril prochain indlu-
sivement.

L'assemblée annuelle des actionnaires
aura lieu au bureau de la banque, Basse-
Ville, mercredi, le 1fl niai prochain, à
3 heures p. m.

Les procurations pour voter devront,
pour être valides, être déposées à la
hanque cinq jours fr'ancs avant celui de
l'assemblée, c'est à-dire, avant 3 heures
p. m., jkudi, le 10 tuai ptrochain.

Par ordre dîti Bureau de I)irection.

P. LAFItANCýE,
0érant.

Québec, le 21) mars 11)0(1.

GEO. GO0NTHIER
EXPERT COMPTABLE ET AUDITEUR

il etl Cote de la Pîaoe d'A- mes, -MONTREAL.
Ti.. BULL, mà[N 2113.m

Ires. ptlust for-te était sa luxe. 'Soils tîtiv
t lo;' ti. los ittxîs dec la .«îiwset

Ntli l att. î C', huriés do $1,2,9i,.
('Htlt à $1,1o4111,tt itai atn. Et ntilittc'nt,
aplrès avoîir ttontrté tîîe tu-lle act ivité ipet.
niicieulse danis lit garide îles initérêts (le
se .; aIssurés, cettIe cunmipa gîtiec sera lit

Sittitcipttle victime tdtute entquêite de ré-

f îl ' t o n me n i t p oi r qeutè e lt e' i i - é o . « îzIl (

réýfctiiittetîî- cutittîu' jtusqu'atux électitons
iprtchtaites.

L es dépenses ayant rappîort àX lit létgls-
littule ît'ilitiiqlîeitt ias le mlois, titi ilion-

(ie i a c'orruti tIon. i 'iîoin tuie quii est dte
I)itunît fui dans le toi-t, qui croit que V(t
qiil ptiéc-onise aurat tie très bons rêsul-
ttîts, est pltus diffic-ile à cotnvainîcre titi c-un-
trîa ire, "es a rgumenits soit tpidus i usi-
tlitanlts et idlus plautsi bies. Qu t i-ce -lu i-ci,
il y a 1 lionite <i iie~sstaie ile red resseri un
toi-t ptitr l'aîticatiuit d'une nouvelle loi;
c-eluii ( titi a iperdciu sa cau tse et quii est dé-
tet-linié . ret-tifler l'ign orante (i I ti bit-
liai pa~tr ti Ie noutvelle ordionnalnce, et la
c-omp~agnie qui cheircIte sourvent à obtenir
titi avantage aux diépens de ses rivales et
titi plie <. Tous ces genis Sot mîoi ns diant-
gel-etx qtue le -' gratter-." Celui-cl est
tcuijuurs tdans la, très pietite inotriité et.
vet touor tit <1 S ii lâuce l'e îqtfiiét- l égaîle
fati te dlans l'état (le N ew- Vot'k ut mtr é

acomnîli (le gens (le cttte surte ui a
utffairte. ave -cc-<i tquutn te-ct -tit éttats t't tecr-
rit1 ni i-es.

La guîerre a été dét-larée atux lois adl-
v'erses, et-c-e sont les trlois 0ti t-in îîre-iti-
jiagnies qîti en ont. payté les fiais, prtes-
qtîe toutes les autres ptrétendlant en toute

liien'avoir auÇîattciiéttx dépenses,
itutîs cii atvoir t' écol té l<'s fri-its. Cepen-
dtii qutanti onî c-oîtsl ide toi t( I'argen t <lé.
tensé dlitns c-e lîut et r'ép arti e nt re <'lni-

<îu a lite-et-tit étaits et t erîi t.oit-es, av-c les
nonmbreuses sessions deuirtîs législatutres
tendilan t la pi lode (-ou ver(- par titi îquét-

le, et les nomtbretux btills et ptrojets tIe lois
pîrésentés et exatiinés, uit s'étonnte que
<<'ýttc dléiense ait, été i i'aisuIInuthtleý et. on
lpense quî'il est bilen déî-aisoitttihle qtîc la
niécessité tie cette pît-éation ayant pturt
bttt lit bonîne atdmninistr-ationi ait. été sotlt-
portée par titn si petit nonîbre (le comina-
guies et ijue leurts pl>utrs (le polices
Me'nt été <>1>1i g(s tIe sublîir lL dlép ense to-
tale',

ltii'îi e Ittl tt t-cttu tdîcts'u-evraiit.
M.l ic' 1îOurl-ait pats existe-, si lt-s itt'tr -

tie p<dit-ts pocutvaientt ê'tre'stfsîiticit
ilittétessés; niais ils It- lte peu'vet'i lis.
lies loiis stur lu-s autCtIs i seraienit lias
ntécessairt-cs si l'assistancit à ces assemi-
blées était uie( cont1litioit pré'alale pour
itou1voit- voter le jour cIe J'élec:tion; les

cu'tsseraient alors réglementés liar les
aiis oltqe dans leurs propres In-

tét-éts tie mianière à se faire le plus (lu
ptartisans piossile le jour de l'élett c;
mais comme l'assistance à c-es utss(eîn-
biées ptréliminaires n'est ptas une cuncli-
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tion préalable, Il a fallu faire (les lois à
ce sujet pour quec l'électeur pilt donner

V librement son vote. Si on ne pit pas
se fier au détenteur (le police, si celuil-ci

ne veut pas aide r la compagnie à se pro-
S téger contre une législation contraire,
t l'adlministration est obligée (le payer un

conseil légal pour faire ce que le porteur
(le polices ne veuit pas faire. Ce fait tou-
tefois a été l'un îles plus commentés de
ceux révélés îîar l'enquête.

Le mal qui existe véritalîleineit-ouis
les autres ne sont que comme îles chami-
gnons se udéveloppant à l'abri (le son ont-
bre-le véritable mal est une Infraction,
puratiquiée graîduellement dlepis trente-
cinq ans, aux principes simples et fonda-
mentaux île l'«assurance-vie.

Tanuîis que l'assurance-vie s'est dléve-
loppée îd'une manière merveilleuse (lins
ce pays, les pays- étrangers excellent à~
fafre des: lois simpules et compîlèltes et à
trouîver île. méthoules pour1 exeurcer' une
su rveillanc'e su r il'assuîrance et la l'endr< ie
publique.

liTe étudîe îles lois allemndues. paur ex-
enile, montre que deux pîointis esseni-
tiels dominent dlans la su rveillanuc'e et
l'adlmi nistrat ion île l'assuramnce sur la. vie:
p lrenmièremuent, 'assiirance-vie connvenabîle-
nient iirigée n'est i pl us ni molins
qîu'une réunion mîut uelle <l'iun granud nom-
lihre d'indlividlus c'onitribuant àt an fouvis
comnmun, chacuin s'assurant soi-mêm(ne puar
ses countributions, toits prîenant égalemîentl

lpait aux firais et auix bénéfice-,, I l aac'r-
té-i t i e d ouiina nte d'u ne telle orgaisha-
dion étant. q u'uîîne équité paurfailte et I 'éuo-
notuile îdoivenit régnier (le façonî que le plhus
gran(l bi en résul ite p ourî chiaq uel il lvi il u
avec le nmoins île frais possilie: ueuxiié-
menient, une c'omptabilité striete, qulit
aux fonîds confiés it l'adlminist ration et,
conmme les countributions ne servent qu'à
l'assu rance seule, tout caractère spuécu la-
tiLet le placenment étant éliminé, Il s'en
suit que les comptes (le tous les fonds
sont rendus à intervalles rapuprochés aux
Souscriputeuîrs et que ces comptes cou-

-vrent et au-udelà les dépienses encourues
puoulr la protection réelle fouîrnie.

Le but de la loi et lat portée île la sur-
veillance semblent ne servir qu'àt renfor'-
cer la Sécurité, l'économie et la nititualté.
La comîpagnie aýiîéricaIne, avec le dépôt
exigé cie sa réserve légale, la Ilimitation
des dépenses pour obtenir cie nouvelles
affaires et les Comptes faits à courts in-
tervalles, est une organisation tout-à-fait
distincte en Allemagne, offrant non seul-
lement une meilleure pirotectioni, niais une
nmeilleuire garantie, sans égarîd pour ce
qui peut arriver à la compagnie dans son
propre pays ou dans d'autres pays. Dans
la piromulgation de sa loi récente, la
France suit pratiquement -la nième ligne
de conduite. Même en Russie, la comipa-
gnie Américaine est soumise aut rende-
ment des compltes à chaque assuré à des
Intervalles rapprochés, tandis qu'aux
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UBALDEz 0 ARâND) TANOREDz D. TERRtoux

GARAND, TERROUX à CIE.,
DANQUIERS ET COURTIERS

116 Rue St-Jaoqu.s, MONTREAL
Effets de ommrerce acheté&. Trrite. émise,

toutie les parties de l'Europe et de l'Amérique
Mrates deu hraja étrangers encaissées aux taux lep
plu ba. In rit alloué sur dépôt.. AWrrias.
elgées par correspondance

BANQUE DE MONTR~ER
FONDRE EN 1B171

CONSTITUÉE PAR ACTE DU PARLEMENT

Capital tout payé..............1d,4o00.0O
rond. de Réserve........ ..... 1OMO6.0».00
Proftsi flon ]Partagés ............ 801.11l.41

BUREAU DES DIRECTEURSl

Lit TaÈs Hox. LORD~ SraTRnTOOS AND~
MoIINT RoYAL. G.C.M.O., PrétWent Honoraire

HoIu. 8is GaRci & DRumîioND, K.C.M.0 .. .Pré.ident
Kl S. Clouâton, Vico-Président James RoseE<'.A. T. Paterson Ecr. Hon. ltobt. Uaseay
EL B. Augus, lâcr,, Bir W. (. htacDoonald
Edward B. Greenchioids, Rer.. Tt il, Reid. Bar.,

E.. 8 loumson -Gérant Général,
A. Macnider, Inspecteur chef et Surint des Succursales.
H. V. Meredith, Ast. Gérant Glénérai et Gérant à-Montrésl

C. Sweuy, Surintendant des uccursab.s de la
ColombIeý Augiaice

W. E. Stasrt, Surintendant des succursales des
Provinces M iarllmes

P. W. Taylor, Asat. Iispecteur, Montréal
P J. Hanter Aszt- Inspect.eur, Winnipeg
T.S..1 Souindere, Ait. liupecteur, Monitréal.

100 Succursales au Canada, aux Etats.
Unis, on Angletertre et à Terre-Neuve

Montréal-H. V Meredith, Gérant et Aut. Gérant Gin.
Loutres, Eng. -46.47 Threadneedle st,., 9. C, Alex. Lang,

Gàraut.
New York - -50 Wall St, B. Y. Hebden et A. D. Eraith-

' Waite, (sot.>, Agents
('hloago-Coin tionreet La 3le M Great&, Gérant-
St John'set Birchy Cove, (Baie des Iclea) Terrenouve.

DE PARTEM ETS D'EPAEGNEq dans chacune des euc-
oursales Canadiennea où~ lesdépôts ment reçus et l'lntét
rét alloué aux toux ordinaires,

COLLECTIONS dans toutes les parties du Dominion et
des Etats9-Unio, faites aux meilleurs taux.

LETTrRES DE RDIT, négociables dans toutes Iet
parties du monde, émises aux voyageurs.

BANQUIERS DANS LA GRANDE-BRETAGNE

Londres -Banque d'Angleterre. The Union of Londou et
amii.h'sBank Ltd. The London aud Westmins-
ter Bank Ltd. The National Provincial Bank
o Eugiaud Ltd.

Liverpool-The Bank of Livefflol Ltd.
gooise--The British Lio Oompaug Baut et uoursale.

BANIQUIERS AUX UTATS-UNIS

New-York-Tbe National Oitj Bank. The Bank of New-
York, N. B. A. Lhe National Bank of Com.
merne à N. Y.

Boston-The Merchauts National Bank. J. B. licos Ji Ce.
ltuffalo-Tbe Marine Bank
Sa n Francisoo-The flrt National Bank. The Anglo-Ca-

lhlorniau, Bank. Ltd.

BANQUE DE SAINT-HYACINTHE
sureau Pbrinolpal: St.Hynolnths, P.Q.

cArEP PAY19 $1Z..

DI;RECTEURS:1

R. U~ES Prési t.
T. P. MORIN. V. B. SICeO>Hk,'
M. ARCHAMBÂULT, Dit 9. OBTIGTY,
JOS. MORtIN, W. A. MOREAU,
F. PHILIE, Inspecteur. Caiser.

Succursales:
Drummoudville, - - H. St-Amant, Gérant.
S -CésaIre -- -- --- M. N. Jarry, gérant.
FiPrDbami .. .. ..... M. Bélanger. gérant.

rIbervMe,..........J. F. Moreau, gérant.
l. aiomtion. - - H.V. .1nr, gér&ut.

Co-rrespodants: -Canada : Natru Townships
Bank et ses succursales Etate-15ais: New.York,
The Tiret National Bank, Ladenburg, Thalman
ijo. Boston: Marchants National Bank.

Etats-Unis, la plus grande sécurité, après
la réserve légale, le dividende annuel et
les comptes rendus à chaque assuré., a
toujours été négligée ou rencontré (I.-
l'opposition.

Si les administrations de compagnies
<'assurance-vie avalent été obligées par
la loi à la même comptabilité striî'i
pour le surplus accumulé que pour la r#--
serve légale, Il n>laurait pas eu de r.'-
vélations surpirenantes, ni de nécessii.
pour une enquête légale.

Il n'a pas été question de la solvaîiliu,
d'aucune de ces compagnies; on n'a ni.'
me pas émis un soupçon sur lamau-
dont les fonds de réserve avaient été g-.
rés, et Il est un fait Indiscutable, û'î'st

qu'aucune Compagnie d'assurance-vie n*,
failli, quand elle a observé strictement 1,-
exigences de la loi au sujet de la rés-u
ve. Les faillites qui ont eu lieu sont <lui-
à une non observance de la loi.

Ce?! étant admis, Il s'en suit qui'au-
une répîartition' annuelle, l es fonds ]iii>,'
compagnie (l'assurance-vie seraient ti '
soumils aux restrictions qui s'al)ipliqiii:
maintenant à la réserve, et le dernier '-*--
nient tendant à la mauvaise ailminisia
lion et à l'extravagance auraitdijua
Le résultat aurait même été plus ii 'r
tant, car avec une répartition annilu.
la rivalité entre compiagnies se ser;i',
changée en une concurrence de constu c

tîsme et d'économie dans l'acdministria It'i

p.our montrer- des résultats aux -n
teurs de polices.

Un règlement de comptes annuel 1',i
né à chaque Individu compiosant l1:1-
mînistration d'une compagnie i'i'si.i

<'e-vie une responsabilité à laquelle' il liv-
pieut pas se soustraire et dont cdépend s''a
maintien comme fonctionnaire. ainsi iii"0
le succès futur de la compîagnie.

Pourquoi une compagnie dasi al"

vie est-elle organisée?
Pour fournir de l'assurance sur la %i-"
Quel est le seul but' dans lequî.-l 1111

comp)agnie d'assurance-vie pueut r'

de l'argent?
Dans le but de fournir del'sr'
Si donc un assuré a payé à 111w 'lu1;i-

gnie p)lus d'argent qu'il n'en faillai; :fl1

payer l'assurance prévue îîar sa i
quelle est la seule justification <iii -'

fournir la compagnie pour retenir i
vers elle les sommes payées en il'-

Fournir plus d'assurance, ou '

-les surplus de paiements à la î'é."'

sée par la police, de manière 'i di:'
la piériode des futurs paiements l>

L'assurance sur la vie est el'-
simiple et on obtient sa plus g1%,:
lité en la limitant au buit qil'!I
assigné à l'origine. Les chose" i
blent mystérieuses olu diffl(iltl'-
prendre pour J'homme dJ'initelli c'

yenne, sont des matières qui <la

'troduites après coil dans lau~

qui n'ont pas de place Oi lit'

pas avoir de place dans une m'-T
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bienfaisante et si nécessaire à notre éco-
nomie sociale.

Le prix de l'assurance-vie n'est pas la
prime payée au commencement de l'an-
liée, mais la différence entre la prime
1tayée et le montant réparti et décompté
a la [n de l'année, de sorte ýqué plus le
mjontant réparti est grand, moins est éle-
%é le prix de l'assurance Ce n'est que de
ette manière que le prix de l'assurance
peut être abaissé, et ce n'est qu'ainsi
qu'îest éprouvé réellement le travail effec-
uif (le l'administration.

Après la répartition annuelle et le rè-
glemhent, de comptes envers chaque assu-
îé'. le point le plus Important est une Ih-
ite Imp)osée au coût des nouvelles affal-
es. en réduisant ce coût au chargement

1.#ur dépenses concernant les nouvelles
primues reçues en espèces par la compa-
;,nie. Sur une telle base, quel que soit le
pou-centage de commission accordé à l'a-

g-lit on le temps au bout duquel cette
toiinifission est payée, chaque police rap-

trIrerait ce qu'elle a coûté, sans qu'il soit
îitti-ssaire de faire appel aux fonds d'au-
lt-s; détenteurs de polices. Une telle2mé-
itode de compensation pousserait aussi
Jgent à persister à maintenir les ter-

ines (les airaires faites, surtout si on pro-
hibtî les courtages, les bonuis, et les
-i%-;n<-es cde toute espèce faites directe-
met-lt ou Indirectement.

VilàA les seules lois nécessaires pour re-
wC-tIier au mal.

Avîune répartition annuelle et une
Iiiiiiie. imposée quant à ce qui concerne.
ie,-frnjts pour assurances nouvelles, Il lm-
Ittît- peu que la compagnie soit mutuelle
n)i comlipagnie jmar' actions, les résultats

tîlîir lassuré détermineront seuls ses mé-
i'-.La compagnie devra se tenir dahs
l imîites qui donneront les meilleurs
t;iîtset, comme les compensations

des- agents ne peuvent pas être augmen-
ltsouîis une loi convenable, sans aug-

li-iîrle taux des primes, chose que la
Ii1nîition empêcherait, les grandes et

If" 1-tites compagnies, les anciennes et
Ivs î"'ivelles seraient toutes sur le même

i.st-rait la manière la plus lefficace et
>:- ut' (le mettre un frein aux ventes

i*i'sau rabais, car une loi appro-
i:cir une répartition annuelle né-

I1S11Itune clause définie visant la
.1i jour du surplus réel divisible. On
;it ainsi un règlement assrs sur

esolide pour la valeur de l'actif.
.. ilé,ces deux lois remédieraient

àT1. 1-i abus dont on se plaint dans
qwne et aideraient à faire tomber

1.~ il nombre de lois Inutiles et sans

le chaque état est assez forte
* *I)oseràfi des salaires excessifs, à

..'fses légales, législatives et au-
otPour effet l'escamotage de

v -: 'atéraux et la vente et l'achat
tés; elle peut le faire en exi-

EMILE JOSEPH, L. L. B.
AVOCAT

210 NEW YORK LITE BLDG.

11, Place d'Armes, MONIPEAL.

Tel. Bell. Main 1787.

BANQUE PRO VIIiOIÂLIE
DUi CANADA

BUREAU PRINCIPAL
No is Place d'Apme.. . . MONTREAL

BUREAU D'bADMINISTnAT.ON
Monsieur G. Li. DUC'IlARME. . lrdent

Monsieur B. BU ILAZ 1......vce-président
Industriel de* Montéal.eion. LOUIS BRAUEiEI.. .. .... Directeur

Ex-Mniotre de leultture.
Mosieur EL LAPOBTEC.. .. ... ..... Directeur

De lESplcerle en Ores Laporte, Martin £CIO
Mondent~~~~~ 5. OA E.........Directeur

Propriétaire de la mnaison' .aI, Montréal.

19Tanoréde Bienveu, . Gerantofflral
as. Embunt Bruel, - Aaattant-Grant

E.A. S9. Hameli . .. .. .... Auditeur

SUCCUR»SALES
MONTREAL: 318 Rachat, (cole Et-Hube t 271 Rtoy

<51.-Lul, de 0race> 113 Onutarlo. coin pane'; aan

reville. .Q. ; Va lOed, P.Q. Sts-oosslu, .sn. pý Q a _________i

Bureau des Commis. rem-Couaeur
Mr ALEXANDlRE L.ACOOTE,. .. .. .. Pésident

JngsT Chai de l Cour du Banc du Rloi.M. le Dt E9. P. LACHAPJ vice-président
Honorable ALIZE> A. T BAùDE AU, 5énatmur.

Ide la aon Thibandeen, ffr«e de Montr-éal.)
nonoti&blIÏ.oM ER (JIN. Ministre deu Travaux Publicps

de, la Province de Québec.
Dt A. A. BERNARD et llon JEAN OMSUARD.

Coneller Législatif
DEPARTEMENT D'EPàa GNES.

<Emlon de certilicate de dépOto spéciaux à un taux d'i -t.érit @'élevant uraduellement jusquà 4 P.C. I*an suivant
termes. leWrQt de 3% l'an, Payé sut dépOlià payablefs à
demande.

LA BANQUE MOLSON
Incorporée en 1&55

BUREAU PRINlCIPAL MONTREAL.
Capital, - - - - S8,000,000
Poudd de Réserve, - 8000 000

JAMSs ELLIOT, Gérant Général.
A. D). DU.RNIrORD. Inspecteur en Chef et Sur-

intendant des Succursales.

Succursales dans la P>rovince dc Québec:
ARTHABA5KA
CHICOUTIIII
FRASER VILLE

- KNO WLTON
MONTRRAL-

Rus: ST-JACQUE5--,.
RUE STE-CATHIPRINE-
MARKETr AND HàRnoun-
ST-HENRI-

QUÉBEC
SORELr.
STE-FL.AviE STànoe'î
STE. THiRisEc DE BIOISVILLE
VICTORIA VILLE

54 Succursales dans tout le Canada.
Agences à Londreti, Parls. Berlin et dans

toutes les principales villes du monde.
Etiiaion de Lettres de Crédit pour le com-

merce et lettres circulaires pour voyageurs.

geant les rapports détaillés sur ces fonds
et (les mémoires à publier (dans les rap.
ports annuels. Les lois actuelles sont
assez puissantes pmour empêcher les excès
et l'e ~travagance dans cette direction,
san l secours de nouvelles lois. La pu-
blicit\s la sauvegarde la plus efficace
pour l'..'enir. Il y a une autre question
(lui dlemandle une attention sérieuse et uir-
gente et pour laquelle le p)ublic souverain
est à blâmer: lit base sur laquelle est éta-
bIe la surveillance <le ces grands Intérêts
<le l'assurance.

Chaque état a son propre département
<'assurance, dans lequel les fonctions <le
surintendant ou de commissaire sont <les
fonctions politiques. Cette position s'ob-
tient par les Influences politiques; Il est
rare qu'on s'enquière des connaissances
dut candidat en fait d'assurance, et l'hom-
rite quît possède ces connaissances se ren-
-ontr-e îmar accident. La seule chose re-
miarquîîble aut sujet (le lit surveillance par
l'état, c'est qu'il existe pmeu. <le suîrinten-
dlants ou de conmnissaires ayant euî ou
ayant acquis une connaissance de l'assu-
rance suffisante p>ouîr rendre réellement
servIce at puîblie et aux compagnies;
niais cette charge étant tîne charge dute à
les Influences politiques, les hommes qui

lit remp)lissaient ont dû la quitter, comme
le feront les quelques hommes île choix
qui l 'occupent actuellement.

Les <lép>1rtenlents d'assurance ont dlé-
généré en simples bureaux (le collection
<lut revenu. Pendant les trente dlernières
anné es, les différents états ont perçuî
$150t,000,00to, conmme redevances et taxes
dles compagnies d'assuîratnce; qu'a retiré
le dlétenteur <le polices, comme lrotec-
tdon ou sécurité, <'un tel Impôt?

Après les bénéficiaires, l'état est la par-
die lit plus Intéressée à la solvabilité <le
('es Institutions; grâce à elles, les foyers
sont maintenus, les enfants sont élevés,
et la fortune perdue est restaurée; ce-
piendant on leur impose chaque année de
nouvelles taxes, et le prix de l'assurance
augmente en conséquence, car c'est tou-
joursZ l'assuré qui paye.

On critique sévèrement les départe-
ments d'assurance pour n'avoir îmas dé-
couvert <le fautes dans leurs Insp>ections.
De telles critiques sont sans doute faites
sous l'impression que les Inspections ont
lieu pour la protection du public. Ce de-
vrait certainement être leur but; mais
dlans ce cas, l'état ne devrait-il pas en
supporter les frais, permettre ainsi aux
examinateurs dle remplir leur tâche sans,
se plier aux volontés de la compagnie et
les laisser libre de critiquer tout ce qui
doit l'être? D'après la loi de presque tous
les états, la compagnie Inspectée, et non
l'état, est obligée de payer les frais d'ins-
pection. L'année dernière la législature
du Wisconsin, à. la majorité moins une
voix passa une loi pour redresser ce tort
et l'homme qui est convaincu d'être le
gouverneur le plus grand réformateur,

9â7
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pourm (Il lu'es iîîîîîiiaîgilîî'S olii iiiiisselit à

ti clv.

r: 'aî,:eil îr<s li 111 dan ciîiei pais ili

.,slailie dl';Itpol.l dles arrîanîgemîenîts aveu
lesIifi iliIl4cit lat compîjagile pouiir

dtanls If. tr('soiî de Ili Iiièiv à iiae les exit-
iiiiinaîleiiîs% et les< frais à miesurie que l'ins-

lier- li jiiugi"es . .Ij iiie udemand:ue quel-

la, îiiessi. <111<1i.lieilîiei, si le's compaiilgies

dIssîîiiii ava.îienit aîvalir(- chlaquil semaii-
Ill. l'argenît puri pa:yeri l'S édiîteuirs. le; 'e-

k p rie's. le.i ililii ilius et avienvt laissé
ce î-,ît( h' jurnauliste. Le fait (Ile les

c rltiqia.s onit <I' t lle<s piari le-s coiiiiils-
s~~~~~~ ii aslale' i qci t1e.- tîc'railies

diliSli' t i aCi<'iit donnéis lîîjîîis!eieit.

prii.îve quie cîs loneiac uîs êt tint remiiîles
pw a* le ticiiiiii', vi's: iwils c eux-eli ne

;caiit nis rî'.;tsei luiigta'liis. ('il c'omis-

siin- d'aîs:iliî-îîî:î'( qui auriaiit essayé <le

îIîaIlei, inn'e ilîsllsitili unilaîtérale. coilinie

a êIf1 mennée 'eiqîu.'e légale, mêmne à ses
pi-c Ille s Irais. aiia, téý mis ('ii interdit
1):11. te, trillalisi . tii destitué.

1,4:11:1111 î'r"'s lilli1 ali. c-es compagnies
1*i.ssîi uit e sur li vie et leuri anliminis-

(t it i î-té l'objet dle critiques jour-
iii.,-(,et dIiii-sinuatilons; quelles sont
liir s tcris réels et lit nialhounnê'teté dév-Ia-
itt (tiqti jîusltiet le pîareilles attaques?

(,uelle aiutrie Institution finanièlre dlé-
pe'ndlant (le li conffiance pubîlliquîe aurir:t
iiiu résister .1 ces attaques et. fmire facte .1
l'o rage, tonut ein dleimei uant solv~alte?

iDes erreurs onit été fait es, erreurs eaiu-
sées psar unie acumuiiilaitionî mierveilleuuse
et raidue de in'Illioîîs, mails il y a lîe:îî-
c-ou p le choses ài revoîîîiiîiiîîler et à ail)-
prîo uv er. Il ye îî f li à uIcIlle i'.nais Ce

hifsne.coisidî-ésircilniît et réîîaîî i
vol ~iv 11eilii C t taiss5e p eiî < *en trie flou s

ex (i i le i p roches. L e remèi d e à ap.î
(<11Q'est siII0, li -V îl. eî'est l1iais titl rein içil e

violenit qu'it fauît .

Voici ]li foruile' dsn xaelleîîte peýîi-
ture à la chaux, li<i (i î i reste se c')-
lurt.i- si o<n le <lésire, iii' Coûitant quei 1u t

îîe.i. s'étendlantlfaelîiî et s~t-a
vite. Danis lin valse til gIîi.s, puil esai

Ille. 011 iliet qiuelquie '2 ti. dle chîauîx fiai-
cli el eît C teiliiie. e t oi i verse <t essiis is-

seille lait écrénié pouir donnîer une zIlix-
tuire à Coîîsi sI ai îce crémnieuîse: puîis y-i
ajoutec enîcorec du li it jiisqu'à ii i Ivoir.
enifîloyé ell tout 111i pîeu IbIlus d'îtIIIt piiîtý

O1u wulvérise.,l dauitre p>art, près <le*,
livres de blanîc d'Espîagne, et 0on le lis%-

Peu à1 Peu t inn heî' à la surîface dui i.
qîîlde. où il s'limergent lentement. Fi-
naleinent ont brasse bien.

Ii, PRIX COURANT

LONDON OUARANTEE
& ACCIDENT 'COMPANY§

LU M TE

Contrats de Garantie et de Fidé-
lité. P>olices d'assurance contre
les Accidents et la Maladie.

Polices Collectives contre les Ac-
cidents pour les Ouvriers.

D. W. ALEXANDER,
Gérant pour le

Canada.
EdItîca Canada Lit.

TORONTO.

W. M.là 0 M BE,
(-'érmut pour 1'i Provincae

(le Quiébec,

Edifica Canada Lita,
MONTREAL.

L'ASSURANCE MONT-ROYAL
Compagnie Indépendants (incendie)

Bureaux: 1720 rue Notre-Dame
Coin St-François-Xavter, MONTREAL

RODOLPHIE IîORGKT, Président.
J. E. OLiMECNT. Jr., Gérant-Général.

LA JACQUES-CARTIER
Compagnie d'Assurance Mutuelle

contre l'Incendie,

Bureau: .118 St-Jacquas, Montroal
Primes fixes et système mutuel.

Taux raisonnables, sécurité absolue
Réclamations justifiées promptement

payées.

On Demancle des Agents.

OBTENUESPRMT EN
Avez-vous une idée ?-Si oui, demandez le

Cuide de l'inventeur qui vous sera envoyé graîît,
par Marion & Marion, Igser.osis

B _rau Edifice New Vork Lufe. Montréal.Bu eau.t 907 G Street, Wasbîngton. D. %:

AL-E. DESMAARTEAU
Successeur de Charles Desmarteau,

COMPTABLE, AUDITEUR,
LIQUIDATEUR DE FAILLITES

Commissaire pour Québec et Ontario.
Bureaux, 19 et 1008 rue Notire-Daine.

Montréai.

Arthur W. Wilkaà J. Wilfrid Michaud

WILKS & MIOHAUD,
Oomptalle%, Auditeurs, Commissaires pour

toutes les province&.
Règlement d'agUme de Faillites.

211 et 211 latine Buqe dua Iarobands
Téldphoua Mae" M MOWITEÂÊL

LE REI-ABILITATION DE L'ALCOOL

f las mi iie ctfiIei4'ré-cenlte, fi i

ti4 i i, lî il -ii7 - l lit leit'eeîcîu
<i<ju~M. A rîiiiiid Gautier', iiieiilîbru

1I ilistitut, b câL efforue dle résoudre ut.,
te qutuiîi ,i aouveiit débattue:lutu

c-tîttiti ali iiîiieit ? Dès l'origil n-, Ili..
ieitiouitv aL îjuelîjiiis annétes, nous5ai J
teu't noa, lecteurs au t'curant dei pli.,

ses sueueiXSsiV2s (le cet initéressanit delia
s ui\.iaiit unie théeorie ltiIgteIIIp)ý vil 1"

1<211r, le car'actè're prop re (le 1*iit'a

était dlu se détrtuire, de perdre son i-
v-id ualité dans 1'orgaiîisuie pou r

cI re un autrîe aspect ou (le nouiiv'
propiriétés.

M. I )tc'laî tîx répîondit qu'unec Ilial s-

ali menitai ire petit séjoturnerlogi*i
intac:te (lai11 1I'orrainisnive Ci attiliLi,
le' Iliiiîiîînt (Il ser\ir il :tes fins. et

éeittaiit d-'teîéfinitiuonîiiîei
"''F4 répluté alimeitnt tî<uît ce- quli i

t rilite à assurer' le bion fonet iOlIlet'-!
de 'îîn îîeî-unîti dîls orgaînes 1I

(t~~ ~~ 'evvit .ce I tire. leaýiiî. le s -s.

îles iil«iiiieîîltz. biuen qu'iils liesiî-'
a-îîet rainsfor'maîtion cbllns l'iii'f;îî

tme. I ailrool est lin ailiment, b1d"ueil
sios t ransformiationîs pissenlt 1 'tî'î1

tes, et piait ce-la seuil q1ui 1 pu<iit -lî

dlants ('eitilliS coltj<ltIîIS à \ts

s\VsteîuiC nerv:eux."
I .es ex pétienlevs fai tes jIus' iI'î .-

lnaIiia nt pias dotnné colipjléts' sali
in,îesAnîérieaius. M.M. Atwat'

Btent'il u't, les î'eîîai Viéîrelit ai'.s:i

la riguleuir seiînt ifiqtte piossilei. i-

montr'èrenit que, dlans le régi îîie a Iiiiu
taire, on peuit sains meuh' \éiiili

aliments analogues, pair do' 1*.,'
sasforme tic Viîî oit i'ai-l-

intver'sîeent que.lîisît tsils:s:
v in out l'ail:ool dlants titi rl'lIat. Il
remupilacer paîr quelque ('lii),.t

liii ariî iiîcît décisif crilft i

thèése (le M. Dtuelau x qtui. PraîI "11

,q eoncluî q'il1 faut se tenir' daîI,ý !i
oit l'alcool1 est un lbienfait. zoii

1v0îlauitc selon lui, pour lliuiiiiii
eni, a uit litre île vin Parl Juiiii'.
atune quiant ité corresponiîiwI

1En reproduiisant ces ss

nou..; enit tiotis le vîl-i l i

pouire Nlaîai fatl'ai spii

stinuiîtlés par les ci roil \;

est frappé l'alool .et '- J-
qu'on n ne smirai t trla)o'p ' ti

uninution.
Aujourd'huni. les onnel i-s su -

Arîninri Gantier viennetit
les précéidentes. iétii iiii.-'li le!,

montré, en effet, que les ailiit'
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THE HOME INSURANCE 00,9 De NEW YORK.
Actif, $ 21,239,052.88

O F. BERTIIIAtIMK,
ELDRIDGE 0. SNOW, Préqident. J. 11. PtiLEItIN4, i~ AgIs Spécaux.

SUN FIRE OFF ICE DE LONnOLÈ R E
P0ONDUE A. D. 1710.

Actif. - 13,500.000.00.
Gérant Canadien S. fI. U(v,,ct.Ti écauî

H. M. BLACKIHU RN. Tioronto. lto.i F. Iloitivit* AEit Spciu.

BRITISH AMIERICA. ASSURANCE C0., T NA INSURANCE CO.,Du TOROUTO, oniT. DE HARTrFORD, COUR.PONDU ~ isu INORPORIUE ]ON 1819
Actif, - 2,119,347.59. Actif, - 16,~81 5.296,87.Gco. A. Cox, Président. Cilas. CIIARLKIIOIS, Agt Spécial. Wu. B. CLARK. Président. L. IlVM,<I5 .>gts spéciaux.

BUREAU A MONTREAL POUR LES
COMPAGNIES Ci-DESSUS. 839,RUE NOTRE-DAME, Ouest,

E VANS &~ JOHNSON, Agents Généraux. TEL. BELL, MAIN 71

PROVIDENT SAVINOS LIFE
Assurance Society of New York

LA MEILLEURE COMPAGNIE POUR
LES ASSURES ET LES AGENTS
L.es agents habiles et les personnes recherchant une position
rémnunératrice, peuvent s'adresser au bureau principal ou
à aucun des agents généraux de la compagnie. .. .. ..

BUREAU PRINCIPAL POUR LA PROVINCE DE Q'JEBEC

185, rue St-Jacques, -MONTREAL

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

"FEDERAIL LIFE"
Bureau Principal:- HAMILTON, Can.

Capital et Actif $.. . . 8,293,913.98
Assurances contractées en 1905 3.. .329,537.08
Payé aux Poteur. de Polices en 1905 ... 286,425.35

Contrats d'Assurance les plus désirables
DAVID DBCXTBR. Président et Directe tr. Gérant.

H. RUSSEL POPHAM, Gérant, D)istrict de MIontrél

CANADA- FEU
Assurances: $5,500,00,00

HORS DE COMBINE. TAUX RAISONNABLECS.

A. P. BIMAR. Gérant R. DUFRESNE, Présdent.

Bureau Chef 1 9 COTE ST-LAMBERT. flONTROAL

LONDON & LANCASHIRE
LIFE INSURANCECOMPANY

Bsureau principal pour le Canada NONTRUCAL

Bus prix Sécurité Absolue. Prompts Règlements. Polices
émises sur toua les plans approuvés.

F. SICOTTE .......... Gérant Départenment Frai '0iRT. HON. LORD STRATHCONA & MOUNT' ROYAL, Préidont
B. HAL BROWN......Gérant Général pour le Canada

LIBÉR LIT~ arh lca eractèrcesqui dielnngieîît, lad.
PROGRÈSDU MAINF. il convientI de mentionner -

S liZrlité (e sem contratIm-, lu progricsFIDÉLITÉ co,-nsIant 8 e ses opérni ion, il tn fidélité
- aux Intéréls (le ses assurés.

A tous les Agns démit les vues rencontrent cet te iioière
41afil es t fait un le mn vîtlittun cordiale.

"lUNION MUTUAL, LIFE INSUIIANCE (Mo'Y."
PORTIAND. MAINE

Pred B. RICHARDS, Prés. Ar-t. L. BATES. Vice-Prés
Pour agtences s'adresser hilenri E. ilSorin. Surintend, Ir,] t5 ue M4Ljacqules. Montréal. W. i. jeb4<INI tl. Cé,r.,o. î:5 rit(. SI*.l.tai'îc blotrél (den. IP. Chatenuver, i-érant, 405 rue St .1. Lu. Q is~,.J..

flithaud.(<7érunt. Fraervilie, Quéé..

FONIDS ACCUMULIES DE L'ORDORE INIDE- Erïb.ANr D1ES FWOMESTIER;S
1-.. chiffres suivants donnent le total de. Fonde accumulés de l'orde, au 1er Janvier des différentes années umentionnées, la période couverte afiisot tic 1903 à 12041- Janvie.r 1883.......................3 2 M6 93 Augmentation en i2 mois-................. $58.348 401884....... ............... 10,857 65 1er Janvier, 1898............. 82.58.Y.32 78ýAug entationon 12m(oie ..... ...... $7.889 72 t899 .............. 3 1W.310 3IrJaver. 18r6....................... 1"9,8S2 12 Augmentation en 12 mois........ ..... .. $627,587 581884 ........... ... ... .......53,%8 l er Janvier. 1899..................... .1,19,37A M6&119'ninttiOn on1 13 mois .................... 24,178 86 1900 ...... .... .... ...... 3,7785511 58IJanvier, 1889.................... ~ umnaino 2mi.......... 8592,18 g

* 1890 ........................ 168,130 36 ter Janvier, 1900........ ...3.773,502 59:Augmentation en 12 mois ..... ... ... $70,808 40 .0.................... 4477,792 22lilvir.182.............4" ~Augmentation on 12 mois ............ . ... $699,288 641893 ..... .... ............. 507 85 1er Janvier, 1901..................... $1477.4W 22r Augmentation on 12 mois . ..... 8.... 171,799 65 1902 ....... ......... .... ,224,851 68'i I M ........................ $ 858.857 89 Augmontation on 12 mois ..... ............ $747,062 86
.................. ...«* ***1,187,225 Il 1er Janvier, 1902........... ..... .... $5221.ffl .58Augmentation on 12 mois ...... ... ...... 8 l2886? 2219..........62,0 1

1897 ... ........ .. ...... 20i5,481 38 1er Janvier, 10.... ............ .... 6.29,(17l 17Augmentation on 12 mois...................."55110 92 1904 ..... ...... 7.3,0 14''ii:cr, 1897 ................... 82.0154N4 38 Agetto n1 os.......124269
89.................. ...... ,.32 78 Pouir toute information. s'adresser à tout oflicier ou muembre de la SociétéBUREAII PRINCIPAL' TEMPLE BUILDING~. TORONTO.

C:Dt.O HNr AHCe en er upre'ne. 1,T. COL. McGrLIySAY, C. le., Secrétaire Supreme.
_____ SUEAU DE MONTREAL: 20 RUE ST.JACQUES.
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vins cn général, alcool, café, thé, ounil-
loi (le viande, épices, condiments aro-
inati(lues, nous apport'nt une dlose trèz
appréciable d'énergie phîysique et unc
part corrélative d'énergie monrale. 1IUr

ac :cû,i si rapide, après leur absorptioun,
sur lat fatigue princeipalemîenît, ne per-
met -pa& de leur attribuer une valeur
n ut ritive propremîenît dite. Ils nie se
t-i nsfornîenýrt pas en umatijère orgraniqlu-
pour p>re'ndre place dans nos tissu;,
mîais ils influîencent av-ant tout n ï'.'et
système nîerveuîx, et cette influence ',t
ri granile que l'on est amené à sede
mand<er si c(' sont (]('s alimeî<nts dI'élpîr-
glie, conservate(u rs (le no(s tissus e't res-
tauirateurs de nos forces.

La question a son impilortance, car s:
ce sonît (les alimnts d'épargnie, 1o:4S

pourrons râce à eux diminîuer notre
alimntationu totale sanîs déchiet éqlui va-
lent de l'énîergie produite, ce qui rcil-
drait possible de sérieuses éconiotitiei.
Or, M. Giautier s'efforce (le démontrer'
que les alimnlts iiervilîs, en général, lie
sont îîas des agents d'épargne, en ce
senIs (lu'il fait leur adjoindre une ahi-
inen!itationi suffisante et normale ; lii.b
ils permettent seulemei<nt une u:ha
tioîî plus complète de lat chaleur fue
nie par cette alimencitationi et aîgî,fcn
tent î>ar là mnêmîe le rendemeint duiil'
vail. D)e ce fait ils offrent unei'in
testable uti lité qui j usti fie tl0' ne mciLt
leu r conîsomnmation si répiandue.

P>assanît alors aux boissonts alcoolî.
(lues, v ins, bière, cidre, liqueurs, l., >i-
vaut se demîanîde si, en fi n dle complte-,
elle's sonît nutritives e11 mêmle t cii s
(lu excitantes, et voilà iet temientiL ,
à nouveau et dans toute son am tdir
la question . l'alcool est-il un ahi meii f

U~ savant cite alors les olserv;r.îoi
dles phsiologistes français, italien.;,
amnérican îs et cii particulier les ex pé-
riences d'Atw~ater et de Beniediut, qu' I
commnente en ces termes:

"Dlans les expériences d'Atwaier,
l'alcool consomhmîé était étendu d'ean ct
porté à 10 dlegrés enttésztiaux. JL

poids (lalcooil réel nie dIélïàsait pas 1
grammine à 1 gr. 2 par 1 kiùagraiiîîc
de poidls (les suijets,. Soit, pour un honu-
nic moyen le 66 kilos, 66 à 80 graîîîiîîez
(soit environ 2.*3 oz. à 2.8 oz.) dI'alcoal
absolu par1 jour, ce qui réponîd àunie
bo wille le 73 à 78 enitilitres dle vin
die Blourgognîe (le 11 à 1-2 degrés ceuté-
si nauix."

En <l'a utres termne, 1 grai nint d'ai-
cool par k ilogramnime d e l'i niividu.
C'est, selon M. (Gautier, la dose ext rême,
qu'il ne faut pas dépasser..

Signalons aussi cette déclaration
fort importante:

'Nouls ne sentons et n'agissons que
par nos organes, et la matière nutritiv'c
qui leur arrive chaque jour en pétrit
pour ainsi dire la substance, la modifie

Sun Elfe Aissurance Company
0l canada

Bureau Principal, - MONTRÉAL
L'homme habile à prendre des assurances et

qui veut conduire son *affaire d'une manière
etrictirmont honnéte et honorab e. a une excel-
lente occasion de le aire dans cette Compagnie
" I'rospére et Progressi ve." ICcri vez au Burin-
tendent dos Agence's à Mont réal.

T. J. CI1ARBONNRAU. Près. Tel. Bell.
J. L H. MAlicIL S.:c..uérant. Main 16

TéI. Marchands. 251.

AUSUMPNCE MUTUELLE CONTRE L'INCENDIE
Incorporée d'a près les lois de la Province de

Quebec; opère *ous le contrôle du
Gouverneme- t.

ETAT COMPARATIF
31 Déc. 31 liéc. Ang.

Plolices on vi. IJ M etto
guïur........230g 448 2177

Montant des«As
sursnotes en
vigueur...8$1,610,000 3,020,000 $1,410,000

Billet@ de Dépôt.
non répartis. $35.40J1,76 S'Q5,728.41 $10.322 65

Actif ... ..... 839.207.00 $75.310.0O $38.10.00
]Boven -i approximatif pour l'année 1906

$70.OO00.0
NOUVEAUX BUREUAUX

10 Cote St-Laubert, - Mentreal.

LA PROVINCIALE
Bureao-Ghef: EDIFICE GUARDIAN
160. RUEB Sr-J7ZCQUEBS

IMONIViiaE.&L.

SiCurités absolues. Taux raisonnables.
AGENTS demandés dans toutes les localités.

ciLes nouvelles affaires payées
de la Canada Life, durant
1905, ont été plus considérables
que pendant toute période simi-
laire de l'histoire de la Conmpa-
gnie pendant cinquante- neuf
ans."

Canada Life Assurance Co.
Bureau Principal: TORONTO.

The Phonix InsoFane Comnpany
0F BROOKLYN

TOTAL DE L'ACTIF - - $7,112,413.30
Robert IiamD&on & Son, ftgentt

88Pue et-sao m.t Montpilal1

lentenient d'une génération à l'autr,
et agit ainsi profondement sur non-.
Suivant la façon dont l'hommne se nouir-
rit, sa structure, ses fonetions, ses lia-
lutidfes, ses idlées nit-me varient, -
niais l'aliment n'a pas seulement poni
fin de rétablir plus piî moins intégral.-
ment la substance et la forme de l'îîi-
diîvidu, il lui apporte aussi l'énergie ni'-
cessaire à son fonctionnement -et, p.,;
ce côté. l'aliment réagit encore sur -

aptitudes physiques et même psveV!«
quies."

Voilà <les constatations qui. <le .
part d'un savant tel que M. Arinaii
Gautier, ont une importance considér.
l)le. Et le professeur continue:

"Or. il est des aliments qui, tot -
nous ap)portant leuir part plus o11 lienll-
sensible d'énergie mécanique soit'z-.
forme latente habituelle, nous diI.
sent plus part iculièrement àexrr
notre énergie volontaire, à résister i '.
fatigue phivgioue, psychique ounur.
Ce sqont les aliments nervins."y

L'alimnen t nerî'in constitue, un j.
spécial qu'on peut comprendre p;îr .
qui sunit :

"Voici un homme fatigué, pi
par les veilles, inanitié par le m:,
dle nourrituue ; donnez-lui un pin-1

vin du ouillon, dii café......
l'aliment ahsorbé,_et bien avant q;î*ý:
cuine <le ses parties n'ait pu arrn\ i
sang, une, sensation dle bien-être. d -
gueur, de réconfort semblie couir .
travers ses organles et les.,vîjfr
En faisant momientanénmnt dlsi
l'influience inhibitrice qu'avalit u..
fatigue, l'abattement îmoral. I-
uîents nervins mettent ein état il'.!
té réelle l'énergie qui s'étaitcmi.f-
sinée. Ils permettent à id; .

étal d'infériorité foiction" nlli'
som mer ,ne partie de ses m'r
que là indispn.ibleq: risî. -

inaiaèm'e azotées, etc., rt d'l' ir
mentamément un supplémnllil
sanice."

Or, remarquons quel'ioî -

liment nervin par eclec.1
(le:ple suivant, constaté 1î..r M
f(seur Armand Cat;ierlii, t

des plus frappants:
"U1ne. observ'ation que ji-

sard, il y a quelques ane
bien propre à expliquer et
ces vules.Ilsai(Im ii
vigoureux animal -qui. l,
qu'on voulait l'attachîer' aii un
tée dje vendanLg, lin peoilîu
(le fournir l'effort qu'on liii '1
Durant des semaines. ni fi:"
ne, ni douceur. ni coupsiz rn 1.
On allait le revendre lîr.i; -de fermé proposa (le llii;:
miéthode eiiployvée cheiz1
pour vaincre la résistam(
lorsqu'elles jugent trop (hir
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;ii1 exige d'elles. Ainsi que le propo-
lu-e omîme, oit ajouta deux litrci

rin par jour à l'alimentation ordi-
(le ca mulet . qulantité relative-

ib lien Minime pour la mnasse d'un
mliaI six à sept fois supérieure à eel1ý

.!,!:Il hîommue ordinaire; à partir de -ýe
.;r. et tant que le vin fut mélangé à

-.. affiiîe. ce Juilet fit le mneilleuîr se:-
D.o -l'ailleurs. reîîîarqne M. Ar-

min<I Gauii er. ce n'est point là tin fa ;t
- 1. . et le v-n est utilemnent donné aux\

lis 111:11X dans quelques pay* s înéridli--
1111\. (111 place d'une ration correspori-
iLîrîlo <'orge ou d'avoine. On peut ci-

1-auslýsi lat pratique des entraîn'eur.;
li ýlt boire (lu champagne ou du Co-

;lit1 a cheval (le course avantl'.

ýl;iiitant examinons un autre
1).;1î imîportant.

I. alcool et-il un aliment d'épat-giîe -'
l>eîi-on cn recourant à ces aliments

tiiurs idemnander à l'ouvrier, paý-
i*\-Illi-lî,. le même travail utile avec lîite
raI itii mîoindre et part iculièrcînent cîi
relî,1i-liit beaucoup la partie la lui

ciî-.c'est-à-dire celle des mtatièrcs
uiîîvq 4. albîininoïdcs? A cette qulestionî,

-inld qu'on dloive répiondire pa:
lit f iîîuiiii'it-c. Dec Gaspari n avait déjài

ii 4- plérinicntaleînent dans ce seîîi,
-- iw Boreker. Il est bon le remnar-

jli*in ouvrier ( menuisier, serrt-
rWr. m;ilîî, narchand ambunlant,

) lpi.î par jour - e'n moyenneo
im. éiivrprie capable, si on la tran~-

r-r1.ý1i t out entière en chaleu r, (le p<or-
a l'-Iîillition 30 k-ilog. d'eaui îrisoý

a *I~ré.Mais sur ces 3.000 unitéls
0on a établi que le travail cf.

I louivrier ne correspond quî'à
> ;a iP inn 100 au plus, soit 300 <'a-

-. Il <en résulte que 2,700 ralori."'s
-ni ilus ous forme de chaleur

inoi dépense interne, etc.-Or,
n1".!-'lient les aliments nervîns, doîiL

aug-mentent le rendement on
tta:î 11irq4pi~ ceux-ci permettent de

lrll..îî.ren force mécanique une
i-~îueproportion de l'énergie dli-

'f" a c-haleur inutilement "mirdue
-111t proportionnellement à l'ex-

Y 'ulVail produit.
i l'alcool pris à dose inodérejr

2 letrle rendement en tra-

'.rýque les liqueurs alcoliquas
- usà doses modérées, la th--

'-tr alcool est brûlée dans 1'é-
l *ui (le ce fait bénéficie d'une0
.1 1 ,nerg(ie équivalente à celle

- :,tirait disposé si l'on eût rem-
alrool pàr un poids calorifi-
I illivalent dle sucre, d'ami-

gras-e. .

*'ît les principaux faits étahlil-
pîrofesseuîr Armand Gantier
miarquable conférence.

COMPAGNIE MONTREAL-CANADA.
d'Assurance contre l'incendie

Ci-devant
Là COMPAGNiE D'ASBUIiANCE MUTUELLE

CONTRE LE PEU DE LA VITE DEt MONTItEAL.
ÉTABLIE EN IM5

Capital autorisé - - - $1,0C0,000.00
Actif net excédant - - - - 460.000.00
Dépot ait gouvernement du Canada

d ur la garantie des porteurs
o, plice - - - - 60,000.00

Sinistres. ayés à date - - - -68.021
Cte-indépondantÀ. T'aux modérés.

A. A. LA BRECQU E. Président.
J. B. LAFLEUR. - - - - Gérant

I3uRz&u PRItNCIPA.:

59 rue St-Jacques, Edifice "La Presse"
MON~TRE.AL

On demande des agents pour les localités non
représentées.

WESTERN
Assurance Co. -

Compagnie d'Akssurance contre Ilinedie
et sur la marine

iN'mbroitcMN li
CAPITAL PAYÉ - - î 50.00
ACTIF, an-delà de 3.400.000
REVENU pour 1935, au-delà de 3,680.000

Bureau Ppincipal: TORONTO. Ont.
Hon. Gao. A. Coz. Pirésident .

J. J. KzNNY Vice-Pré. et Directeur- Gérant
C. C. POSTE. Secrétaire.

sulsoua'ale de monta'4a:
189 vue isaint-Jaequ..

Ron-r, BiouzEiEE, Gér-ant.

" EQUITABLIE
Mutual Fire

Insurance Co.
Une des Dvins fortes Compagnies

.. pour le montant assurb -.

J. L. E. BRUNEL
AGENTi, PRINCIPAL, INspECTEuR

160 RUE ST-JACQUES
TEL. MAIN 4535

TqE METIIOPOLITAN LIFE INS. CO.
Incorporée par l'état de New-York.

La Compagnie du Peuple. par le
peuple, pour le Peuple.

ACTIF: $151.663 477 9
A plus de polices payant primes en forceli ans)

au, Etats-Unis et au Canada que n'importe quelle
autrecompagnie et, pendant chacune des dix années
passées, a accepté et émis plus de polices nouvellesf
en Amérique que n'importe quelle autre compagnie.

MOYENNIE D'UNE IOURNEE D'OUVRACE.
Polins pyées. 92

Police échus............... 
,7

Paiements aux porteurs de Poli- jour
ces et additions à la Réserve... - $123.78829

Actif accru....................... 877.275.94

A déposé avec le Gouvernement du Dominion.
pour la protection des détenteurs de polices au Ca-
nadlàau titres Canadiens. plus de 03,0,00O.0

$1,596,509,769.00 d'assurances en vigueur sur
8,5%6705 Polices.
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La pé iroraisoni dii conlférencîtier est a

reteIir îîîii îîýiîs îierviîis sont avant

t out des toniiiquies et dos excitateurs de~s
îrf. Ils font dlisparaîître la fatiigîîi

et jI<)v-fiŽ-tenît une invilleuiîe iitiligsat ili
dles réserves Ilhi- es Iieuîx (ue les
autiires a limient s, il s mîet tenIlt les forcs
de- I*iivîdîî dan-, un état de tenîsin
suiffisainte pouîr fouiîr titi travail lier-

Vex 0illîei aie xgi1
"Si île nsotre aliiltientat ion ordiîîai i-.

noîuîs retrnionli>sî les bioi ssons sp irn-
t Viepou r les reinpîlacer- par dols

qulanitités deiiiîeits ît sucre, -le
grrailles oit d'aiiidîîn, n.î'is diîîiiîîîr:
rionîs s iguîl îièeent vit mêmile t eînp-
que le plaisir- de no0s reliaq, leur dig-es-
tiillité et lotir lîotie ut ilisat ion.

"LeIîs al imîent s ont leuir poésie: par
leurî quaî;lité. leur (,oeit, leur aspect
Iiiîe. ils doivent dlaîoi-d nous puîir:,ý.
1es al iment s ueorvinîî, nmietux qîîe toni
les ault res. flou% dlispiosent à remnpl ir al-

legeiîeitcotte fonct ion (le nutrition
auissi banale qit'indfispcnsiîlîlc. Sans
doute, oin lieut vivre sans vin, coinuic
on pont vivr-e sans idéal, sans amîitié,
,;;lits conîfort, sans musique, sans fleurs
et îîîineil qans soleil. C e l'est poinît ;à
cerit ai nemîîent le rêve (le l'hîomIm e lia-
ticrnp."

(Concluision inattendue ltit au moîins
danîs sa formîe heureuse ? L'alcool î's
pa seulement unt alimnent utile, eoiuîiir!
l',avait déjà soutenu M. D)uclauîx, c-'est
elîcore titi aliment esthét ique. Il cri-
f rît jeît la vie itleteltit auitant
que le corps <le l'hîommue. Dé?.nous~
savions par le roi Davidl, ud'ant ique ini-
mo1iire. quî'il cnt rile( ait luen It e.d
la senili if À b:<Lelon vin réjouit le
coirir ile 1'lionî nie,." Tlont efois, pou r
resq.ntir ces effetsF. bienfaisants île l'al-
cool, il sera lion ll'olîse(rver la règie rap-
peléer par M. Giautier ap1)rés M. Dii-
clan x <'êm dans les limites indi-
quîées. lisez, mais n'abu1sez*n'"

Voici îîne peintuîre blanche. saine et
propre autant (file bon marché: on peuît
la prépiarer comme suit quand on veut
qu'elle présente une certaine teinte bl]eui-
âire, On achète un peu moinus <le deux
livres de blanc d'Espaigîîe eîu poudlre.
une livre die colle forte et pour quîelques
souîs de bîleui d'outremer; oit met Je
lanc d'Espagne dans îîn seau et l'o>n
verse assez d'cati par-desstîs pîouîr le re-
couvrir; ont fait fondre d'ailtre part ï.t
colle dans '- pilntes decati, et à chaud<, on
v erse après dissolution sur le blanc
d'Espîagne dilué et on ajoute le bleu,
pîuis on brasse bien avant usage.

Quelques personnes jettent des cris
dans leur annonce. Le public note la cho-
se et évite la calamnlté en se tenant hors
ee portée de la zone dangereuse - le
magasin de l'homme dEpialsant.

B. T. WILLET,
PotiteioaNT.

F. GAUTHIER
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L'ETAT DE CULTIVATEUR gré l'exode consant qui a lieu (e la
ferme à la ville, la ferme, avec sa force

.,- mot cultivateur est employé gé- numérique et financière, est aujour-
n i.ment pour désigner l'homme qui d'hui la plus grande puissance dons

mpiiîmlement la terre, et le terme tout le monde civilisé. le cultivateur
î:leur pour désigner l'homme qui nest pas reconnu comme il devrait l'ê-

.1 l'exploitation de la ferme au tre, parce (u'il ne recherche ni la no-
une affaire .ommerciale. Tou- toriété. ni la prééminence, niais faO

l. terme cultivateur comprend tranquillement son travail. laissant l-
Saste compagnie de travailleurs autre. faire figure dans la société et
i lnqsemençant le soi, récoltent un recevoir la maigre rcconîîwnse qu'eu

I i u quelconque, ou qui élèvent (les accorde. Ici, toutefois, une crave ei-
l\x. Le planteur du sud et l'agri- reur a été commise. le cultivateur,

le l'ouest sont touts deux deS comme l'avocat, devrait être fier <le sa
mais on les déigne par profession. l'allréier assez pour lui

sous d'autres titres, parcv accorder on respet tout entier. ar-
'uit <le la culture une industri .'. qu'il ne le fait pas. il a perdu a poi-

parce qu'ils appliiquent les tion sociale et la position coinerciau
ii susitées en affaires à l'ense- qui appartiennent rMIlenient à ses oc-

et à la récolte, lit "New' cuations. Il n'est pas suffisant d'ai-
lii.iu rocer." mer ce que l'on fait ; il est né eessair,

t rai ns (le chemins (le fer peuvent de faire éclater cet amour a yeux de -
I'r' le rouler, la vie continuera liomm pour u'ils nous honorent et

0J1u ine;, la )ourse p,:t fermer ses qu'en nous respectanto ils montrent
lu monde continera à existe!- plus le désir le articiuer à nos tr-

* n'' îpr le passé; il n'aura à souf- vaux ou de nous aider.
01-- sle difficultés financières par- Il existe le nombreuses c d

la plupart des industrie, fermes, trop nomlreuses pour qu'n
ow.in cesser, les hommes le pro- puisse les énumérer. Elles s'étendent

lin - érales ne plus exercer, a e la ferme située sur les terres ro"aiN-
I t:riaine n'en continuerait p leuses <e l'est jusqu'à celle a la prai-

1r- a Vivre et à se propager. Mais rie fertile de louest.
inl avait plus de cultivateurs, il n'y Certaines fermes ne donnent pas d

us d'existence possible, car .le profits, en partie parce qu'on ne pet
finirait par la famine. àleur en fire produire. la fer

ra frne avec tout ce qui est co- tout à fait improductive est une pr-
c-tte dénomination, est le fac- priété sans valeur. Plus tt on l'abau-

idu maintien de la race donne, mieux cela vaut. Il est proba-
La ferme est donc une néce:- he qu'il n'y a pas plus de la moitié de

Ilis<ensaqle, sans laquelle les na- nos fermes qui donnent le rendement
ncauraient jamais commencé à ex- qu'elles devraient paonner si l'effort

La richesse di monde ne réside convenable était fait pour obtenir ce
!de son commerce et son indau- résultat.
ill'e (tans ses ressources minié- ("est une remarque commune qu'un

con1siste dans la culture de la grande partie des fermes ne donne pa-
Il la terre- elle est dans iîde profits, à cause de l'indifférence adt

L-- ultivateur est le producteur du manue le soins de leurs proprié-
dle e qui rend la vie possib, taires, Trop nre cultivateurs, a lieun

* libest essentiel au soutien de la d'exploiter leur ferme, en sont les es-

i-*,,n(,, a basclaves, lies principesz d'affaires, le
rine, lan'se fondamentale d& lois d'économie progressive, ne sont pa-

n ire eysique était la ferme i appliqués à la ferme, comme ils le sont
- vra la même aussi longtemps à d'autres commerces ou à d'autres in-

lus nateire resters matérielle et dustries; en conséquence, le cultivateur
Ilfre, nourriture matérielle, n'est Pas toujours dans une bonne i-
Jitre est notre plus grande in- puation financière et cela, générale-

l'indu strie préservatrice de ment, non par la faute de la ferme,
autres. Malgré l'existence d2 mais parce que le cultivateur n'en re-
mde fermes bandonnées, mal- tire pas tout çe qu'il devrait en retirer.

On a aujourd'hui une tendance mar-
quée à séloigner de la iermie. Le file
du cult ivateur, en partie parce qu'i.l
désire un changement, mais surtout
parce que le grand inconnu brille d'un'
lueur apparemmuent jplus brillante que
tout ce qu'il a déjà vu, désire quitter la
fermie et gagner sa vie dans des condi-
tions totalemne'nt différentes, loin de l.a
nature te'lle * quil la coinait, là où il
peuit mlenr. unlt( vie diamlétralemenvit op-
posé cle à de son ('nftaie. 1 fÀ,.ijas
du cultivateur ni'est pas le seul à bl<lànu r
le cet état d' esprit.

l'a faute, dans plus de la moitié d'
ras, est imputitable au cultivateur lu-
même et à la maniére dont la ferme est
dirigée.

L'enfant élevé sunr ne ferme mal
cultivée, où presque tout le travail est
une corvée ou fait comme on ferait
une corvée, où tout progrés intellectuel
est entravé, on conclut, dans son inex-
périence, que toutes les fermes sont
comme la ferme où il a passé son cn-
fance et que c'est ailleurs qu'il faut
chercher les occasions de faire son clip-
min dans la vie. Il s'en va donc à la
ville, non pas tant par passion pour la
ville, mais parce qu'il s'imagine que ýe
qu'il ignore completement., bien qu'il
puisse penser qu'il en connaît quelqui
chose, est meilleur que ce qu'il connaît
par ce qu'il en a vu dans son enfance.

C'est le cultivateur, plutô<t que la fer-
me, qui chasse le jeune homme vers 'a
ville, et le jeune lionme y va simple-
nient parce que rien n'a été fait pour ln
retenir à la forme. Le travail de là
ferme est dur; on ne peut pas le nier.
Le cultivateur, autant que tout antre
homme, gagne sa vie, par le travail -In
ses bras et à la sueur de son front. En
général les cultivateurs sont les lom-
mes qui font le travail le plus pénible.
si on en excepte les mineurs. Ils sont
littéralement c'ourbés sur leur labour eP
beaucoup 'entre eux prennent leur tà-
che trop à coeur dans l'idée que leur
réussite dépend de la qiantité de trt-
vail fait plutôt que de sa qualité.

Si le cultivateur en général a un tra-
vail plus dur que l'iommne d'affaires,
ce n'est pas toujours qu'il y soit obligé,
mais c'est qu'il pense qu'il y est oblig'.
Je ne nie pas qu'une bonne partie du
travail des clamps soit fastidieuse --
c'est un fait avéré.

On peut en dire autant de tout au-
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trc travail, ou de toute autre occrupa-
tion. Mais, s'il y a î'xcew (le trava,.
fastidieux, la faute ji'n est pas imnpu-
taille au genîre de travail nieulie.

F':n ce qui voncerne les longues jour-
néýes dle travail su r la fîruî<i, el les n
sonit pas~ p lus longue<s que1< fcdles dle la
Imîajo'i té( des quiiii~4<ii(<1< .:
unet alffaire pour eiix-îîîeîîîcs et ili'-;
Ilivilnhres de tolutes les professions.. Le'
cultivateur a autant dv temips à -sa lit>
posit ion. et géîîéraleîiit caa:a
(qu( llî<iiîîmc dl'a ffiîres de la vilîle ou
1l'ommie iv licrofe,.sson lîblerale. Il îitii
lui senîhiler qu'il t ravaillle plus luu
teinps. niais tel] neost pais Il-e Cs. Eu '"a
lité, iltrvale ons 1ers pi
Jouîr q1ue sonî voisin u1v deli vil le.

l~'isîîeêsdanis la eiîltu<re luov'cfl
~euerl<'iet d'un mavnque dîîît *ili-

gviiee dans l'al p val iccî de., reéé
de cuiiltre xrîct da;ns le, cas oit le
terrain est alisoltiiln stérile.

'l'roi) dle cultivateurs s'inagi ;iviî 9110
le succès dépendf uiniquemnt dI'iî: Iri*-
vail dur et laborieîîx. Le' t r v.i et
nécessaire chaque foi., que l'on veut oil-
tenir (le b)ons réuta iis le t rayai1
dans lequel l'esprit jolie Ile rôîle de pcar-
teknaire est celui qui paie et qui np
se pas. Si jiénilde que soit le travail
(les cliiIps., si fa il quev soit la Coni1-
pensaI ion qu'il fournit d'ordinaire, 11
fst vi~Luiil<'t l cilleii<v'ne quei
le travail <le l'lîalulant des villes, mm
enl espèces sonntant es. U'e i ployé (lans
les vlil(s possèdle Iuloîns dilr~nt la
fin de l'Iinnéc.4 que 1l, vuht ivateuir et ;i
est tout lîrodalc qu'il a t îavillé phduz
péniblemient. que ce derier. niiatlgré lc's
jour's dle fêle et lesV., îîe dont il aI
profité.

Bien qu'en moyenne ionilmle d 'a f-
faires accuimule plus dargtl,ît il,(!I1e u
petit gagner le' cultivateur <lanus les cîr-
constancees Its lus fave Ils ,i i-
mlurt do's lsqclus p<lus iciuSet ci-
la pilupcart ducs cas e IIoII. il<<< cr il <(li

(Ili( le cultivateulr. Si l<îccuîcr'
nit soli t m'asail conue<L< il le il<ý lr; il<,
silvjqiiat 'iel<iieqic
déployée dans' les; aut l'esidsilie.
réduirait ô i u iînc IV irava-il fas-
tidieux et l'retliquide uc' li serait
pals chlose ët ra inýèrV.

Pecietous lesclo iaei ,inn
coii1veiacleilivît lc'uîu' vie. Il vil esZt peu,
toiltefcis. quli s'c'uîi'ic'Iliiseîlt 1î;1.1r l'ex-
îdmitat iil <I-leu cfî er<îic' Iais plus, d.
la mloitié dets leiriers. iuC ils soient si-
tués sur do.s terres peu pro(Jluîct i-V out
<1la' nsdes, eot rées tlé e! ies on seu-
leinentll relivolnt î'et leuris ilépc'nISv's. inaý
peuivent mutIrc <<< 1  liccsc (le cc
tous les, ans.

Il est 'aequl'on ro'eueontîc ili u
vateuir danlls un bu î'eal (île cha îî .ti<KL
.cran ds h us ta nt dans: ilesaffi
que dans les prîofes~sions Ii rIs ci

eu pour parcîît des descendants de cul-
tivateurs.

Beaucoup de lJersoudes> qui ne con-
naissent rien du la question et en par-
lenit d'une manière péremptoire> pré-
te'ndenît que la vie du cultivateur est
plus étroite que toutes les autres> que 'e
cultivateur a pieu d'occasions de déve-
lc.îiîcr son esprit et d'acquérir les con-
lcaijssanices qui aident au p)rogrès et à
1:1 civilisation. En. réalité, le cultiva-
te-tir, à ilis qu'il ne soit très éloigné
dIli venutr icli progrès, a plus <'occasions:
dIe 4*'iiistriiire de ce qu'il doit connaître
que le citadin mienant une vie artifi-
cielle, dont la largeur de-vues s'étend,
lionî pas t ant aulx bconnes ehoses, niais
d1'<ine, îîîa uî îre ala rniante, aux mauvai-
ses* chloses de la vie.

I ~iuîloé(le la ville, o11 l'liomnin
d'affaires qui travaille (fans un grand

diieet loge dans un seul étage d'un,,-
linîison, n'a pas moitié autant d'occa-.
qs.ions de progresser, dans le vrai sen!
dIll nini, que n'en a le cultivateur sur
uîne ferne assez fertile, et qui est son
hpropcre înaître, dans une propriété qui
liii appartient.

1,o cultiv'ateur est un homme indé-
penducant enître touts les autres. Si sa
fermie est bionne, il sait qu'elle p-3ut
lîîi donnier tout ce dont il a b>esoin.

L'exîdoitation d'uneý _'crme est lau
se lei ffaire sur terre qui sukbvi'nne: à

lt.s les, besoîins (le l'hlomme.
Le etilt ivateur prospère est un hoî-

nM' iii ru it. ]lien que les connaissances
qilpcsé puissent n'avoir pas été

pu iSévs clans des lve.Il a de bonnes
cîîîa ss lies émérales et (le plus, c'est

tilt liuîntuîe d'a ffaires.
ce (' publicationîs périodiques

iii<«lc'IIies et la facilité àu se procurer des
liu<tiiî's dle toute catégorie, le cultiva-
to'ur a toutes les occasions possiblei

pour ]~qî Son esprit. L'instruc-
tion (ii <1R uh i vatcîir <lu courant du pro-
gré. (- uérer à celle de la géné-

li. ï i. vsviadnsfortulnés.
il van'a tu jour's les gens pauvres3
a l'els ult ivateurs, mais cette clas-

se u'iîîclvidlîîs est beaucoup moins nom-
Icreuise l)ariuhi les cultivateurs que par-
lui les lioîiiimes d'aiffaires; il y a dix
fois plums de travailleurs pauvres à la
vill<', quî'il n'y a <le cultivateurs dans
le lcesoiii. Oui peuit dire ici que même
le, cuiltivateurs les plus pauvres sont
d:iiis îîne mieilleure condition que la
liio vonne 41esZ hommes qui luttent pour
la v«ie clans les, grandes villes. Le cul-
t \ýivaler a tine chance pour développer
s;I for'tuîne, l'homme de la ville peut
a1Vccuî cette chance, ou ne pas l'avoir.
Lý'époqtîle est: venue d'hîonorer la ferme
et inêmen (le la glorifier. Il faut que
'onîi *lise la vérité sur la vie des champs.
01u devrait reconnaître à l'état de cul-
t ivahîii' Ionis ses mérites. La culture

de la terre est et sera toujours ..
industrie absolument indîspensa

Le fils du cultivateur doit-j:
sur la ferme? En général, je 11i:
Il y a des exceptions. Beaticoiîjc
nes gens ne peuvent pas euc.
la ferme, parce qu'ils sont de-c -

quelque chose qui n'est pîas lie. ,» -

mnt meilleur, mais à uq<
différant dle la culture <le li.
niais, d'une manière générale,j
seillerais aux fils de cult iv;iteiir- -

ter sur la ferme, à inoins qi*l..
sent donner dles raisons i tliîii'. -.
sées et positives, pour un cban~ * g .
D)ans la plupart des cas, nouis dîc i 0'
rester là où nous sommes. Notre chut tic
naturel d'action devrait être celiii ý'i
nature nous a placés, à pa1rt q.I'i-
exceptions.

Par conséquent, le jeunie hioucclcci ut
sur la ferme devrait considérer11-
c'est la place où il devra gagnc'r -.i
il moins qu'il n'y ait des raisons %:0-1
pour un changement.

Beaucoup de fils de cultivatcwrý
prisent la ferme sanà raison,ta
qu'ils devraient être fiers del'îri.'
qui leur est laissé. Ils constituenît Li il,
blesse du sol, une nQblesse qui 117lic
pas par la richesse, mais qui cI.'--;
de ceux qui créent la richiesse.

Le jeune homme qui désire iu'
la ferme de scs parents, salis aýccir 1,-
bonnes raisons pour le faire, po.; -',i,
aller ou rester; car, samns atieul:! 'i "i

il ne réussira nulle part. L.'
homme qui a un dégoût poilr laci.
parce qu'il n'aime pas travailler. ut <r-
rivera jamais au sîuccès. S'il ni -11:
pas travailler aussi péîîilcleîîî"îîî1il*-
aura à le faire ailleurs, il ilct '''

lera pas assez, partout ou il sV i'c
p)our gagner plus que sonî ilut '
(lien.

Le jeune liontîme qli ii*'aicî.
travail des champs, qui 1 Ici.
pîs profond de so11 coeur. quii ;i
cune inclination pour eicii'i
colter les moissons, et cu v'n'

n'est pas un paresseux, ne 1'
probablement pas un boîit :'.

si on le forçait à demeîrc'r i
ment, ce serait certainînet iiii
de mauvais jugemenît et cclii i

rait aucun bon résultat.
Tout jeune homme a 1<'l+,

pas aimer le travail (lesch.
droit est fondé; muais la ji

jeunes gens qui quittent la f.-:'
se rendre à la ville, le fcunt Ici1
considèrent la culture de l;a ,'
me un travail inférieur. et 1,;ir'
croient que la fermne leIIIu
d'opportunités. Trop scmi ciii.
en est au cultivateur lu-i~c
pas à la fermev. Desiih'-
milliers de jeunes, ge-lîsqu:I
si à reen dans les gr;iim'ls '
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raient pu être des citoyens prospères,
s'ils étaient restés dans leur ferme. Lo
cultivateur qui fait un travail fasti-
dieux, celui qui a des champs pleins d-2
mauvaises herbes et une maison en
mauvais état, ne peut pas s'attendre
à ce que son fils respecte, ou aime la
profession de son père; ce jeune hom-
me, à moins qu'il n'ait l'esprit assez
large, et l'intelligence assez grande,
pour voir plus loin que la ferme pl1;îr-
nelle, la quittera probablem,an, mêème
s'il doit s'en enfuir.

Le jeune homme de la v:le do;t-il
quitter la ville pour devenir cultiva-
teur?

Il doit le faire, s'il le désire. S'il le
fait, il y a des chances pour qu'il soit
plus heureux, qu'il ait meilleure santé,
et qu'il devienne un meilleur citoyen,
mais s'il ne désire pas aller à la can-
pagne, ne l'y forcez pas. Il est proha-
ble qu'un beaucoup plus grand nombro
de jeunes gens de la ville pourraient
aller à la campagne, s'ils connaissaient
seulement quelque chose de la vie des
champs. Toutefois, il y a relativement
peu de jeunes gens de la ville qui de.
viennent de bons cultivateurs, et il
peut s'écouler un long temps avant qun
l'esprit des jeunes gens <de la ville se
soit assez élargi pour regarder au-delà
des murs de brique et des édifices éle-
vés. Mais nous n'avons pas le droit de
forcer le jeune homme de la ville à al-
ler à la campagne. Nousi pouvons ad-
mettre que lorsqu'il est né dans la ville,
il a le droit de donner à la ville sa pre-
mière considération. Te père. à l'es-
prit vraiment sage, celui qui aime réel-
lement son fils, peut donner sa préfé-
rence à la ville, mais il devrait parler
de la vie de cultivateur à son fils né en
ville et qui aime la ville. Il est bien
probable que si on accordait à la cam-
pagne toute la considération qu'elle mé-
rite, beaucoup de jeunes gens élevés en
ville, se dirigeraient vers la campagne,
pour y cultiver la.terre.

Souvent le jeune homme de la cam-
pagne, élevé loin de chez lui, appreni,
par son entourage, à dédaigner la vie
qu'il a menée dans son enfance et refu-
se de retourner à la campagne, mêm,
quand les occasions qui lui sont offer-
tes par sa maison natale, dépassent tou-
tes les autres. Mais le jeune homme
le la campagne né et élevé sur la fer-
me, devrait donner sa-préférence à la
ferme. Au lieu de mépriser son entou-
rage, sous prétexte que son père n'a
pas réussi dans l'exploitation de sa fer-
me, il ferait mieux de profiter des e,.
reurs de.son père, pour arriver au suc-
cès. Qu'il considère les choses à fonI
et avec intelligence, sans aucun parti
pris, et alors, il y aura relativement
peu de migrations de la campagne à la
ville; et ceux qui se rendront à la ville

auront alors plus de chances de réussir
parce qu'alors, ils auront une bonne
raison pour y aller et qu'il n'existera
pas de raisons pour qu'ils n'y aillent
pas.

La ferme qui n'a permis au père quo
(le gagner simplement sa vie, petit don-
ner de l'aisance au fils. Celui-ci de-
vrait se rendre compte quie le succès nt
consiste pas à gagner tant par année,
mais plutôt à retirer de l'expérience
acquise 1ans l'année un peu d'argent et
d'y trouver dies occasions de jouir de la
vie. Quelques centaines <le dollars ga-
gnés sur une bonne ferme peuvent laiý-
ser à la fin de l'année, beaucou p plus
d'argent liquide que cinq fois autant
la mme somme gagnée en ville. Le
jeune* homme le la ville pourrait dir.'
que, bien que la vie en ville soit plus
chère, on y jouit plus de la vie, et que
par conséquent, la vie en ville vaut :o
qu'on y gagne. Jamais erreur plus
grande n'a été commise. Si à la villo,
on gagne plus qu'à la campagne. tout v
est plus cher aussi, mme si l'on consi-
dère la valeur intrinsèque les choses.
once par once, livre par livre. Nombrc
des choses dont les jeunes gens le 'I
ville pensent avoir besoin. ne leur sont
jamais utiles. Notre confort résid II
beaucoup dans la différence qui existe
entre ce que nous gagnons et ce que
nous avons besoin de dépenser.

Il existe des formes insaluibres, mais
il y a peu de raisons pour qu'elles l'
soient. Certains fermiers vivent dans
des appartements mal aérés, prennent
une nourriture qui se digère mal e
sont en moins honne santé que les habi-
tants les villes; mais la plupart dle-
cultivateurs sont dans un meilleur état
physique et mental que les hommes de
nos grandes villes, et ils ont le double
avantage de mener une vie saine et'qui
satisfait celui-qui la mène.

Le cultivateur peut ne retirer de sa
ferme qu'un revenu minime, mais i
a aussi un minimum d'ennuis et de dé-
penses. Ce qu'il nous faut aujourd'hiut
c'est un plus grand nombre de fermes
une culture du sol faite plus intelli-
gemment et plus scientifiquement. et
un plus grand nombre d'agriculteurs.

Il existe trop peu de collèges et d'é.
coles d'agriculture. L'état ne peut pi-
faire un travail de civilisation plus no-
ble et plus élevé qu'en créant <les écoles
ou soit enseignée la vraie culture au
point de vue commercial. Si un gou-
vernement peut être justifié de four-
nir des subsides, c'est quand ces sub-
sides s'appliquent aux écoles d'agricul-
ture qui forment non seulement des
cultivateurs, mais aussi des agricul-
touirs. Nous ne dépensons pas trop
d'argent pour répandre l'instruction
générale et l'enseignement classique.
0n Pe fait jamais trop de dépenses

quind il s'agit d'instruction
gré notre grande libéralité
de vu e le nombre de nos c
(tIluur est absolument ins<

Des fermies iieileures
peuple iieilleur; elles ser
tageuse- aussi biei poir la
des vilis que pouir cll v de
011V. Dans l'avenir, ine déce
se produi ra. Les villes le
enoihlirées <le population. ti

pus un entassement de gf n-
pace le pils petit possiltîe. wi

Idace qjule pour multiplior ..
imine et aucun pour on
ment. Vue tendance se m<aîn
1 iérer le corps et l'esprit et a

grand air. et la canpag*ne ilt.
champ de nos plus granles in

Il serait à souhaiter qie t.
écoles. mmèlue celles des Il-.
gnelnt aiux jeunes gens lei éléi,
l'agricuiltuîre, théoriquement. -
cessai re. mais qu'en tout e;l-

connent folur esprit pou r leur
prendre la culture <lu *ol etI
tats qu'on en ttient. On
presqle tout dans les écol'
sauf la seule seience fonula,' !'.,

celle dont dépendlent la nt
chesse - l'ngriult ure. Tan i
les. il est vrai qu'on enseignm
nique: mais la botanique n' -t I '.!

gricuiltire.
Les grannls principet fondon

île l'agriculture devraient fa
dui programme de toutes li- 1 11
faon que les jeunes gen
comme ceux de la enmen'n
ce qu'est la vie de euliivatir
avantners qu'elle offre.

La forme peut offrir au fi!-
tivateur plus de santé. plu« .
satisfaction. plus de ennf'r
d'argent. toutes choses ézalei
que toute autre profession on;
tre industrie.

Le cultivateur n'a wnZ I.,
Ire ignorant. TI a le temWp .1-
re et de se tenir au courant .

Tout fermier prospè're, 1 1'

plus de connnissanrei 'n r
qui se passe lans l'univr
me d'affaires d'une ernnl '

occasions lui sont offerte
per son esprit et son ear

S'il n'en profite pas, il n
prendre qu'à lu i-îmm
genre de travail. sauf n 
sions. Bien que lf (<lit .1t
d'une manière soîuteiuil 1<.

ser de plus de tempî t

habite la ville. TI esi Z
iaître. Il e-t don p:
clévelopper les qtalih
que ne l'et le citadin
vil. qui souvent vit
ture physiquemîuent Mt 1

Je ne demanderai paz y

106



LE PRIX COURANT

:E. W. GILLETT COMPA.T LIM~ITE-D.

1Rou8 nous renbon8
a flSontreat.. *. *.

La demande grandement accrue pour les mar-
chandises de Gillett a fait que nous avons trouvé
nécessaire d'établir une succursale à Montréal.

Nous serons alors dans une situation meilleure
que jamais pour vous fournir la Poudre à
Pate. Magique, la Crème de Tartre de Gillett,
la Levure Royale, la Lessive de Gillett, etc., etc.
Si vous ne pouvez pas vous procurer les articles
ci-dessus chez votre marchand de gros, comman-
dez-les directement chez nous et nous vous les
fournirons. . . . . . . . . . . . . . . .

.* ai Sllett Company ILimíteb
-otonto, Ont.
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tivateur de demeurer sur la ferme d2
son père, si celle-ci est mal cultivée, i

, le travail y est simplement fait comme
une corvée; je ne lui demanderai pas
non plus (le conserver une ferme sté-
rile où tout produit est arraché de for-
ce d'un sol qui se refuse à produire.
Je lui dlirai simplement d'accorder sa
préférence à la terre, parce qu'il est
fils'de cdtivateur. Si la ferme pater-
nelle ne convient pas à son ambitioni
et à. ses capacités, qu'il aille dans une
autre ferme. Qu'il pense d'abord à 'a
ferme de son père. S'il est (le tout.
évidence qu'elle ne répond pas à c.'
qu'il y a de mieux, alors qu'il songe -à
une autre. Que la terre soit l'objet duI.
premier choix de ce jeune homme',
qu'il la considère à tous les points de
vue et, sans parti pris, mê-me si l'expe-
rience qu'il en a faite a (-té. nialheureu-
se et désagéab1e.

Après avoir placé d'un côté tous les
avantages de la ferme et, d'un autre
côté toutes les objections à y faire,
étiudiez chaque avantage et chaque in-
convénient en particulier et dans leur
ensembîle. Si les inconvénients l'empor-
tent de beaucoup sur les avantages,
vous aurez alors toute raison, au point
de vue de la sagesse, au point de vu.,
moral et à celui (les affaires, d'aban-
donner la ferme pour le commerce,
soit à la ville, soit à la campagne. Mais
ne quittez pas la campagne ou la petite
ville de campagne, avant d'avoir épui-
sé intelligemment toutes les opportuni-
tés qui vous y sont offertes.

La campagne a besoin de vous; vous
pouvez être inutile dans une grande
ville. N'en venez pas à une mesure
radicale sans un motif élevé et assurez-
vous que ce motif n'est pas une préfé-
rence entachée ('erreur.

Quel genre d'instruction le cultiva-
teur peut-il recevoir avec fruit à l'écol',
et jusqu'où cette instruction doit-elc
s'étendre? Il est presque impossible de
répondre exactement à cette question.
On peut lire toutefois qu'en règle gé-
nérale il est peu probable que le culti-
vateur ou celui qui a l'intention d'em-
brasser cet état acquière trop de science
théorique.

En pratique, tout le monlde est ex.
empt le cet inconvénient. Dans ce
pays, il existe beaucoup le cultivateur,
prospères qui ont obtenu leurs dliplô-
mes dans des collèges classiques, ci-
cette instruction large ne leur a pas
fait de tort, bien que, dans chaque cas,
elle n'ait pas produit de -ésultats fi-
nanciers. Si j'étais obligé de donner
mon opinion à ce sujet, je conseillerais
au jeune homme qui se destine à 1.
e0iture de la terre de suivre au moins
lem cours d'un "high sehool." Je ne suis
p s contre l'enseignement Plassiqi.',
mAÌ•jp trouve qu'une instruction plu.s

élevée n'est pas nécessaire. Je ne veux
que conseiller avec enthousiasme au
jeune homme de suivre les cours d'unr
école d'agriculture et d'y obtenir -se-
diplômes. Ces institutions enseignau,
comme elles le font, les principes fon-
damentaux de l'agriculture, augmen-
tent rapidement en nombre, leur ensci-
gnement s'élève et reçoit une attentioi
plus soignée.

Les gravures qui accompagnent le récit
suivant sorpt toutes des reproductions de
photographies du magasin de M. G. W.
Spauldlng, épicier bien connu de Lex-
ington, Mass. M. Spaulding est un mar-
chand qui, dans le courant de l'année,
manipule une grande quantité de kéro-
sène et de gazoline. Il tenait ces liqui-
des dans des réservoirs métalliques à ro-

binet et considérait ces réservoirs comme
assez bons pour le but proposé, jus-
qu'au jour où un incendie éclata dans son
magasin, vers la fin de l'automne der-
nier. Les pompiers venaient de se ren-
dre maîtres du feu, quand une explosion
eut lieu; le feu reprit une nouvelle vi.
gueur et la ruine fut complète. Un de'
réservoirs detenant trop chaud, avait
éclaté et l'huile s'était répandie dans tout
l'établissement incendié. La première
gravure indique combien la ruine a été
réellement complète.

Quand M. Spaulding -it reconstruire, il
donna naturellement une attention consi-
dérable à la question de l'emmagasinage
de l'huile.

La seconde gravure représente les
Pompes Bowser qu'il acheta alors et fit
installer. Il possède maintenant ce qu'on
peut considérer comme un arrangement
modèle pour la manipulation des huiles.
En peu de mots, voici en quoi consiste
cet outillage:

Il a été entièrement fabriqué par S. F.
Bowser & Co., de Fort Wayne, Ind. Il
comprend deux réservoirs pesants en
acier galvanisé contenant cinq barils, en-
fouis dans le sol, l'un pour la gazoline et
l'autre pour la benzine. Ces réservoirs
sont reliés par un tuyau en fer galvani-
sé de 11-2 pouce aux Pompes Bowser à
longue distance, à mesure automatique,
lesquelles sont situées en dehors du bâ-

timent et à proximité dans des r.
Bowser à l'épreuve du feu.

Dans la cave du magasin, se tr it
un réservoir de quinze barils pour la
kérosène et un réservoir de deux b.ri;s
pour le pétrole astral. Sur le phuwher
du magasin, presque directement ai ds-
sus des réservoirs, sont les pompe r
ces deux huiles. Les deux réservoir-, d
la cave soq)t en acier galvanisé, à donit
joint et souda; ils sont encastrés dans
des cabinets en bois vernis, à beau gurini.
solidement construits. Ils sont iunih t.
fonds en plomb et leur fonctionnemî ent
parfait est garanti pour quinze ans.

Toutes les pompes sont du type à ino-
sure automatique, ajustées pour mîesuii,àr
d'un seul coup gallons, demi-gallons ou'

quarts, au degré de l'opérateur.
MM. S. F. Bowser & Co., fabricants des

réservoirs à l'huile de toute capacit., d
tout genre, pour huiles de toute espée.

Ces réservoirs offrent un arrangern'*nît
économique, propre, sûre pour la m;anipu-
lation des huiles; ils pompent et mesii-
rent l'huile par une seule opération. dans
le moins de temps possible et a'. lo
minimum de travail. Ils comptent aut-
matiquement la valeur monétairo des
fractions d'un gallon tiré ou permilunt
à l'opérateur de se rendre conpte in
coup d'oeil de la quantité d'huile à lirer
pour un certain prix.

L'outillage est garanti à l'épro,:
pertes par évaporation, coulage.
lage; sa sécurité est garantie dan
les conditions; les comités d'inc'
recommendent hautement et ce-
reils sont conformes à toutes les
ces des compagnies d'assurance.
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TH ES, EPICERIES,
PROVISIONS,

VINS ET. LIQUEURS.
Le Plus Fort StocK. La Plus Crande Variete.

NOTRE SYSTÈME:
Bas Prix. Ecoulement Rapide.

Crosses Affaires.

Quelques ordres d'essai vous convaincront que nous méritons

VOTRE CONFIANCE
Materiel sans Egal. Personnel Competent.

Organisation Parfaite.

liudon, Hébert & Cie, Limitée.
Importateurs et Negociants en Gros d'Epiceries, Vins et Liqueurs.

MONTREA .
La Firme ayant la Direction la Plus Liberale au Canada.
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LE TENEUR DE LIVRES

Le teniur de livres, comme le .nomu
l'indique, est celui qui tient les livres
d'une maison d'affaires, en -premier
lieu les livres concernant le Doit et
l'Avoir.

Bien que le teneur de livres doive
faire preuve d'intelligence et que l'ex-
pert en tenue de livres doiveravoir un2
habileté plus qu'ordinaire, ce travail
est un travail d'écritures et en quelque
sorte mécanique. L'esprit du teneur
de livres est loin d'être confiné au tra-
vail qu'il fait, mais la routine de ce
travail a une influence retardatrice sur
le développement de l'esprit et a une
tendance à porter celui-ci vers des
méthodes mécaniques.

Cette condition offre un contraste
avec les autres situations qu'un homme
pet occuper, situations dans lesquelle:
il est obligé île se tenir en contact ave:,-
ses coifrères, et où ir it.a:ssit ou non
suivant sa capacité à saisir les condi-
tions changeantes des affaires, à me-
sure qu'elles se présentent.

La profession de teneur de livres
tient un homme au courant des affai-
res intérieures de sa maison, et le met
en possession île faits très précieux qui
lui permettent de se faire une opinion
sur les affaires particulières inscrites
dans ses livres. La tenue des livres de-
vrait donc être un entraînement qui
serve (le base au teneur de livres pour
devenir plus tard propriétaire d'une
maison le commerce. Mais l'histoire
est là pour prouver qu'en général ln
teneurs de livres n'arrivent jamais an
rang de patrons ou d'associés, dit "New
Englandî Girocer."

Les teneurs de livres ordinaires n,,
sOnt que des commis et ils resteront
commis int <qu'ils n'arriveront à êtr3
chefs de la coiptabilité ou s'ils n'ont
pas l'aut res fonctions à rèryplir, cri
outre de leur jenue de livres. Ils oc-
cupent inîe position inférieure et ne
saisssent pa- géiiralement une occa-
sion d'exeruer luir jugement en dehors
des éritires qul îs font.

Remarquez îque je ne parle ici qu'
des teneurs di livres, qui ne font pas
autre chose que de tenir des livres, et
non il' ccix qiui ouI l'aitres fonctions,
des liefs d., bireau, des surintendants

-des celfs de 'omptab lé. qui, outre
la complabilité q(ils ont à tenir, ont
unii poste <e reponsabilil qui leur don-
ne une voix consultative lats l'admi-
nistration.

Deux voies principales s'ouvrent de-
.vant le jeune emplové le bureau: le
service actif et la tenue de livres ou
travail des écritures.

TTn talent extraordinaire se fera sû-
rement remarquer. Peu importe le
point le départ, les capacités porteront

leurs fruits même dans les plus mau-
vaises conditions; il ne faut qu'une 16-
gère occasion pour les faire éclater au
grand jour. Les capacités mènent tot-
jours au succès; mais un grand taleni
est chose exceptionnelle.

Le jeujne homme de capacités moyen-
nes, et plus de quatre-vingt-dix-neuf
pour cent de nos jeunes gens sont dans
ce cas, dépend beaucoup, pour son suc-
cès, de son début.

Il est très probable qu'il suivra dans
la vie le chemin sur lequel il a débuté
S'il commence comme teneur de livres
il restera probablement teneur de li-
vres et recevra un avancement limité.
S'il choisit la partie active des affaires,
la vente, et s'il a des capacités ordinai-
res, il s'élèvera sans aucun doute à une
situation plus élevée et son travail ser-t
plus productif que dans les écritures.
simplement pare-que cette vie active
élargit son esprit, le développe et lui
offre une opportunité plus favorable
qu'une position 'd'employé aux écritu-
res dans un bureau.

La connaissance de la tenue de livres
a toutefois ses avantages et quelques
mois passés dans ce département ne fe-
ront pas de mal au jeune honune qui a
d'autres vues et il s'en trouvera mieux,
même s'il ne doit pas rester teneur de
livres. S'il étudie cette partie des af-
faires simplement pour y acquérir une
certaine expérience, il ne doit pas per-
dre de vue le but véritable qu'il s'est
proposé, et il doit considérer la tenue
des livres et tout autre travail d'écri-
tures uniquement comme moyen d'ar-
river à un autre but.

En règle générale, je ne conseillerais
pas à un jeune homme d'une capacité
plus qu'ordinaire d'entreprendre la te..
nue des livres, même comme expérien-
ce, à moins qu'il n'ait l'intention de se
perfectionner dans cet art, car il e ;t
parfois difficile de quitter une voie,
une fois qu'on y est entré. Bien des
jeunes gens deviennent teneurs de li-
vres, bien que leur ambition soit bien
au-dessus d'un travail d'écritures, et
qu'ils désirent connaître la tenue des li-
vres simplement comme moyen d'at-
teindre un but plus élevé. Mais réu-
sissant comme teneur de livres, il ga-
gne sa vie eoifortablemenit.

Ainsi, unit jeune homme, qui n'avait
pas l'intention (le -deveiiir teneur de h-
.vres, ne quitte jamais les rangs des
clercs employés aux écritures; et, bien
qu'il puisse éventuellei-ent devenir
chef (le comptabilité ou gérant d'un dé-
partement, il est probable qu'il n'arri-
vera jamais à une position aussi élevée
que celle que ses capacités normales lui
permettraient de remplir. Il est donc
plus sûr pour un jeune homme de dé-
buter dans la voie qu'il entend suivre

toute sa vie et de ne s'en éloigne: .

lorsque la nécessité l'y oblige.
Le bon teneur de livres doit avou

penchant naturel pour les chifïr,.
Sans cela, il ne dépassera jamai, 1
rangs inférieurs. Il doit être méi
que, exact, avoir une bonne métil
et une bonne écriture.

Une habileté générale dans les ai
res, (les capacités pour les finan.z e;
la vente ne sont pas des qualités e'n-
tielles à avoir; en réalité, les bon -
ployés préposés aux écritures posséu':It
rarement ces qualités.

Les comptables experts sont de i'.
neurs de livres d'une habileté extrar:-
dinare, des hommes qui commettent ;
moins d'erreurs possible, aptes à sailir
la situation la plus embrouillée, et à li
débrouiller avec succès. Les comptabis
experts, qui vont de bureau en bureau,
(le magasin en magasin, examinant i-
livres et rectifiant les erreurs des ie-
neurs de livres réguliers, gagnent par-
fois (le deux à quatre mille dollars par
an, mais les comptables ordinaires ne
reçoivent peut-être pas plus de doux
mille dollars par an.

Il n'est pas un seul teneur de livr,
sur dix mille qui puisse jamais devenir
expert et, s'il y avait beaucoup plus de
ces experts qu'il n'y en a maiutenanis,
ils trouveraient une difficulté extrnie
è obtenir du travail, car il n'y a que
les grosses maisons qui aient recours a
leurs services.

Les experts en comptabilité possèdent
un talent qui les place bien au-d'sss;z
des employés aux écritures; ils peuenr
juger une situation et la tirer au ulair.
Bien que leur travail ne soit pas étran-
ger à la tenue des livres, ces hoiiuino
sont plus que des comptables, ils pln-
nent rang, au point de vue comnieriai,
avec les'secrétaires, les trésoriers et
gérants généraux. En réalité, l'eCNî
comptable est un fonctionnaire iuipr-
tant et est reconnu comme tel danl
cercles des gens d'affaires. Cesîtun
homme d'affaires qui aurait rîur
dans toute autre situation.

Les émoluments que reçoivent l'-
ports en comptabilité sont égaux i u
donnés aux chefs de départeimit.
gérants généraux et aliN employes
rieurs; ils varient de deuix mdile ' L
iille dollars pa-r an, Iien quele he

re payé en moyenie ne dépasse pa
minle dollars.

Les salaires des teneurs de livr,
rient beaucoup. Il en est très p't!
soient payés moins de cinq ou si\
lars par semaine, et on peut 1ir'
la somme de six dollars est le
moyen donné aux débutants. Di::

grandes villes, les comptables e\
montés reçoivent de cinq cents a
cents dollars par an et, dans lP
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de moindre importance, de quatre cent.z
à mille dollars.

lies chefs (le la comîptaleilité ont par-
fois les salaires quni dépassent <kîe \
mille dlollars ; mnais le, émou tmients (le
plus de qulinlze centsi dol<llar's ne sont

îu.~qu'aux N eomiptabes le premie'r or-
drr, aunx lioini ns di are e prendro
<Il malins la dlirec(tioni 'ini déliarteleniL
de la voîîî1 dlabilité oit à roux qui rom-
p<1issviuta<' succès d'autres fonctions.

Qulusrare., ter Iv<sd livres pu
veut rv'e<vo<ir de qureà a in mil tle dol-
lau's par an ; niais ee salaire leur et
dion né ipour leunrs cap ac'i té(s e f fect ive'
et non pour leur seul travail dle comp~-
tabilité.

D 'ord inaire. le teneu r de livrîes a pe n
le chances d'avancemîent, à part une

aui(metation annuelle (de salaire, qui
s arrît ira cetaninement à un moment
donné. Son avancement est lent, et le
salaire le plus élevé auqulel il puisse
s'aitendre n<est pas ('irIe !a p<eu
d'oreasions de faire preuve de qualitéi
nultres que, lexact itude et la b<onne 'foi.
Il est <vut dehiors le la vie active îles af-
fai res et. vun conséquence, ne constitue
qu'un faile appoint (laus l'augmiienita-
tion (lit comnmerce (le soit patron. Il
s'en s1uit que les services <lit teneur dle
livres ne sont pas généralement esti-
nués à une valeur dlépassant la moyenne
des salaires, qu'umn hloimme leit gagner,
e't il est rare <jîi'i1 se tr<ouive dans 111',
sit utioni qui lui perniette de deulii-

dvin' aîîgmmieitat on sé'rieuse.
Le~s teuîr., de< livres sont Iîcit-c'tre

les eiiii\îs(liii onlt le mîoinis d'ocea-
soIis daýmiii 'uîti(ý. P>arfois uni to'mîur

due Ilvr'<s ase-zmiti54i'(. î'iefus
il r'ci ili à s;on t ahuit dle uîmipt ale leýs

c 'p:ciî I111 (%-\eil<u~ port et. S'il
est imi<1 finIali'l'. <-ýtv oînuiîlin aison
«<<l'a ies <îîeillïtirs réulmtats ; <<lais alor's
il e'st pluîs îîî'nmî1 silipl' Pelieur <le hi-
Y re0s. Il est àî la fois aîdmîinistr'ateur',
h lanucier et associe.

* Les mieilleur's tenoir., dle livre, ob-
tienunent îa r fois de., posit ions <de con-
fiance dlans les hanuo<îs et auîtres, so-
ciétés filiaii'ros (t v dejii'i lion,;

saare lniis, dans ue (as enlcore. c's

hIomiiies stit p1dîî' <iiLLdu., teneurs <le
* livres.

La situation de coniptalte n sus avait11-
* tages et ses désavantages. Eleolfr<e du

l'aittr'ait i l'onî 1,1111 lotie dles., îîaî5
viil les pour11 remuîplir' eus touios et
(lui ne l*est pas~ aus'si bien'ur dtm' au-
t res;elîle ofrfue aussi bea ucou p d'att rai t
à l'lontine qui peut miettre à p)rofit

pour lui-même, le jour où il s'établît.
les enseignemencuts qu'il v a trouvés.

Ce n'est pas la meilleure des situa-
tions pour l'homme qui a ce qu'il faut
pour lutter contre la compétition, dont
l'esprit agressif lui permet d'assumer

(les responsabilités et de s'en tirer avec
succès.

lia situation dle comptable est peut--
être, parmi touts les emiplois, celui qui
offre le p>lus <le stablilité. Le compta-
bie sera moins affecté par la dlépression
des a ffa ires, et les comîd icat ions exté-
rieures qu<e touit autre (<l)Y'.Si tut
hommI<<e se conitete< <le sa position dý
c<nmî plt i le. n'est pas5 t rés ambitieux et
est satisfait d'un reveinu modléré et sti-
I, il v a peu <le situations qui lui of-
frent auitant d'avantages. Il est certainr
<jue( le teneur <le h vr;,., est celuni qul;
la ns le commerce, a le <ni n imum m
racas.

lie meilleur conseil que je puisse don-
iier au je'une homme sur le point di,
choisir une, carrière et qui envisage sé-
rieusemnent la position dle teneur (le li-
vres, c'est dle ne pas chercher à devenir
un comptable professionnel, s'il a do,
bionnes raisons de croire qu'il peuit fair,
atre chose, et surtout quelque ehos'e
<'actif qui lui offrira plus d'oecasgionz:

MONTREAL PACKING GO.

Les établissements d'empaquetage, les-
bureaux ainsi que les salles de vente de
l a Montreal Pacldng Co., Ltd., sont si-
tués à la Pointe St-Charles, aut coin des
rues MtllI et Oak et à proximité des Abat-
toirs de l'Est,

Les constructions de cette importante
comp)agnie ont été complétées en janvier
1905, et les opérations commerciales ont
comîmencé en février de la même année.

La Montreal Packlng Co., Ltd. abat
pouîr les besoins de la consommation au
delà de 4.000 porcs par semaine, auixquiel3,
il convicent d'ajouter une forte quantité

d'autres animauîx de toute nature tels
que boeufs, veaux, mloutons et aguneaux.

De pluts, la compagnie fait un important
comminerce de beurre, fromages et oeufs;
elle livre ég-aienteuit aux bouchers et aux
épiciers des viauiide3,cuites et préparées de
toute nature, tels que jabons cuits, lan-
guîes fumiées et en gelée, saucisses de
tout genre etc., etc. L'établissement d'em-
paquetage comporte quatre étages ainsi
qu'un soubassement et comprend les vas-
tes pièces où sont emmagasinés les
boeufs en quartiers ainsi que les autres
viandes pr-êtes à être livrées au com-
mierce. Il y a, de plus, les salois, les
funtoirs et les chambres où les viandes

dle développer et d'utiliser ses cal).
tés. Ce conseil est basé sur la sulq
sition que ce jeune homme a des ca:
cités qui sortent de l'ordinaire; un'un homme dloué dle capacités ordl")ia
aura en.général plums de chances d'av.î
cernent danus uie situation autre
('1dle deipoéaux écritu res.

Unre i nst ruct ion nmoyenne est -.

t ielle pour réussir commie coniplat
celle rec:ue <dans un "high sehiool,"*
celle quii convient le mieux.

Certaines écoles publiques enscîgo1
les rudliments dle la tenue des I'M i
nitais pou <'entre elles poussent cet
soi gnemnent assez loin pour qu'un î1î
puisse v apprendre à fondl la tenue(-
livres. Dans toutes les granties villi
il existe au moins «ne, école colinîuî.-
ciale, où l'enseignement est b<ien <i1!-

pris et qui se fait une sp)écialitéý <lv1
seugnement de la tenue dles livresz.
rrois que l'opinion générale (les cmii.
tables est en 'faveur' le cours siw
dans une école comnmerciale.

sont app)rêtées ainsi qlte le déparicîti ic
pour la fonte dii saindoux.

Les bâtisses oit se font toutes ce., il'
verses opérations sont ce qu'il v a di, 1,1i-
moderne et sont munnies de l'outillage I-
plus perfectionné.

La Montreal Packlng Co., Ltd. ne t;':
affaires qu'avec le commerce: elle iw
possède aucun établissement de lét;lý

Ses produits portent la marque '';)
na" qui est certainement synonyme ('
cellence, car la compagnie a pour prue
cipe de ne choisir pour soit conlTTrn
que les meilleurs produits.

Les dtfférentes opérations (lc la
ration des viandes sont eonidffites ;i%

les soins de la propreté la plus w-i
leuase, ainsi qu'a pu s'en r'endire' c-
le représentant du "Prix Coîtraîui y"

tout dernièrenment visité da<is 1o111ý
parties cet important établissenwii'

La Montreal Packing Co.. lýtdl ai
président, M. R. M. B'allanty<ie. Niu.
McLagan en est le vice-présideut:
C. Bowman est le gérant général ul
T. Cuddy, est en charge du dépait.
des ventes.

Ajoutons que MM. Loveil & Cliriý
Ltd., de Montréal, et de Londrcs. '
terre, ont également d'1iporI«<1'
rêts dans cette compagnie.
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Jhe Improved Match Co.
MANUFACTURIERS D'ALLUMETTES

Bureau: Manufacture à

409, Board of Trade DRUMMONDVILLE '

MONTREAL. QUEBEC.
TELEPHONE: MAIN 3244.

PARLOR
PRINCESS
NEW IMPERIAL
TOGO

NOS BEAVER
MARQUES: DTIJSY

SILENT SAFETY
?X. SAFE LIGHT

SOUFREES
LAURIER

Consulte3 nos lprix avant be placer vos Commanbes.
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LA PUBLICITE, ART ANCIEN

Les gens simples et peu instruii.s-
croient génritrleinen t (Ile l'art de la p>u-
blicité est une invention relativemuent
moderne ; muais une étude mnême trèi
superficiel le (l la question su ffir ài.
:Uiiviliî(', 1<. vlierclieur que c'est un
des art s les pluns anciens que l'on con-
nu Iissi, (lit un îîde nos con frères. La jîre-
nuIjére ailînoluce a1 été faite pirobiabilemient
pîar le pîremiîer lîoniiie qui avait quel-
qtue chose àiéhne ou par la premié.-
l'e femmeîn quti désirait que1lquite chîos-
qu'ele n'avait pas. ]en toits cas, leý

lr'lfsont ilii v. ]l pîublicité Il..
trè's bliii lîîî ils, avaient eoliuilu,
Ile- pjîI;î-dnh sur le-S murîîs (Ili leurs vil-
lis '. le (iit deI iliii risi <t lis p1'''.
dlilsîî (I<llr îîîîîluîts

Les anejenIs Grecs î.rn1liyaieuit iiti<:
i iaucotii la p nublici té, principalement
par d'nréi i t d (-rieur public;
on ne permet tait Lias toutefois à ce der-
nier dle bîlesser les oreilles die ses conc.i-
to'en s pîar ses îîrovuuîîat ionis, à mnoiwii
qu'il ne fîût avcoînjagné d'un inusicieii
pour lui donner le ton. Quand un vol
avait été commis ou qu'un dornînag,
,a1v.ait été causé à lat prophriété, le fait
était. rendun publie ali ii) *oyen de mail éý-
dictions inscrites sur dle, feutille(s de-
pdonilu. lesqnellus ét a in tisi'
dans Il, templed au x sI atilvs (lî's ulillî-
tés inîfernales ; on inîvoq1uait ainsi ]l

vciL~iiIc îes (lieux sur Ili îîei'soiil'

qui avait vile oul <Ilii avait eîudiiiagoý'

unneîî' <ii <'1lise Y~ était gene'al.'-
meîînt ;i(îîtéî. i l'îfî îp* si lis In I.

él;iil5< tiiii v il îu's imiereon
je se srait paivée. ml biim le proprié'-

taire 1 lîriit il ji )rés dies <ieux
pour unie r dus le lapeine, Le, lk,-

t 101(5 t des vets, <'t es muni

Iniiialis éeti cuet d'vis peintl
eh1 ni 'l ()Il vil riliî * 2 . ou1 inscrits sur (-
ardouises, et faessur les piliers quli -

t101 rai aiinh l hai' co édes niaison.;
011 <Ilis- hatipI. eavioup dle (les, an-
noncesO lIniIrales on t été trouivées TT(,..-
cillaniîîii et Poiui -, parmi les plus ini-

téreantes oi t eflles cncernant Iols
luttes de lladlialelirs et proilettant qule
le puli i serait abité en cas dle liiil,
et qule l'a1ro1ne serait arrosée si Ila teInp6-
rotture étit xeitinelenn it e

Préparation de ta copie

Basla prépa rat ion dle lanatire;
pubîlicit é Flune espèce quelconque. qIl.'
ce soit une1 Copie pour' le journail loeei.
liel)louiairme ou1 quot irli iqn1. pîour un-,
circuilai 'e, une brocli ire ou u ne cr
d'étialg, le marchand devrait prenI i :'
grranid I soin de s'exprinierclient

L'aîîhgnié rend nulles de nomblreuse,

annonces qui, avec un petit changement
dle construction auraient, sans auciin
doute, attiré la clientèle. Parfois, l'ai'-
nonceur en chierchant à employer un
langage fleuri, perd <le vute et laisse
piasser' une erreur dans les points prin-
cipaux de sont argument et-manque ain.-
si <le faire comnprendire au lecteur c,,
qu'il voulait dire..

C'erta ins annoneîtrq semblent pen-
sel rIlle arev qu'il savenît ce qu'ils es-
soient dle dlire, le lecteur coîuprlnrdrli
sûrement l'argument ou l'en seignenmeevt
qu'ils veullent donner. C'est une gr,î,.e
erreur.

Pou r proîl nire, les nmeilleuîrs résultat
uneI annîIINee devrait être l ibellée 'k
tille façýon qui' sa sikrni fica iîîmm soit i'-
sîdununvit claire. Fl1 Ii annone di
ê-tre faite pouri exposer clairemiîent et
avec conviction les avantages offert',
,aux clients de l'éttablissement, qui fait
la publicité. Elle ne-devrait jamakI,-
ressembler à un casse-tête chinois. Leýs
,annonces cortent trop citer pour que
l'espace flui leur est consacré soit gas-
pillé. L'annonce peuit être employ* ée

demanière à être une, sou'ce de revenu
et dei profit ou bien, on peut en 'fatire
un si mauvais usage qu'elle rapportert
un bééieinsignifiant. Il est v'rai-
mutent suirp'eiant de voir combien peu
le ré(fl(ectian et dl'attention ertains dé-

tailleurs dlonnment à leurt puliicité quel-
ljifi, is éemiveîit leurs annonces à

teinus pîer'du et donnent, pour excuse,
(111ils sorti trlon occupés pîour app)orte-r
(lt te'mps et de la réflection à un t ra-
va il piaril. Peuit-on inmîîîgi nem une ina-

ute ir in''ds terre-«i-terre au it
l'imie chonse duneiîi imporamtance capitaile?

Queloue chose d'intéressant

LI l 1<11 ti lit les a nlonce.(S pa rue qlu'il
vtirou ve 'quelque chiose d'intéressant.

M outrez-nous un établissement qui ré*-
dieses annomîces d'une manière vive,

H uriru u et qui foree le leuten r àt les
l<arutilri r régtulièremen'ît et nous vous
montrero'n'i s uin étabilissemnent -qui fait
i hîs afftir es. lionurviu, lbien vilttcn'(,_qlu
Ile iina i-i î o ffre exactement les nmar-
ulhanitses q1u'il annoncîne. Si une an-
iuiincu tiiiest lias rédigée soigneusement,
le ina relî.Iandl néglige une (les forces.,
ltus prpe à pousser les affaires.
Cltaq ne fui s qun'on entend quel qu'un dé-
ntigrer lit publicité, on peuit être assuré
qtue celuii quii le fait ne( sait pas (le quoi
il parle, qu'une partie au moins de sort
instruction commereiale a été bien n&ý

N'attendez pas' un renalement trop hâtif

Les soîmne., d'argent que le petit
.machîand peuit consacrer à la publicité

Qotnécessairement limitées et souvent
<réguilières. Il dépense peut-être

quelques dollars pour un espace *. i n
nonce dans un journal, ou bien 1 î i
une brochure, ou encore fait cali.ià
ses clients d'un souvenir. Leks ré-
sont rarement conformes à ce qu'
tendait, car il pense d'habitude(,q
dépentses qu'il a faites devraienît
ner un rendlement immédiat. Ci ir

rive rarement et, en consequirI
marchand se trouve découragé et
rive trop souvent à la conclusion
publlicité est inutile. En réaiIlt.
l)licité est un placement à long f .

Ses intérêts sont souvent lents '
mais à la fin ils sont absolumeîe.
tains.* Même une, publicité ué
amènera dles résultats pootit
si on liii dlonne le temips pour Ir'
La publicité dii petit mnar'cbandl.
être biasée comme celle dul fort wil!ie
eîr gérnéral sur les affairesfn.
Des mois et mê^me deos annéles w
être nécessaires pour éttilîlirleL<r-
nom d'un magasin par Ila liiiI:
mais il faut se rappeler ausisi qn., i
réputation durera longenmps ar
la pulicité aura été re&iitp e III iri n-
niinuin. Le marchandl (pii~;'
ài faire une petite puiblicité ilon 1: .
dieuse peuit être découragé de''"
arzgent dlisuairaître,. apparemmeýnt wunir
toujours. Toutefois, son rival qil 1
commnencée? annoncer cinq ans ua

vint Jouit de la réputation d'a'cuî c
maison bien connue, iilor, l qu'il uIopl

dlénenszer moins que 11'bon1111 q'l E-

flit alime eoilnu"nee,(r aniîc" I
floéebii 'soz bienu il itoeti'.é '

uni' l'onne, fondation et 1,.4 r,'k 'i
viendront,

T'es théq lapon "Victorýi:i l-

Mup-rtim & Cie. Ltée, sont les 'i''-
valeurs dii marché.

AVIS AUX ABONNES

Les abonnAs de ce ja-irnuil (joli '''i

teniion de changer d*'adr-eýse al, 1-'-<
nous rendraient service en noîtý
connaître, aussitÔt ue possible '

le 1er mai. la nouvelle adresse àî
"Le Prix Courant" devra leur éti.-:
après cette date. Tout en nous :

service, ils seraient certain, c i.

de recevoir "Le Prix Courant~ -:1
ruption.-

Ceux de nos abonnés dont les il
de rute ont été changés par s5l1 i

division de la cité de Montro5al
tier Est et quartier Ouest, nor
raient également en nous a:''
tre leur numéro nouveau.

L'a D)i:

Ayez toujours en mains le B,.
Richard de la maison Laport' V M

Ciel, Ltée, si vous voulez saiisf.!
clientèle et par ce fait être Vo)
satisfait.
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Quelles sont les Marques
les plus appréciées

des
Connaisseurs?

Les
Thés
et
Cafés
de
Sir
Thomas
LIPTON
sont
toujours
les
Favoris
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Notre
Assorti-
ment en

Epiceries
est des

plus
complets.
Demandez

à nos

Voyageurs
les

Cotations
des Thés
VICTORIA

et

PIlNCESSE
LOUISE.

Laporte, Martin
& Cie, Ltee

72 a 78, RUE SAINT-PIERRE,
MONTREAL.
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COMMENT LE "NOUVEL EPICIER"
1 FIT FORTUNE

QtlîallîI ilii liiiinîîn' aîîs aucune exié-
l'iilcve ls a Hfa i i.-i ouvre ufl magasin
îIýiill: iei 1p<'t it ville, avec uin petit Ca-
pinaI, t lavailu 1<' pondanlt lioit ans et se

ret ru avtlit' S011111111<de $50,OOO, il
''~t 'd<I'iit Ciil toit avoir découvert.
î~îeîîî'~îîî lesileps fondamvn-

t a n x ilHi sî'1vvn bease à l'étaIlsý.-
îîentiliii' or iîî,(lit "New York

('îiîîiî'î**ilI'it lîîîiie à qui la chose

fo<ir d' <1<' siîî iueés <t parlait dle la lîgiti
de eondîîiitî' quî'il avait adoptée pour y

A 1(Ir <1<' ;luas, il iiéi'itîi d'environ

Il ra a t a f l îi'~*en isag ('aul-
cili îl sort e: ilai s e-ii e Cette somme
(]'l 1- oileîstiiaiit tout son hé(rittag".
il leaî virTeiiin'îît la mettre à profit

etcea aideiiit. Il olitint un emploi
île gar< <lIivraison chez lin épicier
dle Îl lî';lite. î'iitl<ii tlti*il Conserva six
Illois, puiis fut l<r<<iiii iliun emploi dan.
le1i(, sn (''était nu'ii ooeasion pour
li iles retr 1,1i<i lit< de' la manîèr

dont1 e Io aasi était adlminîistré ; il1
vit contîinienit oniaeî'ti aux maisons il'

<'t rit la -ou nlaissanice (les Commis-
vovaî'ir5.('etl lioliirî resta six MOI.;

voî iinis île niaiasî n abiandonna sa si-
t uaii imi et ouvrit luî<tilii(, à son eomptc.

Il v avait dans la iitéine ville cinq aut-
t rs éiei'i'. gns leis(le dignité;

les aniiiioiieis qu'ils faisaient piraîtr"ý
dans les journ 'ia ux t .rdge su r
lv mnodèle su ivanut si fa mil ier et si dé-

pouvu de silgni fleat i'um "'nous somn-
mnes toujours dlaits le iieulie ancien eta-
1<1isselinent. où nouis nons ferons -un
plaisir de servir ns clients."

Le "Nouvel Epce"-c'est le nom
qul il se( donna it lu -une- essaya d'ê-
tr :e<Np i vaant l'être con fit'en di-
gniité etsaîîrcî eieaeel qu'il
n 'éta it lpas piossibîle île réunir ces deux

qultsCe ina nque de formalités sout-
leva d'abordl des, crit iques, ma1lveillantes
- surtout qunand jiotrî' homme s'apter-
Çlnt que sont t rot toiri était pluslag

ne]( nle le vonulaimut les reglemeont s.,
la ville et qutlil eiî)lo va l'espace sup-
plénivnta ire pouri étaler des n1arc1afl-
dlises mnarqîuéees de leu s lix et exaet-
Ment décri tes. - (et te mnaniè're de fai
re i o galspri 'ît s arut isti ques. (qu;
t out efoi s. iiéi reî profit <les, 0.-

caios i leir étaienit of fertes.
A Il'i ntérieuir dIl n na urasin. le néu

sdstème (le framhise et <le pri x nia r-
qués était (Il viguurr ce qui. bien en-
tendu, oliigea it l'épicier il vendre
aussi Ilon marché que ses ('colorrentz
et miml? un peu meilleur imarché,'.
quand Cý.la était possîht- d'où éi si'
dle faire des achiats à prix serrés. a

le "Nouvel Epicier" était bon acheteur.
Bien plus il pouvait, à l'occasion, faire
preuve de hardiesse, comme le protiv.,
lin incident.

Piendant l'automne de la preituièr-,
année (le son installation coinue épi-
cier, le raisin était rare et les prix --,i
étaient par conséquent élevés. t. i joli.-,
l'agent d'*une maison à conhissîoî
l'app)ela à l'écart et liii fit une offre
pour uin wagon de raisin, dans *lé.
(Ile l'épicier achèterait tout le lot et
le vendlrait à ses risques et piérils à dles
iiiarchian(]s de villes pus piet ites.

Lantn'avait pas pensé à vendre
le lot pour l'usag,,e d'une seule ville I.
(le la contrée environnante - pîour Ilu:.
la chose était mani festemnent i îîipossi-
Ie. Mais le "Nouvel Epicier" aehet-i

tout le lot (le raisin, et le tant en vente
à lin prix tel que, s'il ne, l'avait pit,
enlt ièrement vendu, il aurait perdut palr
cette transaction. P)our gagner quelqu'î:
chiose, il fallait qu'il vendhît le tout, et
cest ce (1 l'il fit.

On raconte que tout le mîondle, diis
le cointé de Washington, imangea (Iu
raisin cette année-là.

Beaucoup d'homnnes 4la ffa ires ont
été dans la p)rosp)érité tant (Iils ont pi
faire leur travail eux-mêmuies et onu.
échoué quand il a fallu qu'ils emploienît
îles assistants - car il n'est pas dlon',
àI tout le inonde de faire rendre à îles
employés la somme de travail attendue
<'eux. Dans le magasin dul "Nouvel

piir"il y avait uin tablteau noir sur
lequel le patron insrivait Iiii-min(^ii
chaque soir le travail à faire le jour
suivant, en indiquant la 1hart d'ouivrag:,,
qui incombîait à chacun. Chlaque comn-
mis consultait ce tableau pour .savoir
ce qu'il devait faire et ne manquait ja-
mais d'exécuter parfaitement les ordres
reçus - tout au moins, il n'y manquait
jamais qu'une seule fois.

Voici quelques-unes des maximnes, qi
étaient inscrites sur ce tableau :

"!'"envoyez jamais un client dans un
autre magasin pour un article que nous
tenons, mais dont nous sommes à court.
AlMlez chercher vous-même cet article
pour.lui. JTessaie de conserver les von-
<leýurs, aux manières les plus affables et
les plus engageantes; niais uln Conmnis
d'une habileté exceptionnel le po urrai t
trouver-de l'emploi chez John John-
son, et le client que vous avez l'inten-
tion d'envoyer là pourrait tombler vic-
timie de l'amabilité de ce Commis. Rie-
tenez ici la clientèle, c'est pour cela
que je vous paie.

"Soyez polis,. mais ine vous en toile/.
pas là. Faites hon accueil aux achî<*-
tours - apprenez à v'ous intéresser aux
personnes qui viennent ici et à leur
vendre des articles qui leuir eonv'ien-
-dront quand ils les auront essayés. Sa-

citez ce que vous vendez et à
le vendez.

"Ne retirez jamais rinemi;î
dle la 1) alanev. Si vous vav
(le sucre - ce (Ille je V0u -11
tii pas faire -laissez-le la'.t
troumve sur' le plateau (Il. la l'ia'
ia rt eut ail client. F-aites qli'>!i

LA CONSOMMATION MONDIALE DU
CACAO

L'année dernière, les Etats-l'ii
en tête des autres nations 1101<: .

sommation du cacao, avec 33,1.:.,,
venaient ensuite l'Allemagnie, ;,.
101 tonnes, la France avec 21 7
Royaume-Unii avec 20,552, ei I.,I;.
Bas avec 20,1Z4. La Suisse, iom ..tC l
sommation était de 6,839 tonnme>. -~ e4.:,

avant des autres pays. L'italie 11, (uit1-
sommé que 479 tonnes eniî 1. il.ii
bourg, qui 'a reçu 645,0414 sacs . 1.
est devenu le principal centre [t -tu

merce de cacao, laissanut en ii-:-
1-f vre et New-York.

Londres perd dii terraini tits 1- ;11
ait profit de Hambourg et dfI N-w% l*fîX.
Ce dernier port a reçîu 296.11,111 111
1902, 351,000 en 1903 et 113,11,11, vii P-4.
Chaque année, les manuifactirii miî---
nicains et Européens entrenut v'it
nication plus directe avec les 11l;tiitit,
se passant ainsi des înternîéîliir.-. l:i1
"Grocery World".

La culture du cacao de haite j:!I
n'.a pas l'extension de celle diiuii'e
variétés à meilleur nmarche, ce op.%til

expliquer par le fait quie«le caîtît i'->
plus un article de luxe, niais esi 'un
un aliment t'épandu' mênie 1)itiîi i

classe ouvrière. Ce rèstiiiat a et,

nu grâce à des miéthodes doi.' ît.tt'îî.
titre perfectionnées, qui ouint îit~ I'i
ployer avec profit le cacao do..; oîtil,~

Inférieures.

La maison Laporte, Martniiî&
Ltée, continue à prendre dis ttii-I'-
pour la mélasse Barbade, livrai'~- -trb
quais à Montréal, à l'ar'rivée mi. -
féré, elle vous vendra liai ch;.: 'a
votre station.

..Claver Leaf"
La demande pour le saniîoiîb

que "Clover Leaf" est bieni'
L'étiquette "Clovet'La

populaire sur le marché, elle i;-
pas grand temps ait voyag1-!i
merce; l'ordre est vite dlolit11
1' "argent" économisé imiiis:

Nous attirons l'attention
teurs gur l'annonce de la1
Match Co.

Cette compagnie est luitl
qui n'ait pas aungmenté '
derniers temps. Les muîmicii:î
lent en même tenmps satisin'
tèle et réaliser de bons iruf--
térèt à mettre en sto<'lý 1-
allumettes de la lniv '
dont les bureaux sonît filN
Board of Trade, et lat iii.
Drummondville.
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Il y a beaucoup de cercles où l'on peut se
procurer les Thés de Ceylan, mais ces

cercles n'ont qu'un seul centre.

La Compagnie "SALADA" occupe le

Cercle central du commerce du Thé

· du Continent Américain.
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MAISON FONDEE EN 1879

S. J. MAJOR, LIMITED
OTTAWA, CANADA.

Entrepots de Douane et Accise: Bureaux et Entrepot Principal:
128 rue York aussi au lot 18, 20 & z2 > or
No. S Iassin du Canal. o -g rue Yorik.

TELEPHONE BELL: BUREAUX: 642

SALLE DE VENTE: 2848

Importateurs et marchands
EN GROS

THÉS, CAFÉS, EPICES, EPICERIES GÉNÉRA-
LES, PROVISIONS, ARTICLES DE FANTAISIE,
PAPETERIE, FOURNITURES D E C L A SSE,
REMÈDES BREVETÉS TOUS GENRES, VINS
ET SPIRITUEUX . . . .. . . . . . : . .

LaMaison la plue Conside-
rable a l'Ouert de Monitreal.

NOTA. - Nous cotons promptement et avec plaisir,
soit par courrier ou par téléphone, télégraphe, à nos frais.
- Demandez notre nouveau catalogue de luxe, il contient
des renseignements intéressants pour tous les marchands.
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LE THE " OVA"
Etiquette rouge, 50c. Etiquette bleue, 40c.
Etiquette verte, 30c. Etiquette brune, 25c.

LA LIVRE

En paquets scellés de 1-1b., -lb., et J-1b.

Prix au Commerce : 20, 22, 29 et 35c. la livre.
Caisses de 20 et 40-lbs.

GRATIS
Echantillons de 1 et 2 onces fournis aux marchan'is à demande-pour distribuer
aux constimmateurs de bon " Thé." Il n'est pas nécessaire que vous achetiez
le Thé pour recevoir des échantillons. Nous voulons créer la demande avant (le
le placer. Nous garantissons la vente ou nous le reprendrons.
Nous pouvons faire imprimer vos "circulaires" en y annonçant notre Thé, si
vous le désirez, ou tout ce que vous pouvez nous suggérer. Nous sommes vos
serviteurs.

NOT4.-Le thé "Hova" est absolument pur et composé d'un mélange <les thés
du meilleur choix des jardins de l'Inde et de Ceylan, le plus grand soin ayant été
pris à ne choisir que les crus spécialement appropriés aux eaux <le ces pays.
Le thé " Hova" peut être pris sans la moindre crainte le porter atteinte aux
organes digestifs et est recommandé aux malades. Ses qualités rafraîchissantes et
l'absence complète de Tannin et d'acides nuisibles semblables, qui se trouvent si
souvent dans les thés de qualité inférieure, en font une boisson délicieuse et forti-
fiante. Grâce à sa Pureté et à sa Force exceptionnelle, il suffit de n'employer que
les deux tiers de la quantité ordinaire, lorsqu'on fait du Thé " Hova."

S. J. MAJOR, Limited
... Agents pour la vente en Gros...

OTTAWA
Le Thé le plus parfait qui ait été jamais offert au public.
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LES CHAMPIGNONNIERES

Le touriste qui visite pour la première
fois les plaines Sud et Ouest de la ban-
lieue parisienne, ne manque pas d'être in-
trigué par des sortes de tours quadran-
gulaires en bois qu'il aperçoit, çà et là,
émergeant lu sol. Et même, pour piquer
encore plus la curiosité du promeneur,
des nuages de fumée s'élèvent de temps
en temps (le ces étranges constructions,
disséminées au milieu de terrains vagues,
de champs cultivés ou de jardins. Ce-
pendant ces appareils ne cachent aucun
dessein criminel, aucune profession in-
avouable: ce sont simplement les chemi-
nées servant à la ventilation d'anciennes

ne les maraîchers parisiens, qui s'y li-
vrèrent au printemps et à l'automne, la
considérèrent comme , un accessoire de
leur négoce Puis, il y a quelque cent
ans, un horticulteur nommé Chambry eut
l'idée d'aménager en champignonnières
des carrières souterraines abandonnées.
Là, en effet, se rencontrent les conditions
de température et d'humidité favorables
au développement des cryptogames. Il
parvint ainsi à réaliser de jolis bénéfi-
ces. Aussi trouva-t-il des imitateurs qui
s'empressèrent de louer tous les souter-
rains délaissés par les carriers, et l'in-
dustrie champignonniste ne tarda pas à
devenir une des plus prospères des envi-
rons de Paris.

bre de savoureux cryptogames , i l
plus grande joie des gastronome'

Le poteau muni d'échelons qu'oi per.
coit à l'intérieur de la cheminée *.eI

nous permettra de descendre dans Mre
mystérieux où scintillent, de dista. e en
distance, les pâlottes lampes à hujib' ,u
pétrole servant à guider les champ :On.
nistes.

Quels sont d'abord les travaux r-
priation à entreprendre pour transi.. meir
une carrière en champignonnière?

Après avoir pourvu à l'aération di,.
terrains, il faut creuser un puits, i*.de
se procurer la grande quantité d' né
cessaire, puis s'occuper du fumin, e
cheval, seul milieu propice au déveiIie.

Cheminée de ventilation d'une champignonnière parisienne.

carrières, utilisées aujourd'hui pour la
culture des champignons, si prisés par
les gourmets des deux mondes.

L'agaric champétre dit champignon de
couche, la seule espèce que l'on sache cul-
tiver pratiquement, habite de préférence
le fumier à moitié décomposé, et, comme
le constate le docteur Ch. Répin, "une
couche à melons fut son berceau." Mais
on ignore le nom du jardinier de génie
qui préleva du blanc dans l'une de ces
couches où avaient poussé spontanément
des champignons pour l'ensemencer
dans du fumier neuf afin d'y procéder à
une seconde récolte. Toutefois' des do-
cuments précis nous apprennent que cette
culture naquit en France dans la derniè-
-e moitié du XVIIIe siècle et qu'à l'origt

On creuse les galeries, soit dans le cal-
caire, soit dans le gypse, soit . dans la
craie blanche, et les plus vieilles d'entre
elles-d'où les architectes du moyen âge
tirèrent la pierre et le plâtre qui leur
permirent d'édifier les nombreux monu-
ments de Paris-forment un dédale d'é-
troits et bas réduits dans lequel les ou-
vriers ne peuvent circuler qu'en se bais-
sant.

Mais les exploitations plus modernes,
dont les photographies ci-jointes racon-
tent la pittoresque physionomie, se com-
posent de spacieuses nefs qu'étayent de
puissants piliers taillés à même la roche.
Là, le champigilonniste exerce à l'aise sa
ténébreuse profession. Gnôme d'un genre
partiçulier, il va faire pousser dans l'om-

ment du champignon cultivé. D'iil!-urs.
la qualité du fumier joue un rôle
dans le rendement; plus il est rich :r-
don de ce détail peu poétique-en un
ou en urine, meilleurs seront let lm-

pignons qu'il nourrira. Ainsi le r
les écuries de Rothschild ne vu'i

car il ne séjourne pas assez loLh in:ls
sous le pas de ses fougueux i r.
On recherche de préférence le furi:
lourds percherons ou autres ci' ..

trait qui fournissent une grand- ,i
de travail musculaire et reçoi' 11W

alimentation très azotée.
Une fois la "précieuse" natièr, i

le champignonniste lui fait subir - no

nipulations suivantes:
On le dispose en tas de trois 1i -
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Jambon et Lard Fumé de Choix

MARQUE

"CORONA"

La Marque Universellement Favorite.
Saveur Délicieuse.

Traitement au Sucre (Sugar Cure) Très Spécial.

Une Fois Goutés, Toujours en Demande.

Envoyez un Ordre d'Essai.

DEPRRTEMENT DES PROVISIONS.

'Beurre de Choix, Oeufs, Volailler,'

Mentreal Packing CO. Limited.
MONTREAL, Canada.

Etc.

t-

hi,'
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viron de hauteur, nommés planchers,
dont le volume atteint parfois 1,200 ver-
ges cubes et doit avoir au moins 25 ver-
ges cubes. Puis on abandonne l'ensem-
ble à l'air pendant trois semaines, en le
retournant de temps en temps afin de
diminuer l'intensité de la fermentation.

En dffet, d'après les expériences (le M.

Répin, le fumier acquiert des propriétés
nutritives pour l'agaric au cours de la
fermentation, car si l'on stérilise <lu fu-.
mier frais et qu'on l'ensemence avec les
spores de champignons en voie <le ger-
mination, le cryptogame n'accomplit ja-
mais son évolution complète sur un tel
milieu. Il germe, émet les filaments,
mais ne fructile pas. Ainsi plusieurs As-
comycètes, en particulier la morille, pla-
cés dans un substratum humide, peuvent

ve prêt à descendre dans la champignon-
nière.

Là, les monteurs le reçoivent et le met-
tent en meules aussi régulières que pos-
sible, au milieu des galeries aux parois
rocailleuses que des piles de moellons en-
tassés soutiennent, de loin en loin, afin
de prévenir les éboulements. Les ou-
vriers élèvent de petits talus arrondis,
fortement tassés avec la main, larges de
16 pouces, à la base, hauts de 20 pouces
environ, et qu'ils alignent soigneusement
côte à côte, le long <les souterrains, tels
les sillons d'un champ. Ces dimensions
et dispositions ne sont pas du reste arbi-
traires. L'expérience a montré que, sous
ce volume, le fumier s'échauffe de nou-
veau légèrement et atteint la température
de 59 à 68 degrés Fahr.

culté vient de l'énorme quantité dr .
ne qu'absorbe la respiration des .
gnons. Aussi, quand ceux-ci n'on is
une provision d'air suffisante, ils
dent," disent les gens du métier. t à.
dire qu'ils s'arrêtent net dans leur ois.
sance. On doit donc ventiler éner *-

ment les galeries, y maintenir en qire
l'air saturé de vapeur d'eau et évit les
écarts <le température :les jeunes
togames sont de si délicats personn. s'
Cependant le mycélium abandonné insi
à lui-même fructifierait mal, et, poe ob
tenir une abondante moisson, il con
gopter les meules, opération qui cnhi-isi,

à recouvrir la surface du fumier i nn
couche de terre calcaire ou de sable .i
l'égaliser au moyen de pelles. Enfin. au
baut de vingt-cinq à trente jours. ln

Mise en meules du fumier.

vivre indéfiniment; leur mycelium stérile
se propage même à le grandes distances
de son point de départ ,les parties les
plus anciennes se résorbant à mesure que
la tête avance. On doit voir là une for,
me provisoire du végétal.

Le fumier, en fermentant, se peuple de
microbes, qui, selon les observations de
divers blologistes, paraissent seulement
utiles à la culture champignonniste par
les produits élaborés. Leur rôle se bor-
nerait à favoriser la combustion chimi-
qup en élevant la température dès l'ori-
gine de l'établissement des planchers.
Quoi qu'il en soit, au bout d'une virig-
tine de jours, le fumier possède une
odeur spéciale rappelant un peu celle de
l'*aric champêtre lui-même, et se triu-

Il est alors temps de procéder au lar-
dage ou, en d'autres termes, à l'insertion
dans les meules du blanc de champignon
ou parcelles de fumier chargées de se-
mence. La végétation de ce myceliuin,
comme l'appellent les botanistes, se trou-
vait suspendue par la sécheresse, mais
elle reprend toute son activité sous l'in-
fluence de l'humidité et de la chaleur.
Ces mises remplissent l'office de boutu-
res; elles émettent des filaments qui s'ir-
radient en tous sens et finissent par enva-'
hir la meule dans un laps de temps va-
riable suivant les conditions de l'am-
biance.

L'art du champignonniste consistera
ensuite à rendre les circonstances locales
propices à la culture. La principale diffi-

dant- lesquels il faut arroser les in.
les visiter soigneusement et enle.r, Uit

végétation parasite, les champignon- r
cent la couche qui les recouvre. in

poussent pas d'ailleurs d'une m i re
continue. Durant trois mois, de e
séparées par des intervalles de n, -r
duction se succèdent et, chaque 1
ces petits globules blanc grisati

suffisamment arrondis, les etil
font la cueillete. Un panier sous

ils suivent les .meules, saisissu-n
tement les champignons etii r

doigts et les détachent prestei '
Quant aux variétés de clhalui-

couche cultivées dans les carrié :
siennes, elles diffèrent les une-
tres par la teinte, le volume et
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D. Rattray & Sons
Marchands à commission, Importation et Exportation

Québec Montréal Ottawa

REPRESENTANT:

ARMOUR & CO., Chicago, Ill. ARMOUR LIMITED, Toronto, Ont.
Produits des Abattoirs. Extrait de Bouf.

JOSE RIERA, Denia, Spain, AG. RUSSO & FILS, Catania, Sicily,
Raisins de Valence. Noix.

ROSENBERG BROS.,San Francisco, Cal. F. MICELI-ANIS & CO., Messina,
Raisins de Californie. Produits de Sicile.

J. WALKER & Co., Greenock, Scotland, JUAN LLOPIS, Reus, Spain,
Sucres Raffinés. Amandes de Tarragone.

DEZEEUW & VANRAALT.Vlaardingen. 4 A. T. ZINI, Patras, Grèce,
Harengs de Hollande. Raisins de Corinthe.

SOUTHERN COTTON OILCO., NewYork ARMOUR GLUE WORKS, Chicago, 111,
Huile à Salade et Huile de Coton. Colle, etc.

DA COSTA & CIE., Barbadoes- Mélasse de Barbade et Sucre Brut, Etc.

IMPORTATEURS ET EXPORTATEURS DE

Sucre d'Erable, Baume de Sapin, Huile de Phoque,
Huile de Foie de Morue, Huile de Baleine,

Racine de Senega, Riz de Patna et Ran-
goon, Sucre d'Autriche et de Russie,

Etc., Etc., Etc.
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L' Etablissementi

NO 0s A d&G
LOUIS ROEDERER, Reims, France.

Grands Vins de Champagne des Connaisseurs.

STORMONT, TAIT & C0., Oporto.
Pourvoyeurs du Roi Carlos.

DIE NEUVILLE & CIE., St Florent, France.

Vins de Saumur, St Hilaire, Saumur.
Qualité de Grand*Choix, Cuvée réservée.

AUDINET & BUHAN, Bordeaux, France.
-Clarets et Sauternes.

GAMBOA RAMIREZ, Jerez de la Frontera,
Vin Blanc et Sherry. EsnpaRne

DUBONN!PT & FILS, Paris,, France.
Propriétaires- du Vin apéritif et tonique "Dubonnet"

BOULESTIN & CIE, Cognac.
La meilleure qualité importée au Canada," Fine"1 et
"Extra Fine"1 Champagne.

GONZALE Z, STAUB & CIE, Cognac.
.Qualité choisie et recommandable.

C. DERVOS & CIE, Cognac.
Qualité de choix et imcomparable pour le prix.

P. HOPPE. Schiedam'& Amsterdam.
Genièvre " Impérial" Niglit Cap "l. Liqueurs Hollandaise.

JAMES AINSLIE & 00., Leith & Glasgow.
"GLENLION" Whiskies écossais, BIEN MURIS.

Epiciers en Gros et Importateurs de

2, 4, 6, 8, rue De Bresoles. M N
MAISON Fol'
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1

. .

FILS &c CIE~
Thés. Cafés, Vins et Liqueurs.
]Et]C&I.Zm. 2, 4, 69 8. rue De Bresoles.
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M.

1

le plus Moderne. 1906

EN CES
JAMES L. DENMAN & 00., Ltd., Glasgow.

Whiskies Ecossais, "lBig Ben"Il o ans. Pourvoyeurs de la Chambre des Communes.

J. J. MeCONNEL, Belfast, Irlande.
Whiskies Irlandais. (OROMÂO DISTILLERYi

F, MARTINAZZI & CI0., Turin, Italie.
Vermouth, fin, sec et sucré (Litres).

BRIAND & JAQUT,Ohâionnes-sur-Loire, France.
Liqueurs Françaises. Cherry Whiskey, "Brandy -BIlackberry, Crème de Menthe.

THE UNITED ALEALI Co., Greenbank Work,>
Liverpool, England.

Manufacturiers de Lessives, Potasse, Chlorure de Chaux, Caustique, etc.

BRUSSON JEUNE, Villemur, Hàte Garonne.
Un des plus grands manufacturiers de Pâtes Alimentaires, qualité supérieure.

Capacité 50,000 livres par jour. "iBlé dur de Russie Tangarock."

LA. PRICE, Bordeaux, France.
Le plus grand exportateur de Produits Alimentaires, en conserves. "lQualité choisie".

LA CIE. J. L. MATHIEU, Sherbrooke.
Manufacturiers de Médecines Patentées, Sirop de Goudron, Huile de Foie de Morue. etc.

SOCIETE ANONYME des " Sources St-Louis.
Vichy, St Vorre, France.

Eau Minérale "lTrèfle rouge",. La plus Gazeuse (Naturelle) du Bassin de Vichy.

Autorisée par la faculté de médecine.'

LA. PRICE, Bordeaux, Fraiýce.
Bigarreaux dans le Marasquin. Fruits dans Ileu-de-Vie, Pruneaux.

Sel PEroLTE:riétars de: célèbres mar ques de Thé Japon

"Abeille " (paquets). Agents pour les Thés Noirs Ceylan. 1'Owl Chop ". et verts:
PRIX SPECIAUX POVU-L'IMPORTATION.
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Les trois principales sont la blanche, fi-
ne et rerlierchée, mnais supportant mal le
transport; la1 blon de, plus vigoureuse,
plius promduct ive, molins fragile, et la gise.
triès p a rfuîmée, mais qune la cml leuir fon-
rée acquise par le fritit à l'état avancé
dépirécie aux liaile v ' e ntrales <'. Dit1 res-
t e, au bout ide peu de tempis. les sujets
puerdenut leurs caatrset. subissent une
ulég<"uîQesveiuce. Enu coniséqîuence, le's pro-
f(ss I onu uts cuit t I vetta. eint 1111 PSJèce
pluîs ile de'ux ou t unis anis. lis puréfèrent
recouir enusuite ait blanc> ili<'rge<. obtenu
par u du's procédés Scit ifiquues quît1 Ier-
iiiet ti-en t e sélectionnîuer les (-haut joignons.
puis dle repruoduilre. par la germiîînation
dlirer<t e des Sp orîes. tles sujet s reconnus les
milleurs5.

(ttt'idée de piréparer dul blanc vierge

pariu la gernminat ionî des spîores se priésen-
ta depuis longtempîs-à l'esprit (le îliV1eIrâ
bîotailstes, niais seul-, NINM. Costatnt iii et
M a tr<umhot pîarivinirien t. il v a quel ques an -
liées, à dles résultats lposit ifs.

pourî se prîo-urieu' fles spor-es il aga <i . lit.;
mîirent sur une feuille (le papier u<n
chaiugnon en pleinle mnaturîité, puîis ils
les riiilletquelques jours apriès.
sc-us I *a sî <eut dî'îune ipoussièrîe bruin e i iii-
pia lpable.

Afin <'en priov oquerci la germ-niiathi on. on
S'ad<lesse à~ un les iileuix lilt ès Pli bac-
tériologie; par' exemplle l'air hiuunide. le
sabîle miouillé ou le fMlier. Les spores
qui s'applrêteunt .1 germer' se gonflenit d'a-
bord en pirenant une color'ation claire.
omettent par un de leurs pôles un tube

très fin qui s'élargit et se ramifie dans
ton s les sens en bourgeonnant. De cette
sorte se trouve constituée une petite touf-
fe nîycétienne qui, dans un milieu favo-
rable-tel le fumIer-s'étendra Indéfini-
nient.

M. RéIjin appl ique Industriellement ce
procédlé de la façon suivante:

Apîrès avoir distribué le fumier en toit-
<lies <'égale épaisseur entre (les tôles d'a-
(-jet supuerpîosées, Il soumet le tout à
une foi-te pression. Au sortir (le la pres-

se. l'ensemible se trouve agglonméré en pula-
ques épaisses <'un demi-Itouce environ
et d'une dureté presque comparable à cel-
le dut bols, Il ensemence ensuite ces plia-
ques, ptuis les place dlans les conditions
les plus pîropîices aut développement du
mycéliumi. niais en évitant autant que

La toilette et l'arrosage des meules.

possible toute élévation de température.
La végétation dii blanc se ralentit; tout-
tefois sa vigueur s'en accroit quand on le
tranuspîorte dans l'atmospîhère attiédie de
li. claniftîgnonnière.

Une fois les plaques dle fumier entière-
mnet envahies piair le mycéliumi, on les
lèhite à la machine en tranches dle 3 pou-

ves ud'épuaisseur. dlont chacune représente
une mise. Le champiignonniste pit donc
s*aloprovisionner <le la variété qui réus-
sit le mieux dans sa carrière, car ce blanc
vierge reste exempt les maladies qui at-
lIaquent les champignons <le «couche, en
liariticulier la ni aile. si i'edoittée des culti-
vateurs parisiens, ;i qui elle coùte, cha-
que année, plus d'un million de francs.
Les agarics, atteints par le terrible cryp-

togame cause de ce fléau. Sa;ti j

se recouvrent d'un duvet rosé et. ý
que (le leur maturité, tombente
qllesvence.

Terminons îîar quelques nvi
mients statistiques destinés il 1,
l'implor-taince <le cette originale il],
pîarisienne.

Il existe actuellement dans le .1
nient (le la Seine environ 2.-)o u
gnonières ptossédées itar Sfl Ipiapr)i.
sans 'ompilter une vingtaine <l;tnt
pdoltations réparties dans les 1.
nients limtit rophes. 1,e nonlli>' Il
vailleurs enhployés dans cette <.liti

passe un millier; la valeur glnlii
chanmpdgnions produits aniuilit'uu.:-
la banlieue <le Paris atteint 1-1 Ii
du francs ($2. 400,004»ut et ceirtai n

chands les Halles se font une
exclusive <le leur velte.

NINI. Coîinoi-slî-s.ld.
liau'boîu- ouît change l lgle d' Il
de leurs saîrdines si r<býéjut 'l,
que C'luuswc'.tes sa"ill-
soient à l'huile, à la nnrrlt
muates sont îirepaî'éisa i

't'est que le choix qui ellii
boites de sardines de la iart
uvick''. c'est poiuu<oielI a>t-,
faveur nuarqiiee aupr)lès (11,
le momtent dle pîlacer- vo- udr
dez les sardines' 1'iiv<I
fou rnisseuîr.

Celui qui compte sur la chance
réussir, sera heureux s'il la trou'-
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LES FLEURS ARTIFICIELLES

La falbricatijoni les lieurs «artificielle-,
(oiiiiiî (lès Ili plus haute anitiqluiti, n'a

(011iii'ii:à pîrendîre liîi essor vraiment
indistniel que dians la seconde moitiêé
<lu1 NiNe siècle.

()u a trouvé îles fle'urs artificielles en
toîbk iii lin (laits les tombeaux de Thè-

l~s; ' Ijueloîîgteîîîps avant l'ère chré-
iliiilie, avtait poussé cette fabrication à

linî certain dgéde perfection. A Rome,
SOUS lis C'ésars, les damnes plaçaient
(!;lits lii ns cheveux îles fleurs artificiel-
lesolîn triie faites d'écorce (le pa-
j'vrus. et, de Soiv de' iverses couleurs.
Le' parfuiim était le mêméîe que celui dLs
fleuirs Imtînels ijtées. Fn Chine, oit
a découve rt des manuscrits du Il le siè-
ce dle 11<11re ère oùt il est fait mention
dle fleurs laites avec la mloelle (le certai-
necs 1ilaut 's, les pd unjes (les oiseaux et

b verse sîvi is tsées -speeialement
poliîr ecoi lîsage'.

('et art s'î.1 surtout développé en
lt tue, le lia 'vs des fleurs, et en Espa-

gu d ans les comîimunîautés religieuse..
1-n1 lrai'e. avant l' XV 111le siècle,

MIi i' ciîiî1iîassail guère (Ille les créa-
t <<lis, îtallîi'nîiis; niais à cette époque,

i'xaet<' i 1 738, uin certain Séguin,
dIii iîistî' et tiotaniste distingué, se mlit
<il falbriq;uer îles fleurs a rtifitieilles à pa-
ris et. acq'iuit ra1îliiient ulie grandce

céllirté. Il utilisait, pour' imiter les
flecurs clii iioii5i, la iiiiiele dut sureau,
lis euîe)Iîîî. lis toiles 't parchi'hcns il
faisait igtiiitdes feilae Fdar-

Plus tard. uni sseý (1Ilo in dle weni-
>.el. sîous les; autsp ices île Marie-Anutoi-
it te. iuigîitI clu d'empoyer l'emporte-
piie' dlaits ta fabîricat ion île, fleurs ar-
t iiel lis.

Sus t' î'nîîi ner et la Rest auration,
cette i ndustriei, encore nouvelle, fit né-
;uîiiiiii nqîuelqjue progrès. On cite des
art istis Ivls îpIî' ,liîîrdaiî, liatton, Mine
l?îîu 'x. Mille lPrévost . etc.. qui se livré-
relit avtee arien r ait perfectiîonnemient
de leuir art inais leurs. produits. dle vé-
\ît alls pet ils <'i sî'evn,étaient
<'un lix tfollemnent élevé qu'ils ne
troîuvaienut pilaie qil dans les, circons-
lainces cxui mnle ,orbeilles dle
mnal tage, et i.. et il la cotir.

'lt'oiis lî's tenîtat ives n'avaient donc
pui saîtistai re lat m<ode; il f-,irt arriver
jusque vers i 'N pour compîrendlre la,
falîniuioi ul<ls plantes cii1 étoffe. Pa-
puri <i ilital. ali nombrtle des, graiîI1Iv
i îil îst ries, pariîsiennies.

('a r, est -il licsoi n île 1le lirîe ? c'est
Paris qu'était destinée cette industrie
faite lotit ent ière le lion goût. La Pa-
risin ne srule est capjale <de nmodeler
es, frêles piétales dle soie, do les assemn-

1<1er avec art. en lin biot dle remplacer
la naualre dlants mie de ses créations les
])lits par'faites.

P>endiant ces quarante années d'un cf-
fort constant, la façon des fleurs arti-
tîi<'elles a lis uin essor considérable.
I )e vénitahiles artistes sont nées qui, du
mîatin ait soir, tortillenît entre leurs
doîigts dles fleurs, des feuilles de satin
<oi (le soie, p)our en faire dlos guirlan-
<ics, îles corbeilles, qui 1 oiît rien à en-
Vîî'r.1 auix plus riche's prffitict ions <le nos
lius hiabiles hiorticuIteu rs modernes.

Quelque's pay' s étrange'rs, l)articulié-
lni 11îîî<Int l'A ngleterre, l'Allemîagne, Ici
tKtats-Eîxis, la Belgique, le Brésil, se
sîînt égallemcîît livrés à cette fabrica-
t ion ; mais elle demeure chez eux, bien
q~ue parfaite, à la remorque do l'art
irant;ais; iminîssants à concevoir, leurs
ctivriers se contentent <'imiter. Les
commîîunautés religieuses d'Italie et
(I'E'sjia gne continuent la confection de
fleurs <et de feuilles artificielles utili-
ses seulement à la décoration les aut-
telsq.

La fabrication artificielle dles fleurs
I t <lî' feuilles nécessite l'emploi d'in'ý
grande quantité <le matières prem-ièr,,s-
îui. toutes, ont leur affectation spéê-
ciale. Ce sont, pour la corolle des
fle~uîrs et le limbe des feuillages et ap-
pendlices, les étoffes: nansouk, satin,
inarceline, velours, jaconas, percale, le
satin coton (lonit le tissu moëlleux imi-
t' pîa faîiteinent la nature pour leý-
lie'urs à pétale's souples et épais; le pa-
pi île riz, le pailloni pour les fleurs
il'ornemient employées dans les églises
<t au tlétrles plumes d'oiseaux, 'ta
c'ire, etc. L'es pétioles et les pédoncti-
lis so)nt faits (le fil de laiton entourés
île <'otoomi ( le soie. lie caoutchouc,
siîuis formie île tubes, est utilisé pour
V*iîîîitatioîî des tiges. Les baies et les
l-'riiits sont constitués par un noyau do

utiienîtouîré (le pâtes diversement co-
l<réson enmpjloie la cire pour la con-

fection des fleurs d'oranger; la géls-
t i mi. la glycérine, le collodion, la dex-
triine. la semnoule, la chicorée et. ... li,
taliac à priser trouvent lotir place clans
cille industrie avec divers acides et une
?(alili ui de couleurs, mialheureusement
1 oxiî1uie., dans laqunelle dominent le-
vî'rts et les roses.

Nous étudierons seulement la fa-
liutivat ion îles fleurs et dles feuilles en
itoffe: Celle îles mêlies obîjets eii mé-
taI. ci p)orcelaine, en celluloïd et 'en
îp'ilîs noaus ent rainerait aut delà dles hi-
in îtî's permîîises.

LIes étoffes coupées en longueur ch',
u-17 pu pouces. sont passes à l'emi-

pos, v'est-à-dire imprégnées d'une so-
I iîîîîn (le fleur d'amidon, aluni et bleu,
priépar.ée avec dle grands soins. Voici
i ollniueiit se fait cet empois. Dans une
culve suplérieure chauffée par un four-
neau à gaz, on fait le inélange d'ami-
don et d'eaui. puis' a solution se déver-
so. après avoir été tamisée à la sortie
dic l'ouivertuire., dans un grand réservoir

inférieur oùt elle est agitée .

mueit piar ln râteau mobile atitt,-
axe central. Une circulationî d'.
froid<it la pîrépiarationî (jui es-t eiui
miisée une seconxde fois avanit i
isée

L'étoffe est pilongée dlant, uît
torduie, puis é'tendiiue sur n l ;i -
bois oùt elle sèche et reçoiit, ýi*
testinée à la con fect in diutl

suile teiînte, uîze applîc'at iîîîdi.
1'lle est ensuite dirigée' suir l'ai',.
découpage.

Cette' secondle opiérat ion >oi
main out à la mîachiîne. il au
empujorte-pièee < la formt'no 1
oiu d'un pétale. Il faut iiiiî'î
chaque variété de feuil le' e't dui.,
un emnporte-pièce spécial. (t-
étant très nomnbreuse's, on1 jîu. Il
de l'importance <le lotilg'
%-cites et les gaufroirs, doiit iii. ;-
lurons tout-éî-l'meure, foriiii i i
pîrenmiers outils un jeu couiiý.

Afin <le ne pas nous é 'gau'r .1t
muîltipîlicité dles Opérationîs. liii- .
suivre pîas à pas, <ians st- îl-1-I-
tamniorplîoses, le petit iorei'i
ciii doit deivenir uine feuille: i i

cialisatuon, ni' (lev ant pia- nuîu-,
chter, toutefois, (le faire uwiîî' lu
clans le idomaine (les pétatis t,'
l'intérêt s'î'n fcera sent ir.

A la sor'tie, <lu1 iléeoijoi.î'.1i f

liasse 'mnt re lis niainis dfii.
<qui la consolide à l'aidec'ilil
tfie de< laitonx. recouvertei' e<
qîui Sert cii IInénie temps <(le "î'

dl'arrive aiu gaufrage. ('<'îe 11p
se pratique à l'aidle d'uni'e rî-
selîlable. en plus pet it l1ien .'
îi encelles qui serven à la fraîiî' '

dailles. L'ouvrier possèdie iii'
cn cuivre et un gaufroir (,Ilf
mêmes dlimensions (lue F*ein hurt--
L'uîî et l'atre in îstruiieatli,
%ées. les nervureos île la fii I h

vette en creux, le gau frîîi* r i1

La feu ille est mise eit re ci-, d'.
jets et passe sous la presse : iiii
balancier comnprime l'étoffoelc
épouser sa former définitive. A 1.'-
<lu mioule, la feu ille i-ii
muent l'aspect d'une fo'tilli b'Mm:
sauf toutefois, le vernis. lIr''!
mnarbru res et ili vinscon at
indiispe'nsabile.: si l'oit Ilîll :11,-
rne produiit parfait.

On domnne le vernis at <le t'
lui faisant subiîr une. auîII
lin bain dle cire nliainiona

l huei tenmpératutre vîîîsui'' t'
tion. Quant aut velouéKý il
paîr uin brossage stmpermicivl ;I
ù"'aniidon. Les muarbrnures s

l'aide d'umne tôle éx i1Iie i <i
convenables et que l'onti'-
att pinceau enduiît île silt'-: <mu
m ante. Les autresten- <
i régui îreient d Inlie



LE PRIX COURANT

La Gomme a % macher " RED JACKET" de Britten
EST SANS RIVALE

Demandez-la par son nom à votre marchand de Gros

Et Evitez les Imitations.

Tel. Bell Main 2147

i-DDVID
AGENTS DE MANUFACTURIERS

115, Temple Building, Montréal, Canada.

Seuls Agents au Canada
. pour la Célèbre Bretelle (UNCLE S AMD)
Représentants de la PARAPLUIES,

Représentants de la EMPIRE SUSPENBER CO., Toronto.
Echantillons envoyes sur demande.



LE PRIX COURANT

face de lat feu il le, sont appliquées au
pîine'au et à Ila main. Il ne reste plus
uu'à entourer le pétiole, stuivant les

(as, île serpente anglaise out de papier
(le soie pour lui donner l'apparence ab-

:,oliîî (l'une feuilîle naturelle.
lie gaufrage (les pé'tales ('t l'appllica-

tion des cotuleuirs stîr l'étoffe (lècoup)"e
iifèrent (li's opîn uératijons iijix-

queil les sol t sîîumni ses lis feu illes. lie~s
c.iiîlc'îir.s sont luiisis à la mai n par dls
oulvriers e'xpeîrts et le' gaufrage se fait
lsuie liîle île Jiinc'(s et (le petites

b'o ules înMtalliiv t u e îi< les ounvriière's
manient avec une dextérité remnarq 1ua-

1hIe . I )inîfor'un's qu'ils étaient, les jié-
tales sortent dei leurs mainîs aussi par-
fa its quîe s'lis vîui'tce earrachés-

ila fletur. Isassî'nt ensuite sur ri
table île l'artiste (liii a plour miîssion il'
lis asse'mbfler'. De)s t as île jiélaIes. ici ai-
mneis aux anîthIères cliargC.'es le 1)01llen,
île pistils, calices et c'alicules, sont à

pocrtée îlesa main. ],lle puise à drîoit(,,
àc gauchui', avec une pîine, et p)lace( cliii-
quîe chose sti ivanrt les règle's (fie la na-
ti're a étabîlies piour chacun ii1v ses ies

du'tvres. 1I 'lasseîîillage t î'iîîinîé. eh k'
le consoliîle avec un fiI île laitoln, rv-
voit encor'e sont oeuvre qiu'elle lii'-
(Iliéve, la pincece ci llain. et î'ieulîillfl
unte autrle flî'ur. C'"est enîcore une arti;
te, ceti touîivrière quîi ].'eî,iiit lis flui'i îs et

___ lis fî'îîilhî'S polur l'i fair'e îles guiî'laîî-
ilYs. ile's ciî'tii'îllï'. V13!;TOhîili~ft-avr'r un1--
ifît c'xiiîîîs lis rîisî's h' lilas, le ja;iiiiin.

Nos'e,(,i il i r

ques moiîts îIv's t ubles qin ýmnl faits i',

sîli'liiic';il~'i il' iîîs llî i 'iîii. pli îl'îîîî

donneé ls *).1. aî'jcie'iill oniîs îîit-1'i-fivit

laîiit dune ct îi .110irs1v Ils lîý î'

devenir unîe ticii'w de Sî r 01 oitldaîac'a. ont
y ajoiute îles cîlilles, ilecuilce d ilîz
dex éjîaissî'uiîs îld aîî'îue il Fvîi-

1iîrt'-1ièe.La illachlîe à fairîe les fi-
lîî's î'ét offtcîs eost t ptC''lar' 1i1' tafill'
S11' 1- i'l siii 0 iii)ttc'S trns ieîi'
pîar lesqluelles piassenit cii îîîèîîîe tfeniljî'
tro'iis î'lians. C'es filières sonît île jîî-

tilis î'ol iliacÇons. et le rulial. ('1i sorfanti
îde ces filière's, eoncîve ens* cl'ni'iiit
sut' un rouet, la forme t ulîlairl' qu'il
a lacquise. On dlispiose t rois lîoli nes dui
Iiii; sur' le ci1té gauclie de la mnachiie

'"tralimîenîter les t rois fîilère.
Ce'rtaines plantes, comme la brîuvèe

le sa pin i e pleui'eît être i li t Ces artiffi
ciileliment suivant la iuîctItodo oi'linmii -
re. On l)répare pour elles, à hîtiie d'u i-
nie machine speciale. (les biandes (I'étrfi
qui sortemnt déîcoupé)es e'n lamelles irè',,
fineîs meteîuues par leuri' hasveit qui' V'iii
enrou)tle ensuite su r les tiges; les la-

mîîî'1l ls s'éýcartent irrégulièrement et ap-
v'>'ehi~ra imenît l'illusion cherchée.

J':nîin, on fait encore usage dle tiges
ulattiriîllî' suri lesqîuelles sont Montées

is îîilags les fruits et les fleurs.
On petit classer les fleurs, au point

fii v-iii' dei la fabriicat ion, en deux caté-
por l'sliilîîls :le's unlies, commie la

p'.Iieî''tele pa%'ut, le bouton (lor, le
ii' ls'tscitstitC''pjar un1 seuîl rang

:nii'it siîmîjli' mlais lis, rose's, les orelti-
î:ees. lu' ii'uc.ias, li's lilas, etc., exigent

h'.: ai'ui'as. les lilas, etc., exigent
ellri"rî~.Il existi' d'aille'urms îles fleurs

très filo'n ha tes <lans la pîremière caté-
;, ru'- et. piar î'îit re. dlis fleu rs île falîri-

orldhinfla ir d''al;ns la Seconde ; nmais
ii''î' en'p'îî'î.<I aueiiîe fa-
<'i'ilîîii'illliit (luitnatuirel.

'l'îîî t i lv'ý flc'irs a'îifc'lessont (le
xviî' liv i 'anti'; l'iîlntla m'ose est,

tni lu t ut 's, ci 'qui obîtiî'nt le plitî
vif Nousis . po15iuîvons encore citer

~ l'lv h' asliiilu. le motile
mii'.îîe linetles, orchidlées, los pâ-

tuiervtvls, les a nI liéiu 15(-s. les iia rgtîeri-
1i-.ls boutons îîTo lr, les bîleuets, les co-
a:Ill iî'ît .:. iii', î1îîi sont for't cmlIloyes

.a i pari il iiiilîe ari' vý dcl'5îe moîle e't
i', iiîiîtuiii lio'rjui n't'îlilise- pas la

îîa ii''le. Lis feui1iges artifu-
':lit C'ý,I.11hî'Iuîîî t nîs î'i"iindihîs danz

îI'a:i141 l11'o ( li ni -p1;l i's,ý lis î'u;1i ll(lî <h
',Ii'l', al'ti,l' ilpou é~'tit~r le - d

iîuuI'': 1îill: iîiîiîlt liiîîiiienlise avait-

îîî-1 't iii' en'ie''-iii.<i fait île
-î 1. 1 iî1 il î jiouîîssel ;g rapîide. E'nin

i l '-i titj îîiii' j1îîî..jll. pouriî a'lîi'vi'
l'ill i>lcit. il'iiie nlit- flvurs dl'îun céli-

Iat'i'ai iliîîivli, e st it oriuteiît
'Iîili 1i'iîs llî i (*lî'i 1cttrie îiiîie

;i1;liati dîuie ii'tîîs les civilisa-
t us: cIl' e iituts les Cleou

lis lii Is '11o SY1iuh nI se l'élégaince et
la ilolinr: el le décore les autels et

i - lu' Ilus. plus pl ioure. logis
)il la trou ve par't ont, caîr elle est

T.i'e Fournuier.

i .î' vills iii' ilun, Sli'vrî'v Madère. etc.,
ii' la imiaison iii 11a îîil Bi-os. . peuivenit sa-

i isfaii'e les ils fins Colinia isseiiis, écî'i-
V' Z oui VOYVZ e/nîos vuy a g'ýii îs a11 pl us tôt
jîoîî' is ri\ île ces vins, vous y gagnzie-

i'îz.-Laiiiuîti. Marini & ('le. Liée.

Si vomus avez (les clienîts potu' les Vins
île Bordieaîux, dotnniez le'urî donîc la iiell-

lî'ui îî'l nariia niise pour le tpix, nous r'e-
comn o n s icm 5spiaiClaIemiient le ''Cl At ea it

i tî'igés'', viii rouge fie la fit-me Vv'e Vi-
guiva'it et 1). ('a ilbmurîs.-I a po't c, Marîtiln
& Lie, Ltée,

To'itis Ceux qui sont Souieulx de satis-
faire le'urîs cliî'nts omnt cii stock< les Rye
e'thik de w'isî'r: la miaison Laliorte.

Maîrtini, & ('le. ltfée. ent sonît les 1gen1it-
(le Motrénal.

L'IVOIRE ET SON COMMER(

Depuis si longtemps qu'on ei f.
ge en l'appliquant aux emplioisi
divers, la civilisation moderne svi
en peine s'il lui fallait se paisser
substance si jolie dl'aspiect. si hi
si dure, pirenant un poli siag",i
précieux clans certaines cros
qui pî'oîve bien l'utilité vérilalil.
voire, c'est qu'on lui a cherc-hê n.
t itude (le succédlanés, pîour olivi. i

prix un îîeî élevé et tàcher ilv
une substance qui, tout (-il éî;îîîî

coùteuse, présenterait une partit. il.
lités que nous Inîdiquîions àî Vi
Mals nous (levons (lire que his,

cédanés sont bien loin dle vîliii
mènie, à conmnencer par le vi'iii'

en a tout au plus quelque pîeu Vii'-
Et c'est pour cela que l'ivoire eloii.
jours lieu A un commerce î'oiîsî'I'
pour cela que l'on continue de' îi,îi

sans pitié, et aussi sans lîr('vo ' Iiii

animaux cîui le fournissent. Vý
les éléphants.

D'une façon générale. ce iîî est --- I.

effet que l'ivoire d'éléphant que w
lise, ce ne sont guère que i'eý; li

mes qui en fournissènt en qîîanîtiP-
sante pour répiondre aux liisii
n'apprendrons rien A nos leî'leîîrs
(lisant que cette matière iîrdviv'nî i.

fenses (le la béte, et que res
sont pas autre chose que des îl-'i
nant un dévelopîpementexe i' '

voire (qui se retrouve <laller.
une c'ouiche très mince, sur tîil.ii
pr'oduit îmar la sécrîétion e~t la 'Ii

tion d'une matière gélin'iti-'>
nomme la dlentine. et qui se li

tenue normalement da;lis la 11i

(le la dent, de ,l défense. i;i -
.1lnîaire" ('le l'os qui cons? ie'.

pîropirement dite; cette <lentin-
tée, à travers (les canalisaitions ii
les, jusqu'à la surface (le la

vient former le revetenient i'i

prîésente chez l'éléphant une
épaisseur, et qui se dilspcsc' vii
concentriques qu'on retrouivii;Iiii
v'oulait bien regarder (le pirès iiî'

se. Ajoutons qu'à l'état niai ic!.

<l'être passée dans les ateliers

travaillera et la débitera, la I1-

son ivoire protégé et revflhivr'

sor-te dle croùte luts dur ie. li,

modifié par la nature.
Les défenses offrent une

différente suivant l'aninial ii
viennent et aussi la con! rêtc oi!

animal: chéz les jeunes. la Vf-
à-dire l'espèce q'étui dIi%-ýtt oile

re et protège f a <elt, est
rieurement presque juisqilaîll

«iu fur et A mesure que vieillil
se produit la mênme chose Ijil-

(lents. si l'on veut nous 11111-
assimilation, et la cluanîîri' i,1C

envahie peu à peu par île Viviii,
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" Lockerby Bros. " Demers, Fletcher & Cie

The Peterson Fruit Co. Carter, Galbraith & Co.
Messrs. A. Robitaille & Cie " Lacaille, Gendreau & Cie
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(lent tend à devenir un bloc homogène,
et chez un animal d'un âge avancé, les
quatre cinquièmes de la dent sont de

l'ivoire, c'est-à-dire que la défense enle-
vée de la mâchoire, ne présente presque

plus <le vide à l'intérieur. Tout naturel-
lement, par conséquent, les dents d'élé-

phants au moins adultes donnent propor-
tionnellement plus d'ivoire, et l'on y peut
tailler plus facilement les objets d'un

certain volume, puisque la cavité Inter-

ne ne vient pas gêner cette taille; aussi

est-ce dans les défenses d'animaux âgés
qu'on débite les billes de billard; ajou-
tons que ces billes, pour bien rouler ré-

gulièrement, doivent être faites d'une

substance absolument homogène, et que
cette qualité se rencontre surtout dans

ce qu'on peut appeler le vieil ivoire.

1Nous disions que l'ivoire varie suivant

les régions d'où il vient, et le fait cst
que l'ivoire le plus fin et le plus transpa-
rent est fourni par les éléphants qui vi-

vent dans dles régions humides et bas-
ses; il est au contraire plus grossier dtans

les contrées un peu montagneuses et re-

lativement fraiches; enfin, dans les para-
ges extrêmes que fréquente l'éléphant, la

précieuse matière est fort dure et cas-

sante, et par suite sa valeur est beau-

coup moindre. Parfois, assez souvent mê-

mue, les -défenses contiennent dans leur

ii-isse une multitude de petits filaments

d'une dureté bien plus grande que le res-

te, et qui proviennent d'une maladie des

dents de l'éléphant: nous n'avons pas be-

soin <le dire que cela diminue la valeur

marchande les défenses, parce que cela

rend la taille le l'ivoire très difficile.
Cette matière est maintenant récoltée

presque uniquement en Afrique, et dans
l'Afrique équatoriale surtout: les explo-
rateurs ont maintes fois raconté les chas-

ses à l'éléphant, faites soit par les indi-

gènes, et avec des armes primitives, soit'

par les Européens, avec des armes aussi

perfectionnées que possible: on décime

les troupeaux d'animaux sauvages, et, si
l'on n'y prend garde, on arrivera au mê-

nie résultat que dtans l'Inde, où l'on peut
dire que l'éléphant sauvage a disparu. Il

est vrai que, par contre, on y a créé une

race domestique qui rend les plus grands
services, dont on n'utilise l'ivoire que
lorsque les animaux sont devenus trop
vieux pour travailler ou meurent acci-

dentellement. Comme nous le verrons

tout à l'heure en indiquant les ports où

se tiennent les grands marchés d'ivoire,
le Congo, la Sénégambie, le Cap, l'Abys-
sinie, une partie de l'Egypte, la région du

Niger, toute l'Afrique méridionale, don-
neî't encore des quantités considérables
d'ivoire; et celui-ci continue bien sou-

vent à être apporté à la côté à dos d'hom-
vent à être apporté à la côte à dos d'hom-

rées ne pénétrant pas encore beaucoup
dans les parties du continent noir où se

fait la chasse.
Les défenses sont toujours encombran-

tes à transporter, par suite de leur forme
méme, et, le 'plus, elles sont très pesan-
tes. Assurément on en rencontre qui ne
pèsent pas plus de 4 à 6 lbs, puisque mal-
heureusement on massacre des animaux
d'un âge fort peu avancé, et aussi qu'il
existe des bêtes d'une sorte d'espèce nai-
ne; mais il se trouve assez fréquemment
les éléphants dont les défenses pèsent

130 à 140 lbs. Il y en a aussi, mais tout
à fait exceptionnelles, qui atteignent le
poids de 200 lbs. et, il y a trois ans, on
acheta à Zanzibar, pour la somme res-
pectable de $5,000, une paire de défenses
provenant d'un éléphant tué près du Ki-
limandjaro, et qui pesaient ensemble 455
lbs. Le chasseur arabe qui tua le pro-
priétaire de ces lents monstrueuses, l'a-
vait poursuivi durant plusieurs semaines,
attiré qu'il était justement par les pro-
portions incroyables de ses défenses,
dont l'une avait une longueur de 10 pieds
2 pouces! Bien entendu, au point de vue
le la vente, le poids et les dimensions
les défenses servent à établir les classi-
fications, en même temps que la qualité
le l'ivoire. Sur les marchés, on divise

les défenses en grosses, moyennes et pe-
tites, et les grosses doivent avoir au mi-
nimum un poids le 55 lbs.

Nous devons dire encore que la forme
des défenses est assez variable: tantôt
elles sont tout à fait droites, mais c'est
tiès rare; celles des animaux domesti-
ques sont plus courbées que celles des
bêtes sauvages, et elles sont en même
temps plus pointues, parce qu'ils n'ont
pas à s'en servir pour la vie quotidienne,
pour creuser le sol, etc. Parfois il s'en
présente qui sont absolument en cercle,
et ce sont alors des défenses atteintes
d'une véritable maladie. Comme détail
curieux, nous noterons que jamais les
d]eux défenses d'un éléphant ne sont sem-
blables: il y en a toujours une plus for-
le, plus longue, et c'est celle dont l'ani-
mal se sert le plus; tantôt ce sera celle
le gauche. tantôt celle de droite, suivant

que la bête a les tendances à être gau-
chère ou non.

Les grands marchés d'iviire dt monde
sont Anvers, Londres et Liverpool: nous
les plaçons par ordre d'importance, car
Anvers a pris depuis quelques années la
place qui appartenait jadis à Londres.
Qu'on ne se figure pas que ce commerce
porte sur les milliers de tonnes: dans
ces trois grands ports, où se' vend et s'a-
chète on peut dire tout l'ivoire qui est
mis en oeuvre dans le monde, il ne passe
guère annuellement que 5R0 à 600 tonnes
de cette matière, et Anvers en voit passer
plus de 300 pour son compte. Naturelle-
ment, c'est le Congo qui est le grand four-
nisseur d'Anvers, tandis que Londres
vend tout l'ivoire qui vient de l'Inde, en
même temps que celui qui provient de
Zanzibar, de l'Egypte, de l'Abyssinie.

Au fur et à mesure qu'on pénètre plus
profondéient dans l'intérieur de l'Afri-

que, on trouve de nouvelles rêse
voire à exploiter, les indigènes
tent à massacrer à l'envi les 1tr
sûrs qu'ils sont de bien vendre
fenses qu'ils se procureront ain.
si l'on continue à tuer ces pauvr,
sans en créer des troupeaux domn ,,
il arrivera certainement un mune e
avant peu, où l'ivoire deviendra i,

tière encore plus rare et plus 'i -
qu'à l'époque présente. Là, encor m
me, avec son imprudence et su e
tue la poule aux oeufs d'ot-. \

Lorsque Sir Thomas Lipton c.
placement de ses thés et cafés a
son Laporte, Martin & Cie, lt'
qu'il était persuadé que cette tuniis-
sédait la meilleure clientèle dvt
seurs le ce pays.

Uncle Sam Dressing Co.
Nous attirons d'une façon t <t

ciale l'attention de nos lecteurs>,
nonce publiée sur une autrt p
"The Uncle Sam Dressing C .
raie et Montréal.

Cette compagnie fait t<u spi
vernis à chaussures, cirages ut
pour harnais.

Ses produits sont de premitr
donneront aux clients la plus ent
tisfaction.

Le vernis "Uncle Samn" coi.,
l'huile, il ne brûle pas le cuir, n
rend, au contraire, souple et hr

Le cirage "Con'" est la meilltm
binaison de cirage à chatsstru
serve le cuir, l'assouplit et lui de
poil brillant et durable.

La graisse "Pi-otectoine<" pour
nais et la chaussures, a pour I
d'assouplir le cuir et de le r''t
pe tméable.

Il est de l'intérêt bien cumipi i -
marchands sottcieux de donnu -

tion à leurs clients d'avoir en
marchandises qui se recomtato
leurs qualités réellement suttr

Pour obtenir des échantilltn '4
les renseignements désirables. -
la "Uncle Sam Dressing ('o.'. à 1.
Qué.

La maison Laporte. .\lartin
Ltée, possède l'assortiment l u
plet en épiceries, liqueurs, etc..
ville, et, toujours soucieuse de -

sa clientèle, elle n'épargnte aur
fice pour atteindre ce but.

-Les Scotch Whisky de \littl

acquis une grande enonut<é
leur qualité et à letr hon <

fait que les admirateurs de ee
préfèrent le "M itchell" à toui
Laporte, Martin & Cie, Ltéu.

Les bonnes annonces sont corr- les
costumes faits sur mesure par le tl eur.

Les annonces faites à-la-diable : : gé-
néralement écrites précipitamme sans

considération pour la valeur de ace

ou les résultats à obtenir. Mesu -

jet à annoncer sous toutes ses no-

tez tous les points de nature à f e ni.

pression sur telle ou telle P' -'le.

Avec ces mesures en votre p- - 0,
vous serez à même de bâtir . .Ce

qui créera une Impression.
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Empois Japondis
Tout produit supérieur fait forcément son chemin dans la

comsommation.

L'Empois Japonais qui est un produit nouveau,
mais parfait, a, en très peu de temps, déplacé la demande pour
les empois.

Des répétitions d'ordres nous parviennent de tous cotés.
C'est le succès du produit supérieur établi scientifiquement, sur
le produit inférieur manufacturé d'une manière empirique.

Toute ménagère qui fera l'essaie de l'Empois Ja-
ponais n'en voudra plus d'autres pour l'empesage.

Le marchand peut le recommander en toute confugnce à
sa clientèle, car il donne toujours satisfaction.

Nous aidons le marchand dans la vente en lui fournissant
les moyens de publicité qui activent les ventes et font réaliser de
bons profits.

L'Empois Japonais est en vente chez tous les
Epiciers en Gros.

N'en manquez jamais si vous ne voulez pas perdre des ventes et des profits.

American Pure Food Co.,
MONTRE7XL.
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VERGERS FEERIQUES

De tout temps sans doute les gour-
mands-mettons les gastronomes-s'in-
génièrent à faire servir les produits du
sol, les habitants des eaux ou de l'air à
la satisfaction le leurs appétits affinés.
Les Athéniens de la décadence acclima-
taient à grands frais dans de superbes
faisanderies les oiseaux du Phase, nour-
ri'ssaient dle plantes aromatisées les per-
drix et les lièvres destinés à paraître sur
les tables opulentes; ils allaient chercher
au loin (les fruits rares pour procurer à
leurs palais subtils des sensations déli-
rieuses. Mais ils devaient subir l'hos-
tilité le la nature qui assignait des li-
mites précises à leurs jouissances favori-
tes et ne leur permettait de savourer que
durant quelques semaines tous les ans les
raisins (le Nicostrate, les figues de l'At-
tique, les lattes le la Phénicie, les coings
le Corinthe, les amandes le Naxos. Il

appartenait à la science moderne de ve-
nir en aide à l'ingénosité lu gourmand
pour triompher de cette hostilité et for-
cer la nature à lii donner en toute sai-
son les fruits merveilleux et savoureux
que souhaitent ses caprices Inlassables.

* * *

Les privilégiés qui fréquentent dans les
grands centres certains restaurants lu-
xueux <lits "à la grande carte, " aussi cé-
lèbres par leurs spécialités culinaires et
la renommée de leur cave que par la
cherté le leurs tarifs, voient se dresser
à peu près à toute époque, sur des ta-
bles splendidement ornées. de miracu-
leuses corbeilles, de fanta<tiques vergers;
lourdes grappes de raisin aux grains lin-
maculés, fraises et pêches à la pe,3u le
velours, poires ou cerises soyeuses et
brillamment colorées. Ces merveilleux
produits sont-ils aussi bons que décora-
tifs? Nous n'oserions l'affirmer. Il nous
souvient même que, à la suite du dernier
voyage en France des souverains d'ita-
lie, un entrepreneur <le festins, interro-
gé sur le poipt de savoir si la reine Hélé-
ne avait apprécié la saveur les raisins
énormes. les pêches admirables garnis-
sant les buffets du palais Royal, avait ré-
pondu en souriant: " Ils n'étaient là que
pour le décor." Ce n'était d'ailleurs qu'un
bon mot. Du moins la clientèle riche et
cosniopolite des grands restaurants pour-
rait-elle affirmer, si elle songeait un ins-
tant à évaluer pécuniairement ses jouis-
sances gastronomiques, qu'il en coûte
cher d'avoir sur sa table du raisin frais
en mai, en avril les pêches et les brug-
lions. Mais combien peu de ces fins
gourmets savent d'où proviennent et au
prix de quels soins sont obtenus ces vé-
ritables fruits de "terre promise! "

Ils arrivent en droite ligne des "for-
ceries. " Vous chercheriez en vain le mot
dans un dictionnaire de l'Académie fran-
Çaise, il n'a pas encore reçu ses lettres de
naturalisation. Mais c'est au moins un

néologisme <le compréhension facile: il
désigne les établissements où les fruits
sont forcés à mûrir avant leur saison na-
turelle, où la nature elle-même est forcée
et vaincue par les progrès de la science.

D'une région à l'autre les procédés le
culture peuvent différer en quelques dé-
tails, en ce qu'ils dépendent le la nature
du terrain et aussi suivant que les pri-
meuristes-encore un néologisme facile!
-veulent obtenir les produits plus ou
moins précoces, sacrifier la quantité à la
qualité ou réciproquement. Mais les prin-
cipes d'exploitation restent à peu près les
mêmes.

Sur une superficie. <le plusieurs acres,
vous voyez surgir d'immenses serres de
150 à 550 pieds de long et le plus <le ?,0
pieds <le largeur - en moyenne sur 12
pieds environ de hauteur, dont les vitres
sont recouvertes, en certaines régions,
d'une couche le lait de chaux pour pro-
téger les arbustes contre les rayons ar-
lents du soleil. Orientées en général lu

Nord au Midi, afin que le soleil en éclai-
re successivement les deux faces, elles
présentent une voûte régulièrement incli-
née à angle droit et compliquée de tout
un système de "chapeaux " mobiles, de
ventouses latérales pour une aération op-
portune, minutieusement calculée. Des
réservoirs alimentés <'eau par le puissa-n---
tes machines courent dans tous les sens,
prêts à déverser au moment voulu la
fraîcheur salutaire. Des conduites de <ha-
leur serpentent sur les deux faces inté-
ricuires, chargées de conserver une tem-
pérature qui par instants paraît étouf-
fante à nos faibles poumons. Et sous ces
superbes salons le verre, c'est le jardin
<le rêve. le paradou les raisins, où fran-
ken thai..alan te. muscat. grog-quillaume.
groscolman. étalent du sol au faite, dans
l'eneadrenent d'un feuillage impeccable-
ment élagué. des grappes énormes que
nul grain de-poussière ne ternit, que
nul insecte ne frôle. C'est le laboratoire
les fées, où Gargantua se fût pourléché

les lèvres délicieusement.
Le traitement de la vigne en serre com-

prend toute une série d'opérations minu-
tieuses qui exigent une surveillance Inces-
sante le jour et <le nuit. Aussi le for-
ceur doit-il réunir aux qualités de
l'ingénieur agronome les dons <le patien-
ce et d'ubiquité admirables.

Vers la ni-novenbre il pourra chauffer -

ses premières serres pour obtenir le rai-
sin de première saison, et mme, si l'hi-
ver est précoce, il gagnera facilement
huit à dix jours. Dès le début une chaleur
de 60 à 62 degrés Falr. suffira pour aider
à la. mise en végétation, tandis qu'un ar-
rosement copieux, mais méthodiquement
enlculé, entretiendra l'humidité indispen-
sable. Cinq semaines environ plus tard,
les bourgeons seront gonflés, et lente-
ment les feuilles se montreront au jour:
alors la température s'augmente graduel-
lenent jusqu'à 68 ou 72 degrés Fahr. pen-

dant le jour, et un engrais lquil. -.

damment répandu sur les plants 1
le bourgeonnement. Mais voici .
feuilles ont pris tout leur dévelop., '
la floraison fait son oeuvre: il fa.
aérer, ventiler avec d'infinies préc,. .
car déjà le soleil darde à certaines
dc- chauds rayons contre lesquels 'rp
veut être protégé. Et la températ. y.
lève encore jusqu'à 77 et même S2 -

activant la fécondation.
A partir <lu mom t où la floraiý.

complète jusqu'au 0oIr de la matii.
Il faut donner tous es soins à la g
Dès que le grain vient de "nouer
que disent les horticulteurs-il a
la grosseur d'un petit pois,-s'oper i.
sciage les graines précieuses. r.:
couverte d'une pittoresque "marn.
sorte le bonnet de bains de mer ai\
leur chatoyantes qui sert à prote -

fleur, la " pruine " du grain, con i.'
frottement des cheveux gras. des-
nies manieht avec l'habileté le ni. q-
ses dentellières des ciseaux fins.
précis, à lames étroites. à pointes îm

sées, qui éclaircissent à peu pres ; mj-
d'iennement chaque grappe pour lii-r
aux grains les mieux venus l'espan. -'
se développer à l'aise. Sur une grapi.' -lr
frankential qui comptait d'abord 1::4
graines, un forceur en conserve 'r. ni--s
d'un tiers. La proportion n'est éi
ment pas absolue.

Pendant toute cette période. la ri-ii!a.
tion le la serre se règle sur la temp'ra-
tuire extérieure: plus que jamais il fait
éviter le moindre à-coup et model'r son
action sur celle le la grande ennuini.
l'atmosphère.

Enfin le raisin vient à maturatin -t
graduellement on enlève les feuuilles qii
le protégeaient pour l'habituer à lal-
ninère qui rehausse sa couleur et terine
l'oeuvre d'art. Oeuvre d'art, certes. ' 1io
science patiente, aux sujétions ina--an
tes et tyranniques. Car il y faut -m ors
un terrain favorable, gras à point 0 rb,
le toutes pièces par une funuri' sp. ile.
une épaisseur <le terre végétal- ,
pieds environ, quelques pouces i
seur <le terreau provenant parfois - 1<.
cume des égouts qui maintiendra I!-:inîi-
dité du sol, des engrais chimiques rui-
nellement choisis et appropriés I !! re-
gion, souvent même une couicli > f-
cielle de paille qui réfléchit la <li-t'
soleil sur le fruit et empêche 1 . r
tion.

La question des engrais est. '

d'une inportance capitale. el
monde les forceurs est devenu.
daire la fertilité de la célèbre

lamptoncourt, qui remplit à
une immense serre et qu'on a

gée en une fois de plus de 2.
grappes, fertilité.qui provient.
ce que les racines <le l'arbre .-
duites dans un grand égout la-
rière la serre.

* 'T

* ~i"

1?
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D6ux Mdrmu6 K6nom n~6 ~ arque * V. 0. - V. S. 0. P.
En Bouteilles, DemI-BouteIlles,

Dont nous -aons l'Agence exclusive Flasks et Deml*Flaska.9 au Canada.
* Ce Brandy est le Produit de la distil-

B AND lation des meilleurs Crus de Cognac.

* BRANDYMessrs GSZOî:R0V & FiLs (lui sont dans le
~~e1 commnerce des Cognacs depuis i 865, jouissent9 Mi 11 t~1wiivy ~ h'lci d'une haute réputation (le confiançe et nî'of-

9 ~ J~UlrU <yfrent au coinînerce que (les Cognacs purs etF. co ro Fils de bonne qualité.*9 ~La maison P. GOIRV& Fiis a obtenîu
le PREMIER PRIX à l'Expositioni Unliver-COGNAC. st Ile (le Paris en 1900.

9 _____________________________________ Comme Tonique, c'est une Eau-de-Vie les9 ~ plus appréciées que nous sommes eîî mesure
de recomîmander tout spécialenment à MM.
les Médecins.

c9

N OUS invitons la comparaison entre .- , .N notre maqede BRANDY VVE -

1) VIL & o. e les autres Brandys __________ ____________

* du même prix »qui se vendent sur le
9 marché (le Montréal. E AND'4 Nous prétendons que, pour le prix, B ~~ '
9 nous offrons la Meilleure Qualité

posible. 2 ~Buele
E Encaisse de 12 BouteillesCOI

* 48 hBouteilles
*24 '4FlasksCO N .
9 48 /y, FlasksCO N .

DEMANDEZ NOS PRIX ET
*ECIIANTILLONS. 7le

M4'~ous faisonsThsvl , 1uu ,uuunuo 'Lïu1 unie spécialité e 1lf~Io ~lDfc nr3 ~Pl tc.
Demandez nlos Prix, ils vous Satisferont.

'4 ECRIVEZ, TELEPHONEZ OU TELEGRAPHIEZ A

;Du Cn .BROSSEAU &CIE.
~C. BROSSEAU C. BEAU VAIS L. G. JARRET

9 EPICIERS EN GROS ET IMPORTATEURS DE VINS ET LIQUEURS

* 342 A 346e RUE NOTR C»DAME EST, MONTREAL.
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Après avoir passé par des alternatives
cruelles et subi l'appréhension des gelées
nocturnes, le forceur peut cueillir les
premières grappes dès le. commencement
de mai, parfois même plus tôt, et comme
Il aura eu la précaution de chauffer quel-
ques serres en décembre seulement, d'au-
tres même en janvier, la production s'é-
tagera d'elle-même, afin de pouvoir re-
joindre la récolte viticole des pays
chauds.

Les Belges, qui consacrent à cette ex-
ploitation (le vastes étendues -de terrain,
produisent trois récoltes en deux ans,
mais les vignes, épuisées par le travail
d'une végétation intensive, meurent de
bonne heure. Loin (le leur demander un
effort aussi anormal, les forceurs fran-
çais leur accordent un repos dl'un an ait
moins sur trois, en les laissant produire
cette année-là tout naturellement. Mal-
gré ces précautions, il est rare que les
plants vivent au delà de six ans.

Les produits ainsi obtenus atteignent
des proportions quasi fantastiques: les
grappes de deux et même 414 lb. ne sont
pas rares, on en signale fréquemment de
9 lbs. Nous avons pui voir dans tout l'é-
clat de sa resplendissante maturité--aux
forceries (le la Chevrette-un pied (le
" chasselas Napoléon " couvrant une su-
nerficie de 484 pieds carrés et portant
fièrement 125 grappes d'un grain long,
dl'un blanc mat, ambré, à transparence
lumineuse: chacune de ces granries at-
teint en moyenne le poids (le 5 lbs. et se
vend jusqu'à 90 ets. la lb.

Les Anglais, qui n'aiment point ître
dépassés, détienne, semble-t-il, le record
du raisin "forcé." Un amateur de Gars-
ton, près Liverpool, M. Meredith, a ob-
tenu, en effet, des grappes (le 26 lbs. par
l procédé coûteux des éliminations suc-
cessives. Il plantait d'abord les pieds de
vigne à 4 pieds de distance au lieu de .3
pieds, puis sur deux consécutifs Il en
coupait alternativement un au pied, et
dès que les grappes avaient poussé il ne
conservait que les deux plus belles. En-
fin, dès qu'il pouvait se rendre compte
laquelle des deux grappes était la plus
vigoureuse, il supprimait l'autre. Tl ne
demandait ainsi à un pied de vigne
qu'une grappe tous les deux ans. Non
point d'ailleurs par esprit de lucre, car
cette merveille de production artificielle
était envoyée tous les ans, à titre d'hom-
mage, à quelque haut personnage, roi,
reine, empereur ou pape. Et M. Mere-
dith se déclarait comblé lorsqu'il obte-
nait du destinataire quelques lignes auto-
graphes de remerciement. C'étaient-là in-
contestablement des autographes de va-
leur!

* * *

A côté de l'exploitation viticole, de
ôeaucoup la plus importante, la culture
des fruits forcés est loin d'être négli-
geable, et là surtout les forceurs fran-
çais, piqués d'honneur, font de véritables

merveilles et ne craignent guère de con-
currence. Si vous est dévolue-à grand'-
peine, car les primeuristes cachent jalou-
sement leur secret-la faveur de pénétrer
dans une de ces serres magiques, dont
l'armature évoque assez exactement le
hall d'une gare de chemin de fer décoré
pour une réception grandiose, et où pê-
chers, brugnonniers, poiriers et cerisiers,
pliés en espaliers, étendent leurs bran-
ches artistiquement taillées sur toute la
surface des immenses murs de verre, vous
éprouverez le ravissement ébahi que du-
rent ressentir les Israélites en pénétrant
en terre de Chanaan Des fruits innom-
brables étalent leurs sphères éclatantes
dans une symphonie de couleurs éblouis-
sante pour l'oeil le plus blasé et forment
un berceau tellement ordonné et si bien
dessiné que la baguette du magicien sem-
ble avoir présidé à sa naissance.

Dans un établissement du Nord, un
jcune pêcher de quatre ans couvre 270
pieds carrés de vitrage et a porté 250-
fruits en 1899; un autre, le joyau de la
maison, couvre à lui seul une superficie
de 1076 pieds carrés et a donné dans une
saison jusqu'à 1,400 pêches.

Le forçage n'est, en somme, qu'une an-
ticipation sur le travail de la nature. Au
moyen du climat artificiel, de l'atmos-
phère humide et tiède dont il l'entoure,
l'horticulteur excite l'arbre à sortir de
l'état (le torpeur où il venait d'entrer et
le force à recommencer une nouvelle pé-
riode végétative, en interrompant le long
repos que la nature lui réservait.

Car ce repos peut seulement être in-
terrompu: en aucun cas sa suppression
entière n'est possible. Il faut au végé-
tai une période, si courte soit-elle, de
sommeil réparateur pour ranimer son ex-
citabilité affaiblie. Aussi le forceur ne
manquera-t-il jamais de s'assurer que la
végétation a cessé complètement avant de
demander à l'arbre un nouvel effort: il en
acquiert la certitude lorsque le thermo-
mètre est descendu pendant quelques
nuits à trois ou quatre degrés au-dessous
diu point de congélation et que les feuil-
les se sont détachées naturellement des
arbres.

Ce repos peut encore être avancé artifi-
ciellement par une végétation hâtive,
mais non sans des risques très grands.
C'est pourqioi les forceurs anglais' ne
commencent à opérer qu'en décembre ou
en janvier, tandis qu'à Berlin et à Vienne,
où les hivers sont plus rudes et plus pré-
coces, le premier forçage peut commencer
dans la seconde quinzaine de novembre.

Les opérations du forçage proprement
dit sont, en principe, pour les a:rbres frui-
tiers les mêmes que pour la culture vi-
ticole. La chaleur et l'humidité sont les
éléments essentiels qui, combinés avec
une ventilation prudemment surveillée,,
sagement réglée, assurent la-régularité
de la maturation aventive. Un ébour-
geonnement sévère, un éclaircissement

proportionné à la vigueur de l'arbre.,
grosseur des fruits-de façon à ce
en moyenne, ceux-ci soient espacés ' i
à 12 pbuces-contribueront à la fo i

tion de ces merveilleux produits qui
blent défier la parcimonieuse nature.

C'est après quatre mois et demi à.
mois environ de chauffage gradué q i
paraissent, vers la deuxième quinz i

d'avril, les premiers brugnons, les i
ches précoces, puis les prunes charii
les cerises de la grosseur d'un petit ail
cot; les figues sont mûres en mai, s
poires William et les pommes Alexan.l:i
les suivent de près, en, juin.

Et s'il vous plait de contempler -ir
tous ces fruits une image chère, ou lbis
simplement d'y lire une symbolique db
vise, une réclame commerciale, vous
entourez, vous les habillez d'un papier
spécial sur lequel le dessin et la légi n
de ont été préalablement fixés: la f: e
éclairée par la lumière solaire comprend
une sorte de "cache" ou une pellicul.
jouant le rôle de cliché négatif, tandlis
que l'épiderme du fruit fait l'office de
papier sensible. C'est alors- une vérita
ble manipulation photographique iar
contact direct qui s'opère, et grâce à la-
quelle nous pouvons mordre à belles
dents, sur des fruits savoureux, le por-
trait du tsar Nicolas II ou de son inpq
riale épouse.

La fraise ne sera chauffée que 3 mois
à partir de janvier, au moment ofi la
terre commence à s'éveiller lenteieni.
mais depuis le mois de juin elle a ét
préparée, soit en pot, soit en pleine terrv.
Et de fin de mars à fin d'avril elle donne
ra des fruits veloutés.

Le melon, semé en pots à la fin de d
cembre et planté trois semaines plus tard.
fera attendre cinq mois sa maturité; mià-
cet excellent cucurbitacé est telleient
exigeant et capricieux qu'il est nécessai
re de posséder un certain désintérîsse
ment pour entreprendre son éducation.

Tous ces merveilleux produits, enltb
lés avec des soins minutieux par il-
mains expertes dans des caisses ouans!
qui sont comme des écrins, sont appo
tés aux Halles centrales et vendus iir
petits lots à la criée. Certaines de ce-s --
chères ont atteint des prix extraordini ;i
res. On y a vu deux cerises précoce
putées avec acharnement et abandonn;-
au prix de $4.40, une pêche vendr.e l
commencement de juin $5.80- elle n
rait 12 pouces de circonférence et~'t - 1

12 oz. Quelques beaux spécimens i:,
ches snt adjugés à $2.00 et $2.4A i:.
un melon peut atteindre le prix de S"

Mais ce sont là évidemment d'exce -
nelles bonnes fortunes, sur lesquel In

nc peut baser une exploitation r, .

re. Le prix normal du raisin estr
à 45 ets la lb., parfois il s'est éle% V

a quinze ans, à $3.80;-mais ce sont

prix que les forçeurs ne connaisse'

guère.
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Hamilton, Ont., 24 Avril 1906.
Monsieur:

AU SUJET DE LA VALEUR ALIMENTAIRE DES POIS
On estime que les aliments, pour la moyenne des hommes, devraient contenir

125 grammes de protéides, 500 grammes d'hydrates de carbone et 50 grammes de
corps gras, le tout représentant plus de 3,000 calories.

On voit que les hydrates de carbone occupent la place la plus importante dans la
constitution du corps.

Les Pois sont particulièrement riches en hydrates de carbone. En réalité. cela
est si vrai, que les Pois ont été appelés le bouf de l'homme pauvre. On prétend que 1l
livre de Pois secs fourniraient ce qui est nécessaire chaque jour en protéides à la
moyenne des hommes et l'énergie pro:laite, poids nour poids, est plus grande que celle
donnée par le bouf, les oufs ou le lait.

Sans aucun doute, les Pois de conserve constituent l'aliment le moins cher et le
meilleur sur le marché en ce moment. Etant donnée la quantité d'énergie produite,
le prix des Pois est inférieur de moitié à celui de la viande, etc., et beaucoup de vos

clients dépensent trop d'argent en viande, œufs, etc.

En attirant l'attention de vos clients sur les faits cités ci-dessus, vous augmen-
terez grandement vos ventes, surtout ai vous vendez uniquement les Pois empaquetés
par les CANADIAN CANNLRS Limited, sous une des marques suivantes :-" CANADA
FIRST. "LITTLE CHIEF," LOQ CABIN." HORSESHOE," "AUTO," " LYNNVALLEY,"
"MAPLE LEAF," "KENT,"" LION," "THISTLE." "GLOBE." "GRAND RIVER,"
"JUBILEE." " WHITE ROSE." " DEER," etc.

Les Pois de ces marques sont mis en boîtes le jour même où ils sont récoltés et
dès lors, conviennent le mieux pour l'usage de la table. Le procédé de leur mise en
bottes est tel que les Pois parviennent du champ à la botte sans venir en contact avec
la main de l'homme et ainsi les Pois de ces marques sont plus sains et plus propres
que-s'ils étaient cuits dans une cuisine particulière.

Vous pouvez assurer à vos clients que chaque botte de marchandises portant
notre étiquette est garantie quant à la qualité

Vos dévoués,

"CANADIAN CANNERS, Limited"
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Si l'on songe que les mômes établisse-
meits de forçage se livrent avec un soin
égal et aussi délicat à la culture des va-
riétés de raisin tardives et pratiquent en
même temps, à frais énormes, la conserva-
tion de toutes sortes de fruits, il sera
aisé de se rendre compte comment, à pres-
que toutes les époques de l'année, le gas-
tronome peut avoir sous la main-sous la
dent-les fruits savoureux dont la natu-
re lui avait parcimonieusement mesuré la
jouissance. Mais n'est-il pas permis de
se demander s'il ne va pas au-devant
d'une satiété plus cruelle peut-être que la
privation? Avouons toutefois que si les
intéressés ne se posent pas eux-mêmes la
question, nous aurions mauvaise grâce à
"philosophailler" pour leur compte.

* e

Ce n'est d'ailleurs pas d'aujourd'hui
que le gourmand a manifesté ses exigen-
ces et entamé contre la nature une lutte
inégale. Girardot, sans remonter plus
loin, le, mousquetaire-horticulteur du
XVIIe siècle, chevalier de St-Louis, avait-
déjà instauré un forçage primitif, où le
thermomètre, par exemple, était remplacé
par des vases remplis d'eau exposés à
l'air libre. Dès qu'il apercevait à leur
surface cette légère pellicule par laquelle
commence à se former la glace, il déplo-
yait les paillassons pour protéger ses es-
paliers. Et le fils de ce précurseur pri-
meuriste aimait à rappeler qu'il avait vu
dans son enfance payer 80 livres 80 ce-
rises précoces pour un repas donné par
l'Hôtel de Ville de Paris. Il était fier
de conter encore qu'à une fête donnée
dans la saison des pêches, une année où
les fruits avaient manqué partout, excep-
té chez Girardot, on lui avait acheté 3,000

_ pêches qui furent payées un écu pièce.
Que de chemin nous avons parcouru de-
puis!

RAOUL VÈZE.

INFLUENCE DU SUCRE ET DES ALI-
MENTS NERVINS SUR LE

TRAVAIL

L'énergie dépensée par notre orga-
nisme lui est fournie par la nourriture
On a calculé le nombre de calories qua
doivent représenter les aliments sui-
vant le poids en rapport avec la taille
de l'individu et suivant l'état de repos
ou d'activité plus ou moins marqué.

L'effet (les aliments n'est pas immé-
diat: il faut qu'ils aient été digérés,
assimilés, et chimiquement transformés
pour fournir à l'organisme l'énergio
qu'ils détiennent.

Cependant il est incontestable qu'un
bon repas amènè un réconfort bien
avant d'avoir été digéré et utilisé. La
vue et l'odeur des mets sur une table
bien servie nous apportent déjà une
sensation de bien-être et nous disposent
à l'action. Comme le fait remarquer
Armand Gautier, nous sortons de tablb

réconfortés et reposés en apparence pa:'
des aliments qui sont encore dans l'es-
tomac. , ,

La vue des aliments, leur odeur, leur
saveur, bien avant qu'ils soient déglu-
tis, ont déjà une action, dynamogéniqu,
qui fait disparaître, quand elle exist..
la sensation tie fatigue et permet à l'or-
ganisme d'utiliser ses réserves de grais-
se et d'hydrocarbones.

L'homme comme le cheval résiste
avec la nourriture tie la veille.

On donne, dit Landois, le nom de
fatigue musculaire à l'état (les muscles
qui ne réagissent plus qu'imparfaite-
ment quand ils ont été maintenus long-
temps en activité. Cet état est accom-
pagné, chez l'individu vivant, d'unn
sensation particulière qui est localisée
dans les muscles." La cause de la fati-
gue musculaire réside pour cet auteur
dans l'accumulation, au sein du tis3u
musculaire, de produits (le désassimi-
lation, de substances fatigantes qui se
fofment pendant la contraction. tels
l'acide phophorique libre ou sous fornc
de phosphates, l'acide carbonique e:
l'acide lactique. On peut considérer
que le muscle ne se fatigue pas au senî.4
absolu du mot, mais qu'il est atteint
d'impotence fonctionnelle par la pr-
sence de déchets de la nutrition qui l-
rendent acide. La fatigue, dans cett:
théorie, serait toujours d'origine ner-
veuse. Un système nerveux débili:é
réagit moins efficacement contre *a
production des déchets qui envahissent
les muscles. Un bon système nerveux
est le régulateur de la nutrition. L'im-
potence musculaire peut survenir à ia
suite d'une cause psychique.

La fatigue, avec ses diverses origines,
débilite les centres nerveux et, par cc
fait, agit sur la nutrition générale.

Certains aliments dits nervins et les
condiments retardent la sensation de
fatigue tel le sucre. Nous avons précé-
demment parlé de sa valeur alimentai-
re. Elle est incontestable. Mais cet hy-
drocarbone a aussi une grande utili

,comme condiment. ies expériences de
Féré l'ont mise en lumière et il a e.-
sayé de la séparer de ses qualités ali-
biles.

Il s'est servi pour ses expériences di
l'ergographe de Mosso. qui consiste cn
un appareil où la main et l'avant-bras
sont immobilisés horizontalement; l.
médius porte un anneau où est attachéý
une corde qui est réfléchie sur une poi-
lie et supporte un poids. On enregistrn
le travail exécuté par le médius lors de
la flexion qui soulève le poids.

Quoique d'une absorption et d'une
utilisation rapide, le sucre n'est pas
immédiatement utilisé, et dans l'appré-
ciation de ses effets avantageux sur le
travail immédiat, il faut tenir compiï
de l'excitation sensorielle qu'il produit
sur les papilles de la langue.

Féré garde quelques instants d.
bouche (le l'eau sucréc ou mi.
parcelles le un grannow de suer
'-nstate à l'ergog:: ie leur
e travail.

Il se traduit par un acerui-q
momentané de l'activite , <ivi dl:t
riole' plus grande de fatigue.

U'n semblable effet est obt<nu
petites doses d'aleool cnservi,
lai bouche ou dégluties, par de th,
<le coca ou dc kola. Excitation t

gère, fatigue rapide.
Tous les excitants, dit F1éré. <ie.

pahles de produire un éclair doml
fiteront des travaux d'élite qui n
écutent qu'à loisir, mais lI tri a i
l'heure ou à la journée ne peut
perdre.

Cette conclusion ne s'applique
au sucre, qui, nçus l'avons vu, e-.
tement alimentaire.

Elle n'est même pas absoluîmen
gitime pour les excitants en géner
les aliments que Armand Gautier
lifie de nervins.

L'aptitude de certains alimien:-
condiments à inuiter l'action dle
utilisée et peut l'être d'une faon:
manente. Je n'en voudrais pour pir
que le fait suivant rapportée pa r
Gautier.

"Il s'agit d'un mulet, hel et
reux animal qui, chaque fois p
voulut l'atteler à une charret'e -
danges un peu lourde, refusa d1 (Il
nir l'effort qu'on lui demandlj. I
rant les semaines, ni foin. ni a'
ni doceur. ni coups, rien n'y fit. Oii
lait le revendre lorsqu'un vaîlt d
me proposa de lui appliquer 1;i in

le employée chez lui. disait- il.
vaincre la résistance de ces ht.-
qu'elles jugent trop dur le travail
exige d'elles. Ainsi que le propan;i
homme, on ajouta deux litres Il
par jour à l'alimentation ordina
ce mulet, quantité relativement
minime pour la masse d'un an:il.
à sept fois supérieure à celle -
homme ordinaire. A partir de ïï
et tant que le vin fut ming'4anh _-ï
avoine, ce mulet fit le meilleur
Je l'ai revu deux ans après. t
au même régime et toujours titi

à la fatigue.
Nous voilà réconciliés avec 1.

le café.
Que conclure d ces donne

rences contradictoires? Il n'y
mauvaises expériences et on 1
les interpréter. L'énergie
fournie par les aliments: fou
hors de leur valeur qu'on put
en calories, ont une aptituid
cer les actions nerveuses et .

du fnctionnement vital. Certa
guère que cette pronriété. te-
ces, le bouillon: l'alcool Po
deux à un haut degré. Cette e W
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LES CHOCOLAT
ET CACAO

DE BRISTOL, ANGL.

Voyez ou en est votre Stock de
CHOCOLAT et de CACAO FRY.

REPRÉSBNTANTS AU CANADA:

D. MASSON & CIE
M O NTR EAL .

narçwww

O Ont remporté les 1plus
ibautes iRecompenses aux

bifferentes Expostttons

ILS ONT LA PLUS FORTE
VENTE AU CANADA X X

Leur haute qualité, toujours strictement
maintenue, leur a valu la conquête des
marchés du monde entier. .- .-. .·. .·.

Ils ont une vente constante, d'un bout
de l'année à l'autre. et ne vieillissent
pas sur les tablettes. .·. .·. .. . ·. .·.

Ils donnent invariablement satisfaction
au consommateur et s'annoncent ainsi
toutgeuls............... ...

Ils donnent aux Détailleurs
un bon et légitime profit.

I
I
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est nécessaire pourvu qu'elle ne soit pas
trop marquée; elle active et facilite la
digestion et permet une meilleure uti-
lisation de la force et de l'énergie.

Dr L. M.

MAITRES-QUEUX ET CORDONS-

BLEUS

Au moyen-âge on donnait aux cuisi-
niers le nom le queux. Ce nom, que l'i
anciens Romains nous avaient légué en
même temps qut leur manière d'accom-
moder les mets, provenait en effet du
mot latin coquus, cuisinier, dont les
Anglais ont sans doute tiré le nom de
cook donné à leur cuisinier. A bord des
navires français on donne encore le
nom de coq au cuisinier.

Pendant longtemps, les queux jou:-
rent dans la France d'une grande re-
nommée, ils occupaient à la cour une
place importante.

Du temps de la vieille monarchi
française, le personnel des cuisines roy-
ales comprenait un assez grand nombra
de personnes ainsi composé: quatre
maîtres-queux, quatre hôteurs, quatre
potagers, quatre pâtissiers bouche, qua-
tre porteurs. deux avertisseurs qui s'in-
formaient de l'heure à laquelle Sa Ma-
jesté voulait manger; tuîatre porte-
fauteuils et tables-bouches; trois aides
chargés de piquer les viandes, sain-
compter de nombreux marmitons occu-
pés au nettoyage des plats et de la
vaisselle.

Tiout ce personnel était placé sous
les ordres du grand queux de France.
Cetfe .charge, qui était l'une des plus
éminentes de la monarchie, avait été
créée par Louis IX. Joinville nous a.-
prend que le roi emplo'ait les queur
de la cour à de saintes oeuvres.

Souvent avenoit, dit l'historien,
quand li benoies rois (le saint roi) ex-
toit à Vernon, que il descendoit en la
Maison Dieu à l'heure de mangier et
il servoit les povres, de ses propreî
mains, des viandes que il avoit fet ap-
pareiller (apprêter) par ses queux.

Comme preuve (le l'importance qui
était attribuée à la charge de grand-
queux ou maître-queux à la cour des
anciens rois de France, on voit dans les
Annales .de Saint-Denis que Thibraut
de Montmorency, Chevalier de l'Ordre
et seigneur de Bourg avait été chef de
cuisine (grand queux) du roi Philippe
de Valois.

D'autre part. voici un arrêté, d'après
lequel Louis IX (saint Louis) main-
tient' dans sa noblesse et les privilèges
d'ieelle, Cyrant des Bartas, ancien ciii-
sinier de Mme de Beaujeu. Le célèbre
Montesquieu desceÉdait de Robin, se-
cond cuisinier du 'connétable de Boue-

bon et qui avait été anobli par ce prin-
ce; Henri IV avait anobli Nicolas
]Fouquet, premier cuisinier de la reine
Marguerite en le créant 6eigneur de la
Varenne.

C'est en parlant de cette époque que
Carème dit:

"Il n'existe pas un cuisinier de set-
gneur qui n'eût lui-même la tournura
et les manières d'un homme de cour,
l'habit brodé, les manchettes de dentel-
le et les boucles à diamants étaient
leur-parure, l'épée était leur armement,
et ils savaient la porter."

Il y a longtemps que le règne d.es
Grands-queux et maîtres-queux de la
vieille monarchie française est passé.
Au XVIIIe siècle on qualifia les cuisi-
niers du titre d'officier de bouche,
mais ils ne jouissaient déjà plus de la
haute considération que possédaient les
queux d'autrefois sans doute en raison
de la confiance qu'on était obligé de
mettre en eux à une époque où grand-
et souverains n'étaient pas toujours à
l'abri du poison.

Si, sous le règne de Louis XIV, 2
cuisinier commence à voir décliner son
prestige, il n'en porte pas moins crâne-
ment son bonnet de coton et chauss":
des bottes vernies qui lui donnent bel
air.

A notre époque, ce n'est qu'à la cou-
de l'empire de Russie qusIe cuisinier
est l'objet d'une distinction particuliè-
re. Le chef des cuisines impériales porte
le titre de Kaner-fourrier et a rang de
colonel, ce qui lui donne le droit de
porter l'épée comme les maîtres-queux
d'autrefois.

Aujourd'hui, tout se vulgarise et se
démocratise, la cuisine n'y a pas fait
d'exception, et le cuisinier, plus que
tout autre, subit cette transformation
d'autant plus pénible pour lui qu'il ne
s'agit plus de la considération donné_
aux maîtres-queux d'autrefois, mais du
travail qui lui permette de vivre. Pour
lui comme pour la cuisinière, il s'agit
de vivre en travaillant.

La modeste cuisinière d'hier subit,
elle aussi, cette transformation, il faut
qu'elle devienne un véritable cordon-
bleu pour trouver à gagner sa vie.

Ce titre de cordon-bleu que la cuisi-
nière de notre épôque ambitionne était
le nom de l'insigne de l'ordre du Saint-
Esprit que portaient jadis quelques
grands noms de l'aristocratie qui ne
reculaient devant aucune intrigue pour
l'obtenir.

L'ordre du Saint-Esprit institué par
Ilenri ITI (1578) ne comptait 'que
cent membres. Le roi en était le grand-
maître. N'étaient admissibles lue lI
membres de la famille royale. des prin-
ces du sang étrangers. ou des ducs, gen-
tilshommes qui avaient au moins tro;
générations de noblesse paternelle. Tie

cordon attachant la croix était bic
té en sautoir de l'épaule gauli.
côté droit. Les chevaliers-étaient
gnés sous le nom de "cordons-I:.
Par comparaison, on nomma "onr
bleus" des personnes de mérite
rieur. La désignation alla juisi
cuisine. Cette dernière conpa.:
resta seule dans notre langue. I
du Saint-Esprit fut définitive"
aboli en 1830. Maintenant il n'ya
d'autre cordon-bleu qu'une bolui.
sinière. Laes grands noms descene,-;
passant par les grands homnnes 1
aboutir aux petites choses; il y a i,
siècles le grand-maître des cori-
bleus était Sa Majesté le roi de Fra
Henri III. Saint-Simon nous a 11
quelles intrigues, à quelles compéti ii.,
se livraient les courtisans, pour obnr
de Louis XIV le bienheureux ci,"
de l'ordre du Saint-Esprit, que la f.>-
veur obtenait bien plus souvent que
mérite.

Poisson, frère de la marquise o
Pompadour. avait grande envie d'tt
nir le cordon bleu. La favorite fint
par en arracher la promesse au r .
Comme Louis XV en parlait à son ud.
nistre pour le consulter là-dessus, vela
ci lui répondit:

"Sire, ce poisson n'est pas encore a
sez gros pour être mis au bleu."

L'origine de l'attribution de ce 1t:
de. cordon bleu à la cuisinière n'a i
mais été bien établie. On a
qu'il provenait d'un ruban bleu que I. -
vaient porter en sautoir les jeuneS 1:
de l'école de Saint-Denis, auxque!-
était décerné en récompense (le lir
voir culinaire.

D'autre part, dans sa préfaue 1'
LArt du Cuisinier, Beauvillier -
dit qu'au milieu du XVIlle a
dans un restaurant de la banlitie '
Paris, les habitués se diveris.a
avec de gentilles servantes savoa\.î
habillées suivant la mode de leur
vince et qui vendaient des rafrai
ments. On les distinguait entre i"':

l'aide de larges rubans qu'el r-
taient sur leurs épaules. La lw1l' M.1
rianne avec un cordon rouge: la 1l'
Fanchon qui était connue p'-'
cordon bleu épousa un restaura'
devint une cuisinière accomplie.

Quelle que soit l'origine. e r

cordon bleu s'impose désorm
cuisinières qui ne doivent rieu '

ger pour s'en rendre dignes.

F. Parthla
(Te Cordon-Rieu.)

C'EST UN FAIT ACQUIS
que dans la vie pratique des afaires.

les annonces insérées dans un bOn
journal de la partie, rapportent.

Faites un essai dans le "Prix CoUrant
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r "Donner Satisfaction" c'est Assurer le Succès e
es>

toute l'attention du manufacturier doit tendre à donner SA'rISFAcToN-que ses
affaires soient considérables ou restreintes-c'est en donnant SATISFACTION

seulement qu'il parviendra au succès-le marchand demande SATISFACTION tout
comme le consommateur.

Le détailleur, comme le manufacturier, ne réussira qu'en donnant SATIS-
FACTION, d'où il s'ensuit qu'il doit nécessairement acheter d'un manufacturier
pouvant lui donner entière SATISFACTION, et tout cela est pour venir à vous dire
que je puis vous donner SATISFACTION, car: : 4

Nos Fourrures en Peaux ou Manufacturées

sont préparées et fabriquées par nous-mêèmes, par des ouvriers experts, et sous la
surveillance directe de contre-maîtres d'expérience. Etanit les plus grands manu-
facturiers du pays, nos facilités d'achat et de fabrication sont une garantie de
SATISFACTION pour tous nos cl ients. Nous portons une attentioni toute particulière
aux commandes d'articles spéciaux faits sur ordre, .et la popularité de nos produits
prouve absolument que nous donnons toujours SATISFACTION.

NOS VOYAGEURS SONT SUR LA ROUTE-A7TENDEZ-LES

J. ARTHUR PAQUET, QUEBEC
Succursales:

WINNIPEG TORONTO OTTAWA MONTREAL ST-JEAN, N B.
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SOYONS SATISFAITS DE NOTRE
SORT

J'en suis arrivé à croire que l'état nor-
mal de nous autres mortels est le mé-
contentement.

Tous tant que nous sommes, nous dési-
rons autre chose que ce que nous avons.

L'homme gras désire être maigre,
l'homme maigre désire être gras. L'hom-
me à la chevelure abondante pense qu'il
doit.être agréable et rafraîchissant d'a-
voir une tête chauve, et moi qui suis
chauve, je dépense mon argent à acheter
une quantité Innombrable d'onguents
pour faire repousser les cheveux.

En affaires, c'est la même chose. Le
quincaillier porte envie à l'épicier-" le
public doit manger, tandis qu'il n'est pas
forcé d'acheter de la quincaillerie"-et
le confiseur voudrait être bijoutier, il
n'aurait pas ainsi à vendre tant de choses
pour faire un dollar.

Il me semble qu'il y a plus de mécon-
tentement parmi les épiciers que parmi
tous les autres commerçants, dit " The
Stroller" dans "Grocery World". C'est

peut-être que je vois plus d'épiciers que
d'autres commerçants, mais vôilà mon
impression.

Il semble que les épiciers aient un ar-
dent désir de tenir un bar. Je ne sais
combien de mes amis épiciers ont vendu
ou désirent vendre leur épicerie pour
ouvrir un bar.

Je me demande ce qui les y pousse.
L'homme qui possède un "saloon" n'est
réellement sûr de son affaire que- pour
un an, quelle que soit sa prospérité, parce
que sa licence n'est valable que pour ce
laps de temps. Bien des choses peuvent
se passer, au cours d'une année, pour
lui faire perdre sa licence. Alors que de-
viendra-t-il!

L'idée doit prévaloir que la vente des
liqueurs dans un bar est quelque chose
comme une mine d'or. Cela a pu être
autrefois, mais cela n'est plus aujour-
d'hui, et je sais ce que je dis.

Je me souviens de trois épiciers qui
ont.abandonné leur commerce l'année
dernière pour ouvrir un bar. Chacun
d'eux avait un beau magasin, bien acha-
landé et y gagnait de l'argent. Chacun
était absolument sûr, en agissant loyale-
ment, de bien gagner sa vie et de met-
tre quelque chose de côté.

Cependant ces trois amis échangèrent
calmement et avec plaisir leur bon et
sûr commerce pour un autre dont ils
n'étalent sûrs que pour un an. Certaine-
ment ils peuvent tenir leur nouvelle si-
tuation pendant plus d'un an, mais ce sur
Quoi j'insiste, c'est qu'ils n'en sont ja-
mais sûrs.

Un de ces hommes en question était
particulièrement ignorant. C'était réelle-
ment sa femme qui conduisait l'épicerie
et elle s'entendait mieux que lui aux af-
faires. Il ne faisait que passer son temps

à baguenauder, vivait bien et ne s'occu-
pait de rien.

Cet homme fut atteint de la déman-
geai-son de tenir hôtel et réussit, avec
bien des difficultés, à obtenir une licence.
Il vendit sa bonne épicerie. Bientôt il
s'aperçut que sa femme ne pouvait pas,
ni ne voulait s'occuper du bar et il dut
travailler lui-même. Un bar ne se gère
pas tout seul.

Cet homme est aujourd'hui le mortel
le plus malheureux que j'aie jamais vu.
Il a un travail plus pénible qu'autrefois
et qui ne convient pas à son caractère.
Le voilà avec un bar et il n'a plus d'é-
picerie.

Tout cela, parce que cet homme n'a
pas su se contenter de son sort.

Je connais un autre épicier dont le
magasin est bien meilleur qu'aucun des
trois que je viens de mentionner. Il a
la meilleure clientèle de la ville et il s'y
fait de fortes affaires. Cet épicier m'a
dit lui-même que son magasin lui rappor-
tait net, toutes dépenses payées, plus de
$2,500 par an. Pensez-y! Non loin se
trouvent trois épiceries vendant à prix
réduits; mais cela n'influence pas ses af-
faires. C'est une des épiceries donnant
les meilleurs résultats que je connaisse.

Cet homme désire vendre son fonds
pour se livrer à la culture. Je crois qu'il
possède une ferme quelque part et il
pense que l'état de cultivateur est le seul
état au monde-l'odeur fraîche de la
terre, le chant des oiseaux, vous connais-
sez le vieux refrain.

Il a donc mis en vente son magasin et
celui qui l'achètera, si le prix est raison-
nable, fera le meilleur marché de sa vie.
Le magasin se vendra bien, car les fonds
de commerce du genre de celui-là ne
manquent jamais d'acheteursl'épicier s'en
ira dans sa ferme respirer l'odeur fraîche
de la terre et entendre le chant des ol
seaux.

Tout Ira bien, tant qu'il aura de bonnes
récoltes. Mais qu'il arrive deux mau-
vaises saisons coup sur coup, l'odeur de
la terre le suffoquera. et il ne pourra
plus supporter le chant des oiseaux.

Cet homme voudra alors reprendre le
métier d'épicier, mais il n'y aura plus
d'épicerie pour lui.

Je connais un autre cas à New-Jersey.
L'homme dont je veux parler a dépassé
la soixantaine il fait de bonnes affaires
a la campagne. Toute sa vie, il a été un
rude travailleur et le moment est venu
où il aimerait avoir moins à faire. Ce
n'est pas lui qui regimbe contre le tra-
vail, c'est sa femme. Nuit et jour, elle
lui conseille de vendre son fonds de com-
merce et d'entreprendre un métier moins
fatiguant.

"Mais, lui dis-je un jour, dans quel
commerce facile 'pou-vez-vous entrer à
votre âge?

Combien pourriez-vous obtenir pour

votre fonds de commerce, si vonr le
vendiez?"

-"Environ $2,000.
-"Rien de plus?
-Peut-être $500 de plus.
-Cela fait $2,500. Que pourriez o.ls

faire avec cette somme pour reni-l'..cr
le revenu que vous donne votre mag., rn?

-Rien, je le sais c'est ce que je di, à
ma femme".

Si cet homme vend son fonds, ce > ra
la plus grande folie qu'il puisse fain il
a en mains une affaire sûre, qu'imrte
que son travail soit dur, n'est-il pa-i rA-
munéré pour sa tâche?

Je le vois d'ici, son magasin venui,
avec ses $2;50%r dans sa poche, cherciant
quelque affaire facile. Il faudra qu'il
vive pendant ce temps-là et qu'il entame
ses $2,500.

Il s'en apercevra bien vite avant qu'il
n'ait en vue une affaire. Peut-être tout
son argent aura-t-il disparu avant qu'il
trouve ce qu'il cherche; alors il devra
s'engager comme commis à $10 par se-
maine.

S'il trouve une affaire qu'il considère
assez peu fatiguante, il est probable que
non seulement il y aura plus de travail
qu'il ne pensait, mais qu'il y rencontrera
aussi beaucoup d'ennuis.

Il m'importe peu que mon travail soit

dur, si je n'ai pas de soucis.
L'homme à qui son travail donne des

soucis est dans un véritable enfer.
Cessez donc d'envier autrui et tâceirz

de vous persuader que votre lot en ce
monde est peut-être meilleur que edui
de toute autre personne.

DIMINUTION DU NOMBRE DES
MOUTONS .

Le monde mange ses moutons. Les
troupeaux fondent et la diminution est

devenue perceptible dans tant de i'',Y,
qu'elle est regardée comme le moire-
nent agricole le plus remarquable de

l'époque.
Un certain nombre de causes ont ame-

né ce résultat.
La crainte de la tuberculose et (ie la

pleuro-pneumonie dans certains pays et
de la trichine dans d'autres à amnifl' à
substituer le mouton à d'iutres viandes
dans certaines classes de la sociél. sur

tout dans celles qui se sont laiss-' inflU-

encer par les dires terrifiants de la ;¡·,-.e

à sensation. Les prix élevés du boif en

ces dernières années a forcé be, '<1)II

d'autres à se tourner également ''sa

viande du mouton. Mais la principal
cause de la diminution des troupeiN a
été l'émigration des populations aIe..- oles

vers les centres industriels. Cette .-:cse

de travailleurs a fait partager p. leur

nouvel entourage leur goût pru:.nCé

pour le mouton, goût que les salai:- ,Pls
élevés qu'ils recevaient leur a pr le
satisfaire dans une plus large m- e.
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DEUX LIGNES INDISPENSABLES
A tous les Epiciers et Marchands Généraux.

'Prspared Corn" de Bonson
(Pour la Cuisine)

Empois Edwardsburg
(Pour Buanderies)

Bons articles de vent et faiseurs de profits, parce qu'ils sont bien- connus,
éprouvés et qu'on peut s'y fier. Tous les marchands de

gros les vendent.

EDWARDSBURG STARCH CO., LIMIrEo
- TABL.IE EN 1858.

53 rue Front Est, Usines: 164 rue St-Jacques,

TORONTO, ONT. CARDINAL, ONT. MONTREAL, P. Q.

a 1111M111111111I!ý
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Ces causes et d'autres ont fait sentir
partout leurs effets, on a tué plus de
moutons qu'il n'en a été élevé, et de ce
fait, la diminution des troupeaux a été

constante, excepté dans les pays où l'a

griculture constitue la principale préoc-

cupation publique.
Pour apprécier ce mouvement on n'a

qu'à jeter un coup d'oeil sur le tableau

suivant, établi d'après les statistiques an-

nuelles du ministère de l'agriculture bri-
tannique pour l'année 1904.

La première colonne indique le nombre

le plus élevé de moutons enregistré pen-
dant les six dernières années 18981904.

et la seconde colonne les chiffres du der-

nier recensement.
Chiffre le Derniers

plus élevé. chiffres.

Algérie . . . . . . 9,602,046 8,1)53,758
Autriche . . . . . . 5,026,398 2,621,026
Belgique . . . . . . .. 56,485 23.5,722
Danemark . . . . . 1,548,61-3 876,830
France . . . . . .22,616,647 17,954,230
Allemagne . . . . .24,999,406 9,692,501
Hollande . . . . . . 819,300 654,300
Hongrie . . . . .15,076,997 8,122,681
Italie [estimation] . 8,596,1(8 6,900,000
Roumanie . . . . . 6,847,825 5,655,444
Russie . . . . . .75,976,678 64,393;708
Serbie . . . . . . 3,094,206 3,013,644
Suisse . . . . . . 367,549 219,438
Suède . . . . . . 1,4·57,462 1,167,473
Norwège . . . . . . 1,686,306 998,819
Uruguay . . . . . .18,608,717 17,62+,548

Empire britannique.
Royaume-Uni. . . .30,8'29,889 29,105,109
Indes . . . . . .18,559,957 17,642,671
Australie . . . . .89,917,91.1 &5,789,688
Tasmanie . . . . . 1,792,481 1,597,063
Nouvelle-Zélande .20,342,727 18,280,806
Canada . . . . . . 2,563,781 2,510,239
Cap de Bonne-Espé-

rance . . . . . .15,646,486 12,G39,092
Ceylan . . . . . . 91,316 89,6 4
Chypre . . . . . . 313,368 215,28')
lIes Falkland . . . . 779,911 681,200

Si l'on fait un examen rétrospectif on

reconnaît que les pertes dans quelques-
unes de ces contrées remontent à des an-

nées bien antérieures. Par exemple, le

premier rapport concernant l'Allemagne
est celui de 1873 et ses troupeaux n'ont

depuis lors cessé de diminuer, la dimi-

nution totale à la fin de 1904 dépassant
60 p. c. Les troupeaux de l'Autriche-

Hongrie ont diminué de près de 45 p. c
depuis 1869, ceux de France de 30 p.c.
depuis 1873 et ceux -du Royaume-Uni de
1-5 p. c. dans la mAme période. La dimi-
nution dans cette dernière nation a été

retardée par les grosses importations an-

nuelles de viande de mouton et de mou-
tons vivants qui ont arrêté un excès de
destruction. Par exemple, l'importation
de 1904 a été: en viande de mouton 176,-
532 tonnes, et en moutons vivants 382,-
240 têtes, ce qui n'a pas empêché les
troupeaux de diminuer de 432,619 têtes.

Statistique des pays d'élevage.

Argentine . . . . . . 1895 74,379,562
Bulgarie . . . . . . . 1893 6.868,291
Mexique . . . . . . . 19012 3,424,430

Espagne . . . . . .
Natal . . . . . . . .
Jamaïque . . . . . .
Malte . . . . . . . .
Orange . . . . . . .
Transvaal [estimationj

13,359,413
619,302

18,630
17,184

1,088,364
200,000

On ne peut établir aucune comparaison
pour la Bulgarie, le Mexique, l'Espagne
et l'Orange ne possédant aucun point de
comparaison. Le Natal, la Jamaique,
Malte et le Transvaal accusent une aug-
mentation de 181,357 têtes, comparaison
falte avec les rapports précédents.

L'Argentine accuse une augmentation
apparente de 7;500,000 têtes, en compa-
rant les chiffres de 1895 à ceux de 1888,
mais étant donné que ses exportations de
laine ont diminué de 12,84 tonnes en
1904 sur 1901, il est plus que probable
que ses troupeaux ont aussi diminué de-
puis 1895.

Les chiffres cités plus haut montrent
que les troupeaux du monde ont diminué
au moins de 93,000,000 de têtes depuis
1873, soit une perte moyenne annuelle
de 3,0(>i((,000 de têtes.-[Halle aux Cuirs.]

LA MORUE

La morue, dit le "Bulletin des Halles
et Marchés", que tout le monde connaît
à l'état salé, est peu connue à l'état vi-
vant ou frais. Il se fait cependant une
grande consommation de cabillauds dans
les ports de la Manche et de l'Ouest, où
la morue est désignée -sous ce nom.

La morue proprement dite n'est appré-
ciée que par ses filets qui offrent un
manger copieux et ne manquant pas
d'une certaine saveur; à tous les points
de vite, c'est un poisson rendant les plus
utiles services à l'alimentation de l'hu-
manité tout entière.

En temps de carême il en est absorbé
beaucoup et cette période de six semai-
nes suffit à faire écouler les quantités
considérables que produisent les grandes
pêcheries. Toute une population mariti-
nie vit de la pêche de la morue. De nom-
breux bateaux montés par des milliers
de pêcheurs s'en vont sur les côtes d'Is-
lande, de Norvège et de Terre-Neuve se
livrer à ce périlleux métier.

Poisson de mer par excellence, la mo-
rue ie quitte jamais l'eau salée; elle ne
vient pas comme bien d'autres à l'em-
bouchure des rivières, elle ne se plait
que dans l'Océan, où elle habite les plus
grandes profondeurs, et ne se rapproche
guère du rivage que pour y frayer. Sa
fécondité est prodigieuse, puisqu'on éva-
lue à neuf ou dix millions la ponte d'une
seule morue. Malgré cette abondance,
il est détruit une telle quantité de petits
poissons que l'on est obligé d'en régle-
menter la pêche pour ne pas voir se tarir
cette précieuse ressource.

Tous les départements maritimes de
France se livrent aujourd'hui avec suc-
cès à ces grandes pêches, qui enrichis-
sent leurs ports depuis Dunkerque, Ca-

lais, Boulogne à Granville, Sain-
St-Brieuc et Bayonne; tous cone...
à alimenter la France et l'Europ. (le
poisson salé.

Nos marins préparent la moru .c
des soins tout particuliers, qui asý -. nt
sa bonne conservation, condition ,en-
tielle pour nous la faire préférer à i.s
les autres provenances.

Pendant le Carême, la morue con oqe
un plat maigre recherché, qui est . ii
sur toutes les tables.

Pour les gourmets, sa préparati-. il.
vient un art culinaire, et les recei, f;,-
meuses ont fait le succès de cen ons
restaurants à la mode. Les Proveniî ut-
l'accoimodent à leur façon, et c'est pa-
rait-il, une des plus appréciées; ni

qu'il en soit, à la maître d'hôtel, oi is
simplement à la ménagère, sous tes
ces formes, la morue devient un in*is

exquis qui ne répond en rien à 1 i
première qui en aurait fait reconrn.rre-r
l'usage par abstinence.

La langue est encore fort apptéci t
pour certains amateurs, elle est >.
rieure aux filets. Le foie produit 1lotfhe
universellement connue.

La pêche sur les côtes d'Island- ' l
Norvège se fait depuis le Xe si .
Quant à l'exploitation du banc de Tý !i(

Neuve, certaines légendes la ferait i-

monter d'un siècle avant la découi,-er
du Nouveau-Monde par Christoph- o-
lomb; et l'honneur d'avoir décotuvt le
précieux banc, sur leque-la jonctinii le

deux courants marins détermine
mulation d'un si grand nombre de dil-
lauds, en serait due aux Basques qiu. tn

poursuivant des baleines, rencont:r lt

par hasard le banc de Terre-N-ui.
En tout cas, si la morne n'existait i.s

il faudrait l'inventer!

LA MANIERE DE BOIRE LE VIN .

Pour goûter parfaitement un i '-
et âgé, il faut avoir une conni n-
approfondie de l'art de servir - n
de choix, art qui est le résultat
périence des épicuriens et q'ul
partie de la science des vérita!
veurs de vin.

Une bouteille de vieux vin n
toujours plus ou moins de d<lî. -* i

lé "la chemise" et qui est coni7V
les connaisseurs comme la -tii'
tie d'âge et de pureté; ce dllt.-
le remue en manipulant m1a1 I

ment la bouteille, trouble le Vl
communique un goût désagrt-;a .

Pour éviter cet inconvénient.-
de Bordeaux ou de Bourgogn r

être placé dans la salle à muang ;''

heures avant le repas et decatI
ques heures avant de le sr.
avoir débouché la bouteille tu a

sans la remuer, il faut penai-
lentement et verser le vil'
précaution dans des carafe, ait- .
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LE M-EILLEUR AU MONDE
LE POLI A 99 N'A PAS
CHAUSSURES 662 i D'EGAL

C'est le plus noir,1e plus brillant et le plus
facile à employer de tous les 'polis à
chaussures fabriqués ou vendus dans
l'univers. C'est un aliment partait pour
le cuir. N'achetez pas de succédanés ou
d'imitations.

BLANC et NOIR.
Vendu par tous les marchands de
gros et de detail du monde entier.

SIX mOIS dans "2 in 1"
HAMILTON, ONT., 15 Décembre 1905.

The F. F. DALLEY CO., Limited,
MESSIEURS:-

Je vous écris pour vous déclarer ce qui suit:
Etant donné que votre poli à chaussures " 2 in i " a été critiqué
et qu'on l'a accusé d'endommager le cuir, j'ai fait l'expérience
suivante: J'ai mélangé le contenu d'une boite de poli à chaus-
sures " 2 in x " achetée dans un magasin de détail et prise dans
le stok régulier, avec quatre onces d'eau; dans ce mélange j'ai
mis un gant de peau et j'ai laissé le tout dans une bouteille depuis
le 15 juin jusîqu'au 15 décembre, c'est-à-dire pendant six mois
complets. J'ai retiré le gant du liquide, je l'ai lavé et examiné.
La belle peau du gant n'a pas souffert le moins du monde.
Elle est aussi souple et aussi douce que quand le gant était neuf;
elle n'a subi aucune altération et les piqûres n'ont été nullement
affectées. Je considère que cette épreuve prouve que le poli

-14 in i " ne fait-aucun tort au cui -le plus fir-
Je déclare par la présente que ces faits sont exats et vrais.

(Signé) J. M. WILLIAMS,
Chimiste Consultant.

P. S. - La lettre ci dessus n'a pas été sollicitée, la maison n'a eu
connaissance de ces faits qu'après le 22 décembre. Le gant
peut être vu à nos bureaux.

The F. F. DALLEY CO., Limited,
HAMILTON, Canada.

Il y a de bonnes raisons pour que vous vendiez la splendide ligne de Montres Ingersoil. Un profit supplémentaire con-
sidérable vous est offert avec très peu de déboursés ou de trouble.

MONTRES ti
D'abord on peut se fier à ces montres; elles sont justes et

plairont à vos clients.
Elles ne demandent pas une manipulation plus soigneuse

que toute autre espèce de stock. Elles ne sont pas délicates; elles
t 2 ne se dérangent pas.

Elles sont garanties par nous, et nous en sommes responsa-
bles après que vous avez fait une vente. Elles ne peuvent pas
vous causer d'ennui plus tard.

5 Leurs styles ne changent jamais, et elles ne se détériorent
pas en stock.

Elles procurent une bonne marge de profit. Elles sont une
nouveauté attrayante. Elles attireront à votre magasin beaucoup
de nouvelles personnes et en feront des clients satisfaits.

Nous fournissons gratis d'excellents supports pour étalages et la matière de publicité. Tout ce que vous avez besoin
dî ifîre, c'est de vous procurer les montres et de les placer dans votre vitrine avec la matière à publicité que nous vous don-
llis, et elles se vendront d'elles-mêmes.

PRIX DE DETAIL: $1.25 en montant.
Les Montres Ingersoll sont vendues par beaucoup de maisons de gros honorables au Canada.
E:crivez-nous et nous vous enverrons un catalogue de notre ligne complète, comprenant plusieurs nouveautés excellen-
tus vous indiquerons aussi quelque marchand de gros dans votre voisinage, qui vend nos marchandises.

RO1 T. H. INGERSOLL & BRO., Departement Canadien: 51 Maiden Lane, New=York.
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propres, jusqu'à ce que le dépôt attei-
gne le goulot de la bouteille; ce dépòt
est ainsi perdu avec une faible quantité
de vin. Cette opération délicate esz
grandement facilitée, pour les mains
qui n'en ont pas l'habitude, par l'usage
d'un panier à bouteille dans lequel la
bouteille conserve la même -position
que dans la cave. Avec ce panier, !e
bouchon est retiré sans déranger lb
contenu de la bouteille, sans changer
la position le cette dernière et, avant
de décanter, l'orifice de la bouteille de-
vra être soigneusement essuyé avec une
serviette propre.

Le vin de Bordeaux devra être servi
à une teipérature de 60 degrés et 1,
vin de Bourgogne à 70 degrés Fahren-
heit, température facilement obtenue
en enveloppant la bouteille d'une ser-
viette trempée dans l'eau chaude et
qu'on a fait sécher. Le vin blanc devra
être amené à 45 degrés Fahrenheit; ru
sont les températures qui dévàloppeL
le mieux le bouquet de ces vins et c'ed
du bouquet que dépend la moitié du
plaisir que l'on éprouve à boire du vin.

Beaucoup de personnes préfèrent 10
vin (le table ordinaire mélangé avec de
l'eau ordinaire ou die l'eau minérale;
l'usage le la glace doit être rejeté.

Le verre dans lequel on boit joue
aussi une partie très importante dans
l'art le boire le vin. Pour le vin rougt,
il convient d'employer un verre fin et
mince, tandis que pour le vin blanc, l,
verres minces iridescents ou de couleur
claire sont en vogue. Il ne faut jamais
employer des verres de couleur foncée.
Les verres ne doivent jamais être rem-
plis plus qu'il ne faut pour pouvoir
agiter le vin sans le renverser, de ma-
nière à développer son houquet.

LE TRAVAIL EST LA CLEF DU
SUCCES

De même que l'étude est difficile, de
même le succès réel s'obtient difficile-
nient. Pour réussir, un vendeur doit,
non seulement être préparé entière-
ment à sa vocation, mais il doit avoir
une résolution bien arrêtée, soutenue
par la force de volonté de faire cons-
tamment des progrès jusqu'à ce qu'il
touche au but de son ambition. Tout
cela a pour résultat la réalisation d'es-
pérances longtemps entretenues, pro-
duite uniquement par une occupation
intense et un travail ardu.

Ne vous laissez pas leurrer par 1c
système "Get Rich Quick" et ne tombez
pas victime de mirage, car tout cela
vous conduirait à la faillite et à un es-
poir déçu.

Le voyageur de commerce qui espère
s'élever au premier rang dans sa pro-
fession et ocepper une haute situation
dans les affaires a un chemin pénible à
parcourir, quand on considère la chose
à un point de vue abstrait; toutefois.
le long de ce chemin raboteux se trou-
vent beaucoup d'objets d'intérêt pour
réconforter le voyageur, dit "The Sam.
pie Case."

Le résultat obtenu dans les affaires
heureuses est comme une récompense
du travail accompli. La fréquentation
d'amis et de compagnons est une sour-
ce de bonheur. Les éloges du patron
quand le voyage prospère est termin5
par le rapport final sont un bon récou-
fortant pour le commis voyageur. LaŽs
êtres chers qu'il a laissés à la maison
et qui attendent son retour sont comme
un phare invitant au retour en sûreté
dans une carrière honorable.

Voilà quelques-uns des motifs hon-

nêtes qui devraient inciter un i e
à développer ce qu'il y a de mii!
lui et à faire tput ce dont il est e
Personne ne Peut subir un é
avant ces -principes graves dan-
prit, pritcipes combinés avec la
foi, l'espérance et l'assurance q
bien triomphe toujours quand
soutenu par un travail opiniâtre
sistant.

Le but à atteindre est digne
fort qu'il faut faire pour y arrr
on ne peut pas trouver un meilr.
toyen que le voyageur de commern..
après de nombreuses années d'
dans sa profession honorable, est arrl,
à une position où il peut oe rcpo-r -
ses lauriers en attendant la rétco..
qui couronne toujours une vi,
remplie.

GRANDE ACTIVITE DANS LA CONS.
TRUCTION DES VOIES FERREES

-Les renseignements recueillis par ',
journal "Railway Age," de Chicago. 'i-.

quent que l'année 1906 sera remar'ii. e
par la construction de nouvelles 1 s
de chemins de fer, dit "The Iron
Depuis plusieurs années les perspe ' s
sous ce rapport n'avaient pas été . i
favorables, et les lignes sous ron A
sont d'une telle longueur que leur cois-
truction demandera probablement '-
sieurs années. Les chiffres idiit
que 13,014 milles de nouvelles voi'- i r.
rées sont déjà sous contrat ou en P
de construction. L'année dernière. à l:
même époque, les statistiques publi
par le même journal indiquaient 7.-!
milles sous contrat et 5,000.25 mill : o-
sées en 19C5. Si on appliquait la inIan.

proportion à la longueur des vois s"';
contrat, il y aurait en 190f> un <

C& &B
Confitures, Gelées et Marmelades de
. . . CROSSE & BLAOKWELL.

C. E. Colson & Son,
AGENTS, MONTREAL.
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AU COMMERCE ET A.TOUS NOS BONS CLIENTS!
NOUS OFFRONS POUR L'OUVERTURE DU COMMERCE DU PRINTEMPS:

Les Thés Verts et Japonais de la marque " Couronne " si bien connue ainsi que
d'autres marques meilleur marché et de bonne qualité également. Pour vous en convaincre,
demandez nos échantillons.

Le'Brandy J. Sorin & Cie, dont la vente augmente tous les jours parce que sa supé-
riorité est bien connue des plus fins connaisseurs qui lui donnent la préférence.

Le Scotch Ben ruachan qui se recommande par sa haute qualité et sa délicatesse
le goût.

Des Vins de Port et Sherry de différentes marques et à des prix défiant toute
compétition.

Le Champagne Bellon & Oie, 1er choix, vin splendide en grandes et petites bouteilles.
C'est le temps des rhumes, nous vous offrons le Nectarol, sirop à l'huile (le foie de

morue, le seul remède pour guérir promptement.
Rappelez-vous aussi que nous sommes les agents pour les vernis noirs et janlies <le

"UncWl& Sai"-nien connus et de qualité. supérieure, -aussi-pour-ezznoir--* chaussuTrr
marque " Coon."

Nous donnerons nos plus grands soins aux commandes que vous nous transmettrez directement ou
par nos solliciteurs et sommes certains à l'avance que vous en aurez satisfaction.

A. ROBITAILLE & CIE, 354 & 356 ru St=Paul, Montreal

Economie de Gazoline.
EST-IL ECONOMIQUE POUR VOUS, marchand de gazoline, de te-

nir cet article en fûts de bois ou dans des réservoirs défectueux en
métal, ALORS QUE des experts en la matière disent que QUINZE A
CINQUANTE POUR CENT de toute la gazoline ainsi emmagasinée

SE PEPDENT par évaporation, coulage et gaspillage ?
EST-IL ECONOMIQUE POUR VOUS de courir le risque D'UN IN-

CENDIE DISPENDIEUX, qui aurait pu être évité si vous aviez pris

GRAVURE No 42 la précaution mentionnée ici ?
Réservoir souterrain, Pomnpe dans le CNMIEPORdpasr mnts e-

agasin. Un entre cinquante. ECONMQUE POUR VOUS de passer dix minutes à rem-
Bon aussi pour la Kérosène. plir un gallon de gazoline pour un client, alors que DIX GALLONS

PEUVENT ETRE TIRES EN UNE MINUTE, avec un Appareil Bowser à Gazoline. C'est sûr,
commode, économique et propre. L'Outillage Type pour l'emmagasinage de la gazoline.

Recommandé par les experts.

DEMANDEZ LE CATALOGUE C. C.

SF BR & , In 530 rue Front Ouest,
0. BODJVV Ef OG C~.o., îflC, TORONTO, Ont.
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truction de plus de 8,500 milles de voi.s
nouvelles.

Le tableau suivant Indique la ré-parti-
tion du nouveau travail,

Etats de la Nouvelle An-
gleterre . . . . . . .

Etats du Centre . . . .
Etats de l'Atlantique Sud.
Etats du Golfe et d la

Vallée du Mississipi
Etats Centre Nord . .
Etats du Nord-Ouest . . .
Etats du Sud-Ouest . . .
Etats du Pacifique . . . .

Totaux. . . . . .

Sous
contrat

ou en
construc. En

tien. proj4.
illes l Miles

36 6
398 229

1,462 84)1

1,303 1,173
869 861

2,321 1,200
3,488 2,624
3,137 1,549

13,014 8,433

Dans ces dernières années, le Sud et
le Sud-Ouest ont figuré pour une part
importante dans la construction de nou.
veaux chemins de fer, et leur activité
n'est pas amoindrie; mais les Etats du
Nord-Ouest et du Pacifique auront pen-
dant quelque temps encore la préséance,
étant donné les extensions projetées par
-les grands réseaux qui traversent ces
états. L'extension du chemin de fer
Chicago, Milwaukee & St-Paul, de Evarts,
N. D. à Tacoma et Seattle, 1600 milles
environ, est le principal de ces projets
importants; 1000 milles sont sous con-
trat. D'autres lignes très étendues sont
les suivantes: Western Pacifie, de Salt

LA BANQUE D'EPARG
Cinquar

Montréal, le ler mai 1906.

Aux actionnaires,

Messieurs,

Vos directeurs ont le plaisir de vous sol
annuel des affaires de la Banque ee résultat
l'annee expirée le 31 décembre 1905.

Les profite nets de l'année ont été de $149
d'ajouter le solde reporté du compte des Pr
dernière, $26.086.19, ce qui formp un ensemble
somme, ont été payés deux dividendes et b mi
pour la reconstruction de l'edifice de la rue S
sant un solde au crédit du compte des Profits
être reporté à l'année prochaine.

Le, nomblre ud comnpe ouîvertsq au 31 di

Lake City à San Francisco, 9G7 milles;
Denver, Northwestern and Pacific, 470
milles; les lignes Hill, 784 milles sous
contrat et les lignes Harriman, &46 mil-
les en vole de construction. Le chemin
de fer Chicago & Northwestern a 403
milles en voie de construction et le Kan-
sas City, Mexico & Orient a encore 700
milles à construire pour atteindre la
frontière mexicaine. Sur les 13,000 mil-
les maintenant sous contrat, plus des
deux tiers sont entre les mains de trente.
huit compagnies. Il peut se faire que
ces compagnies aient quelque difficulté
à se procurer la main d'oeuvre néces-
saire pour mener à bien le programme
établi pour 1906; mais les usines peu.
vent augmenter leur production de rails,
quand bien même il-leur serait difficile
de faire toutes les livraisons demandées.

Le Canada est aussi en train de faire
de grandes constructions de voies fer-
rées, pour lesquelles les Etats-Unis four-
niront au moins 100,000 tonnes, car le
matériel exigé est hors des limites du
pouvoir de production des deux usines
Canadiennes. Pour le Grand Trunk Pa-
cifie, 1395 milles sont maintenant sous
contrat.

Si la construction des chemins de fer
se fait, cette année, dans la même pro.
portion que l'année dernière, il faudra,
pour les lignes sous contrat aux Etats-
Unis, 1,100;000 à 1,200,000 tonnes de

rails, d'une pesanteur moyenne 1, n
livres à la verge.

Les lignes de tramways emploi.;ont
le plus fort tonnage que l'on ait ü:.cre
vu; -on l'estime, d'après des hoummes
compétents, à 600,000 ou 600,000 t. nes.
L'année 1906 sera, sans aucun dmite
notée comme l'année de plus fort. 'ro.
duction dans l'histoire du commere, dles
rails, car la quantité de rails néc'-ire
à la réfection des anciennes voies . xe-

de de beaucoup celle exigée pour la cons.
truction de voies nouvellès.

Pour ne parler que des nouvelles mies
ferrées, il n'y a que trois années lans
les 25 dernières années qui aient dés;'sé
le record probable de 1906, à sa\"ir:
1881 avec 9779 milles, 1882 avec i1.
milles et 18.87 avec 12,984 milles. La moy-
enne des 22 autres années est de 139î,
milles, soit un peu plus de la moiti dîe
la longueur de voies ferrées que l'on <t-

tend à construire cette année.

"Oui, Talleyrand," disait un jour Na-

poléon à son ministre, "Je suis le mai-

tre de l'Europe, parce que je travaille

plus que tout autre homme sur le con-

tinent. Le meilleur indice de la puissan-

ce, c'est la capacité de travail et une

conviction intense de sa nécessité.", -

(System.)

NE DE LA CITE ET DU DISTRICT DE MONTREAL
te-Neuvierne Rapport Annuel

imettre le 59ème rapport
.de ses opérations pendant

919.05, auquel il convient
ofits et Perte de l'annéc

de $176.005.54. Sur cette
et $25.000 ont été prélevés
ainte Catherine l.r. lais-
et Pertes de $à1.005.54, à

ETAT DES AFFAITEZ DE LA BANQUE D'EPARGNE DE LA
CITE ET DU DISTRICT DE MONTREAL, au 31

DECEMBRE 1905.
ACTIF

Espèces en caisse et dans les Banques.......... $1,433,265.39
Actions du gouvernement du Canada et inté-

rêt accru...................................... 2,(37 012.f0
Débentures du gouvernement provincial ...... 461,168.13
Débentures de la Cité de Montréal, et autres

débontures munici pales et scolaires.......... 8,082.W9.05
Autres obligations et débentures............... 932,452.13
Voleurs divers ........................... 320,837.25
Prêts à demande et à courte échéance, garantis

par des valeursen nantis ement ...... .... .. 6,317.151.16
Fonds de charité, placé sur debentures muni-

cipales approuvees par le gouv. fédéral .. . 180,000.00

80,175, et la somme moyenne due à chaque déposant $229.71. Immeubles de la Banque (bureau principal et
huit succursales).............. ......... 475,000.00

Une succursale a1fe ouverte pendant l'année, à l'angle de la rue Autres titres........................... . ..... 7,0.i9 21
Saint-Laurent et de l'A venue des Pins. --

Les c ntrate sont donné- pour la construction d'un nouvel édifice à PASSIFl'angle des rues Ontario et Maisonneuve. AU PUBLIC:
Le 26 du mois courant est une date mémorable dans l'histoire de la Montant dû aux déposants.... ......... ... ... $i,417 192.72

Banq'te,-c'est le soixantième anniversaire de sa fondation. Vos direc- " au Receveur-Général .............. 93,311.86
teurs sontheureux de vous feliciter sur le progrèsconstant de la Binque. " au Fonds de Charité............... 180,00.00

aux Comptes Divers....... ...... 10673
Vos Directeurs ont eu à déplorer, depuis la fin de l'année, la mort de " aux opsi - - - - -

leur vice président. Monsieur Raphael Belletmare. Il étaiLdepuis 28 ans A ULACTIONNAIRES:
directeur do cette Banque, et vice président depuis15 ans. Son caractère Capital(souscrit $2,000,000) payé............. $600.000.00
distingué lui avait mérité, àjuste titre, la confiance du public. Il a été Fonds de réserve......................... 800 00.00
remplacé comme vice-président par l'hon. Juge Ouimet, et comme Profits et Pertes................................ 51,0-5.51
Directeur, par Monsieur M. Nolan DeLisle. $1,1t1

L'inspection des livres a été faite avelc soin et plusieurs fois durant
l'année. Nombre de comptes ouverts................ 175

Le rapport des Auditeurs et le Bilan sont maintenant devant vous. Somme moyenne due à chaque déposant ....... $229.1

W. H. HINGSTON, Contrôlé et trouvé conforme, A. P..LESPFIt..ICA
JAS. TASKER, Audite

Président. A. CINQ-MARS. Adeu.

cebr dene était de
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Médailles Accordées

Macaroni
de

Codou
(Production Française Véritable)

Fabriqué dans une Fabrique Modèle, ab-

solument nouvelle et moderne. Fait

seulement avec le plus beau Blé Tan-

garock de Russie. Le seul blé dont

oif puisse faire la plus belle qua-

lité de Macaroni. On ne peut

rien produire de mieux.

Arthur P. Tippet & Co., Agents,
8 Place Royale, Miontréal.
2oi Front St. E. Toronto.
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BANQUE D'EPARGNE DE LA CITE ET
DU DISTRICT DE MONTREAL

Nous publions d'autre part le rapport
annuel de cette banque à ses actionnàires.

Cette institution verra, le 26 mai cou-
rant, le soixantième anniversaire de sa
fondation. Pendant cette longue période
de temps, elle a géré avec un succès tou-
jours égal les économies que ilui a con-
fiées la petite épargne et lui a servi ré-
gulièrement les intérêts qui sont l'ai-
guillon même de l'épargne.

Aujourd'hui, la Banque d'Epargne de la
Cité et du District de Montréal compte
80,175 comptes ouverts avec une moyen-
ne de $229.71 au crédit de chaque comp-
te. Comme on peut le Noir d'après ces
chiffres, la clientèle ou du moins la gran-
de partie de la clientèle de cette banque
d'épargnes se compose d'employés, de
commis, d'artisans, de travailleurs, en un
mot, qui, confiants dans la solidité à tou.
te épreuve, dans la gestion aussi éclairée
qu'honnête de cette institution ancienne,
n'hésitent nullement à y déposer tout son
petit avoir.

Bon . nombre des commerçants égale-
ment placent à -la Banque d'Epargne de
la Cité et du District de Montréal les
fonds qui proviennent des bénéfices réa-
lisés dans les affaires et dont ils n'ont
pas l'emploi. Il est un vieux proverbe
qui conseille sagement de ne pas mettre
tous les oeufs dans le même panier; ceux
qui disposent de sommes assez fortes
agissent avec prudence en distribuant
leurs dépôts dans diverses institutions au
nombre desquelles ils ne doivent pas ou-
blier la banque d'épargne dont nous pu-
blions le rapport.

On sait que cette institution ne fait
pas d'opérations sur papier commercial,
elle tire ses revenus de placements de
tout repos et n'est pas exposée à des per-
tes qui pourraient compromettre le rem-
boursement des dépôts.

LA -SITUATION DES BANQUES

Pendant le mois de mars, la circulation
des billets de banques Incorporées a
augmenté de $3,500,000 comparative-
ment ait mois précédent et de $7,260,000
comparativement au mois correspondant
de 1905.

Les dépôts du public remboursables à
demande présentent également une aug-
mentation, sur le mois de février, elle
est de près de trois millions et semble
provenir des dépôts du public rembour-
sables après avis qui, eux, sont en dimi-
nution de $6,400,000. Il semble, en ef-
fet, difficile de supposer que, pendant le
calme des affaires en mars, le commerce
ait pu augmenter ses dépôts en comptes-
courants, alors qu'il avait à faire face à
de fortes échéances qui ont d'ailleurs
donné lieu à un certain nombre de re-
nouvellements.

Nous n'avons d'ailleurs qu'à jeter un

coup-d'oeil sur le chiffre des escomptes
qui, de 458 millions en février s'élève en
mars à 475 millions, pour nous cobvaih-
cre que les besoins du commerce ont été
grands pendant ce mois. C'est, en effet,
une augmentation peu ordinaire que celle
qui se chiffre par 17 millions dans le
cours d'un mois, au chapitre des escomp-
tes. L'an dernier au mois de mars l'aug-
mentation des escomptes avait été de 8
millions. Il va sans dire que, déjà au
mois de mars, le commerce d'importa-
tion a des sommes importantes à payer
et qu'il faut tenir compte, dans le chiffre
ci-dessus, de l'escompte des billets de
clients remis en couverture des paie-
ments à faire à l'étranger pour les im-
portations du printemps.

Les prêts à demande sur titres con-
sentis au Canada présentent une aug-
mentation presque insignifiante [$300,-
000] alors qu'il a été remboursé aux ban-
ques, $7,000,000 des prêts à demande
consentis à l'étranger.

Les escomptes des banques canadien-
nes en dehors da Canada sont en aug-
mentation d'un peu plus d'un million et
demi.

Voici le tableau résumé de la situa-
tion des banques au
mars 1906:

PASSIF

Capital versé.............
Ressi ves .......... ....

Circulation ......
Dépôts du (our. 'sdéral.
Dépôts des go u v e r n e.

ments provinciaux . . ..
Dep. du public remb. à

d. mande..... . .......
Dép. du publie ieimb.

après avis . .... ....
Dépôts reçus ailleurs

qu'en Canada .... .....
Emprunt4 à d'autres ban-

ques en Caneda.......
Dépôts et ha . dus à d'au-

tres banq. en (anada .
Bai. dues à d'bul res banq.

en Angleterre.. .......
Ial. dues à d'autres banq-

à l'étranger... .........
Autre passif.............

ACTIF

Billts fédéraux
)épôta en garantie de
circulation... ... .

Bill, ta et chèques sur au-
tres banques............

Prêta à d'autres banques
en Canada garantis....

Dépôts et bal. dans d'au-
tres banq. en I aiada..

Bal. dues par agences et
autres banq. e-n Ang...

Bal. dues par agences et
autres b-u.q. à l'étrang.

Obligations des gouver
nements................

Obligations des munici
palités.... .......

Obligations actions et au
tres valeurs mobilières

Prets à demande remb.
en Canada.... .. ......

Piéts à demande remb
ailleurs..................

Prêts cour. en Canada..
Prêta couranti ailleu, s...
Prêts au Gou v. Fédéral.
Prêts aux gouvernementi

p ovinciaux... .....
Créances en souffrance.
Immeubles ...... ......
Hypothèques. .......
Imm. occupée par banq
Autre acti ...............

28 février et au 31

28 férier 31 mars
1906 1906

185958,201 $87.304.198
6t,188,472 61,254,560

$82.434.893 $65,991.818
3,576,511 2.597,837

6.790,815 12,8C2,341

119.621.785 132,520,394

373,693,'31 367,296.587

45,821,676 44,777,840

969743 1,(92,904

4,986,691 4,796.469

6,299,379 6,481,119

2,369.281 2,109.992
14.718,5i7 16.228,957

t671,286,098 8675,696,311

819,469.879 820.329.13
38,4311tSW 35,916,10l

3,13i,334 3,435,334

2-2,268,632 20.732.8£1

969.736 1,092,891

6 665,W8 6,621,66

1*1,362,521 12.505,(23

16,143,335 14,611.2#6

8.699,789 9,013,708

19 891,091 20,098,288

41,328,498 40,601,025

55,591.164 596.6

62.353.020 55.317,09
458 706.9U) 475,032.412
37,462,194 39,036 679

s
2.167,413 1.080.172
1,778,063 2 140,360

713,729 7801,8W
481,449 479,604

11,99.721 12,026,541
9.6651.937 9.21,681

6,13,335 36,184,154

CHAMBRE DE COMMERCE DU )IS.
T4tICT DE MONTREAL

A la réunion hebdomadaire de la .
bre de Commerce, tenue mercredi d;r
sous la présidence de M. L. J. A. S 
per, 1er vice-président, M. D. Parize. i a
donné lecture de l'étude sur le tr: iil
des prisonniers, qu'il avait soumise - n.
dredi dernier aux comités conjoint de
l'Agriculture et de la Colonisation.

M. D. Parizeiu fait à l'administrl ion
actuelle de nos prisons des reprm ibs
analogues à ceux que Lord Grey e;ri.
malt dans une lettre du 22 février à In.
Lomer Gouin.

L'administration des prisons coût- a.
tuellement trop cher, au public, dit .I.
Parizeau. Cela est dû, en partie, au tiop
grand nombre des petites prisons dan, la
province, mais surtout à l'oisiveté à la.
quelle on condamne les prisonniers.

Dans les prisons provinciales, le lé
tenus ne sont astreints à aucune ut-
pation régulière. QuaM on donne un-
corvée quelconque à exécuter à une dutti-
zaîne d'entre eux, ils mettent une jolir.
née à accomplir ce qu'un bon ouvrier
peut faire en deux heures. C'est done un
semblant d'occupation qui ne saurait mae-
riter le nom de travail.

Les conséquences néfastes de cette oi-
siveté sont nombreuses et ont été signa-
lées depuis longtemps. Elle favorise'la
corruption totale par les récidivistes des
jeunes détenus arrêtés pour un premier
délit; elle encourage les vagabonds et lvs
dangereux fainéants qui gîtent sur ni.s
quais pendant l'été à se faire offrir. Ie
les premiers froids, le vivre et le coeri-i
aux frais du public; enfin elle force le
public à entretenir à ne rien faire les
hommes vigoureux dont le travail pir-
raît au contraire rapporter des reventS
au trésor public.

Pour remédier à cette situation. Il. Pa

rizeau croit qu'il serait bon de créer lus

un district agricole, 'à proximité li- -r
rières de préférence, une vaste pri-n
provinciale, où les détenus seraient as-
treints à un travail régulier qui et-

trait aux moins mauvais d'entre, eit\ de

devenir plus tard d'honnêtes cultivi-rs
et qui serait assez pénible pour me-ti- -Il

fuite les récidivistes incorrigibles
L'étude de M. Parizeau a été r'- 1

aux comités conjoints d'agricultur'- -

colonisation, qui étudiera s'il est I-
d'organiser le travail dans les
dans des conditions telles que le all
libre ne puisse en souffrir.

* * *

Le secrétaire donne lecture d
tre adressée aux membres de la C b'
de Commerce par le président. , H
Catelli, au moment de son déla ur
l'Italie.

"Je vous quitte pour quelIlt

dit, dans cette lettre, M. Catel.

reste de coeur avec vous. Je n
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* LISEZ CE QUE LA PRINCIPAL E EPI-
CERIE DE DÉTAIL DU CANADA DIT

* DE LA

tPoudre a Pale Cook's Friend"

tho by f i r PRCE'

(he ethr cd oracoole foe theb brodcln

FRAS1ERt VIDER &CO., Montral, disent dans tousdes jonrFaiu quotidiens de ontréal:j

66 La Poudre à Pâte IlOook's Frieni"
*de McLaren, de Vieille et haute- ffputation,

en paquets de 16 oz., plein poids, à 25 cts chaque, vaut tout. Poudre à Pâte
* étrangère importée au double de ce prix.

*Nous vendons la Poudre à Pâte IlCOOK'S FRIENO"I de McLAREN, uni-
quement en paquets d'une livre, plein poids, à 25 cts chaque.

IlCOOK'S FRIEND " de McLAREN a subi l'épreuve du temps - 40ans
* ou plus de succès ininterrompus. On peut se fier à tout paquet; pureté

absolue garantie.

FRASER, VISER & CO. B3ATISSE NORDHEIMER,j
Maison Italienne, 207, 209 & 211, rue Ut-Jacques,

TALEEN 1866. MONTREAL.

* -Si lle vaut toute Poudre à Pate étrangère. importée à double prix" pour les
clients de Fraser, Viger & Co., elle a la même valeur pour vous.

5 REFLECHISSEZ-Y - CELA VOUS PAIERA.
EN VENTE CHEZ TOUS LES EPICIERS EN GROS.

eW. D. McLAR.EN, Montreal.



m'acquitter d'une mission que d'autres
que moi auraient probablement mieux
remplie; je ressens vivement le poids de
la. responsabIlité de ma fonction de re-
pFésentant du Canada, mon pays d'adop-

tion, dans l'Italie, mon pays natal.
L'honneur de cette charge mé porte à

mé demander quel sera bien le résultat
de mon travail, car tout est encore à faire
entre ces deux pays, le Canada n'a pas
sa, juste part de commerce qui se fait en
Italie et pour me servir d'une expression
de notre premier ministre, Sir Wilfrid
Laurier, je répéterai: il y a tant de cho-
ses à faire et il se fait si peu.

Puisse ma mission obtenir les résul-
tats que je désire ardemment pour le
plus grand bien du commerce du Capada
et pour l'honneur de la Chambre de Com-
merce. "

Le Conseil passe une résolution auto-
risant M. L. J. A. Surveyer, 1er vice-pré-
sident de la Chambre de Commerce, à si-
gner tous les chèques, actes et contrats
au nom de la Chambre, en l'absence de
M. C. H. Catelli.

La Chambre de Commerce sera repré-
sentée au Congrès des Chambres de Com-
merce (le l'Empire par MM. C. H. Ca-
telli, D. Vallières, J. 1. Tarte, A. Chaput,
C. X. Tranchemontagne et Alexandre
Desmarteau,

LE PRIX COURANT

LA VALEUR ALIMEN.TAIRE DU
POISSON

La préférence pour le poisson de mer
ou le poisson d'eau douce est affaire de
goût. Ces deux genres de poisso;s font
une nourriture également saine.

Nous préférons le poisson pêché dans
des eaux profondes, claires et fralches,
quoiqu'il y ait une grande différence dans
la qualité des poissons qui vivent en
grand nombre; ceci est dû à leurs habi-
tudes.

La carpe allemande est un poisson
d'eau -douce qui se multiplie rapidement
et qu'on élève facilement dans des mares;
elle devient très abondante dans nos
cours d'eau où elle a été transportée,
mais elle n'est pas de la meilleure qua-
lité. La carpe semble se plaire dans la
boue et parfois sa chair a un mauvais
goût et est molle.

Les poissons qui se nourrissent d'au-
tres animaux et de plantes forment une
nourriture plus saine que ceux qti se
nourrissent d'immondices et d'autres sub-
stances qui peuvent se trouver dans l'eau.

Le genre de capture affecte aussi la
qualité du poisson. Celui qui est blessé
par un hameçon et dans la bouche duquel
est introduit un bâton pour le suspendre
et le laisser mourir petit à petit au bord
de l'eau est sujet à se décomposer ra-

pidement après q'il a cessé de vivre

un tel poisson est impropre à l'alinu
tion, dit "The Commercial".

C. F. Langworthy dit dans un ou%,
intitulé: "Fish as Food": " Le poi
tué immédiatement a.près avoir été
ché conserve une chair ferme et supp .
mieux le transport que celui qu'on la:.
mourir lentement".

La chair du poisson est formée s
mêmes éléments nutritifs que les ani:
produits alimentaires; ce qui fait sa .iir
férence avec ces derniers, c'est le . . r.
centage de chaque élément qu'elle 'w
tient, et le degré de digestibilité ainsi
que le goût.

Tous ces éléments aident à la fonn--
tien du corps, au renouvellement des ii.
sus et fournissent le combustible qui
procure au corps la chaleur et la fore

La protéine qui fournit à elle seule l'a
zote dont le corps a besoin est un fac
teur nécessaire dans notre alimentatin.
Cela étant donné, il nous sera facile.
près l'analyse de nos poissons les pluis
connus, donnée ci-dessous, de faire un
choix intelligent ou de suppléer aux i
fauts de certains poissons par une subs-
titution.

La calorie est prise comme iuité d
chaleur. C'est la quantité de chaleur ne;
cessaire pour élever la température
d'une livre d'eau à 40 Fahrenheit.

Comme exemple, nous tlirons quuine
livre d'empois ou de sucre contient ;s.

Soyez Vivez Faites Votre
Neureux bien une Epicier

et Inno. en
Sans souci vation vend

et à Tous,
Jeunes

Cessez de Cuisiner e
Vieux!

1
TOUTES

M ANGEZ les Saratoga Chips PRÉPA.
de Mrs. Rorer. RÉES

10cetaOc

I

"Ce n'est pas une céréale, ni

un aliment pour le déjeuner."

APPETISSANTES,

CROUSTILLANTES,

SAVOUREUSES.

IHA TOGA CHIPS
De Mrs. ROBER

Exactement l'article pour plaire à vos clients difficiles qui ont.besoin
d'un mets de printemps pour ouvrir l'appétit. Se détaillent à 10c et
20c le paquet et vous donnent un bon profit. Donnez un ordre-
échantillon à votre marchand de gros ou écrivez-nous directement.

Nous garantissons chaque paquet et nous sommes derrière.

HAMILTON-
- ONT. -THE SARATOGA .CHIP Co,

.. s
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JAMBONS PREPARES AU SUCRE
(SUGAR HAMS)

"ROSIE BRÂND'
DE MATTHEWS

La plus fine qualité de Jambons fumés doux (mild cured),
Tirés journellement des chambres de fumage.

Jambons "ROSE BRAND"
Jambons PIONIC
Jambons COTTAGE
Jambons NEW ENGLAND

Finvoyez votre nom et votre adresse pour avoir notre liste de prix, que nous nous
ferons un plaisir de vous fournir régulièrement.

THE GEO. MATTHEWS CO., LTD.

HULL, P. Q.
Maison d'Empaquetage également à Peterboro et Brantford, Ont.
Agent à Montréal - M. G. C. SILCOCK, Téléphone 1757.
Agent à Québec- M. ALBERT DUNN.
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sez de chaleur, si on pouvait toute l'uti-
liser, pour élever de 40 la température
de 1,800 livres d'eau; cette chaleur se-
rait suffisante pour amener au point d'é-
bullition cinq gallons d'eau. Par là, on
peut voir combien malsain peut être en
été un régime composé d'aliments pro-
duisant une chaleur excessive.

La valeur, au point de vue de la com-
bustion, des corps gras est deux fois et
demie plus grand que celle de la pro-
téine.

Composition de la chair de poisson:-
La perche noire à grande bouche [ap-
prêtée] a la composition suivante: 46.7
p. c. de déchets, 41.9 p. c. d'eau, 10.3 p.c.
de protéine, 0.6 p. c. de matières miné-
rales et 1 1-2 p. c. de corps gras.

La perche noire à petite bouche con-
tient à peu près les mêmes proportions
de déchets, elle a 2 p. c. de moins d'eau,
,1 1-2 p. e. de plus de protéine, 2 1-2 fois
autant de corps gras et sa valeur com-
bustible est de 270 calories.

Morue apprêtée:--déchets, 29.9 1p. c.;
eau, 58,5 p. c.; protéine, 10.6 p. c.; corps
gras, 2 p. c.; matières minérales, 0.8 p.c.;
valeur combustible, 245 calories.

Maquereau espagnol:-Ce poisson con-
tient une quantité exceptionnelle de pro-
téine, 15.1 p. c. et sa valeur combustible
est de 595 calories.

Saumon du Maine:-Protéine, 14.6 p.
c.; corps gras, 9.5 p. c.; valeur combus-
tible, 675 calories.

Alose:-Protéine, 23.4 p. c.; corps
gras, 3.8 p. c.: valeur combustible, 595
calories. Ce poisson constitue un aliment
très précieux, car il contient plus d'une
fois et demie la quantité de protéine con-
tenue dans la chair des autres poissons.

SOIGNEZ VOTRE TENUE

Voici une histoire vraie dont la morale
est facile à tirer:

Un jeune homme, en quête d'une situa-
tion, alla voir, il n'y a pas longtemps, un
homme occupant une position élevée dans
le monde des hommes d'affaires. Comme
il avait une excellent lettre de recom-
mandation, il obtint une entrevue et la
conversation suivante s'engagea:

"Je veux vous donner une occasion de
montrer ce que vous pouvez faire", dit
l'homme d'affaires, " mais je désire que
vous compreniez bien que je le fais sim-
plement, parce qu'un de mes aml m'in-
forme que vous êtes honnête, industrieux
et intelligent. Si ce n'était que pour vous
se:1l, je ne vous aurais jamais donné
d'emploi, et il faut que vous me promet-
tiez que vous allez changer".

"Changer?" interrogea le jeune homme
avec quelques surprise. "Que voulez-vous
dire?"

"Voici", répliqua l'homme d'affaires
"comme je parle dans votre intérêt, j'espè
re que vous me permettrez de m'expliquer
franchement et que vous ne vous trouve-

rez pas blessé de ce que je vais vous
dire. Vous êtes venu me voir, en -quête
d'une situation et j'étais quelque peu
anxieux de voir par moi-mêrhe quelle
sorte d'homme vous étiez. Pour parler
franchement, la première Impression que
vous m'avez produite était rien moins
qu'agréable. Votre tenue est négligée
Votre pantalon fait poche aux gènoux,
votre veston est plissé et luisant aux
poignets et aux coudes. Vos chaussures
n'ont pas été cirées depuis plusieurs
jours, et différents autres détails s'ac.
cumulent pour déceler à l'évidence votre
pauvreté. Vos vêtements sont ràpés et
aucun homme d'affaires ne désire' avoir
autour de lui des gens aux vêtements râ-
pés, qui ne constituent pas une bonne
publicité pour sa maison.

"Je ne désire pas que vous pensiez
que c'est l'habit qui fait l'homme; mais
il n'en est pas moins vrai qu'une bonne
apparence rachète un grand nombre de,
défauts. Une tenue soignée est un in-
dice du respect de soi-même et l'homme
qui se respecte assez pour veiller à ce
que sa tenue paraisse aussi soignée que
possible, aura cent occasions de réussir
contre une accordée à l'homme qui sem-
ble être dans le besoin. Ce principe peut
être entièrement erroné, mals il est indé-
niable qu'il est fondé sur un raisonne.
ment inus ou moins logique. Si un hom
me est soigné dans sa tenue, il est tout-.
probable qu'il apportera du soin à la con-
duite de vos affaires.

"Bien plus, si son apparence est telle
qu'elle vous donne une bonne impression
au sujet de ses aptitudes, il y a tout
lieu de lenser que le public sera impre -
sionné de la même manière. Pour tenir
son rang dans les affaires, un marchand
doit indiquer par tous les moyens qu'il
est prospère-le public fait volontiers
comme les rats qui abandonnent le navire
sur le point de sombrer-et ce marchand
ne peut pas paraître prospère, s'il s'en-
toure d'hommes dont les vêtements sont
troués aux coudes".

Le jeune homme prit la leçon du bon
côté et il y a tout lieu de croire qu'il
tiendra la promesse faite de se réformer.

Cette histoire n'est pas simplement ra-
contée à titre d'anecdote; elle renferme
une leçon des plus précieuses pou le
jeune homme qui a besoin d'un avertisse-
ment de cette sorte.

Elle montre l'importance d'une tenue
soignée, quand on est dans les affaires.
Demandez à un homme d'affaires de votre
connaissance de vous dire ce qu'il en
pense.

Le rWiarchand qui ne voit pas quelque-
chose à annoncer est un homme mort et
ne sait pas que le moment des funérail-
les est arrivé.

Le style d'annonce qui est naturel est
le style correct.. Viser à l'effet ne cons-
titue ni le be" style ni le bon sens.

CONSEILS AUX VENDEUFM

Par Bratford Ellsworth

Le vendeur qui soigne sa ti. pporte généralement du soin da.-
transactions commerciales. L'ar
bien mettre consiste à avoir b.,
et à pouvoir discerner ce qui
tingué de ce qui-.st vulgaire. IL -
vous du mieux que vous pouvez. \uU-
ne pourrez jamais être trop bin PuI.
Il se peut que les vêtements ne .
pas l'homme; mais ils sont d'un.
de aide. Un homme bien mis -. oie
transporter avec sa personne un! a:-
mosphère de prospérité.

La bonne humeur et un caradère
heureux sont souvent dus au temp-ri-
ment et à l'entourage; mais ce so dts
qualit(s qui peuvent être cuiée.
Elles ont une grande importance -n ai-
fai;es. E orcez-vols de sourire. .i
vous ne I- ;faites pas naturellienii. ;
souriez quand hien être cela henira-rn
vos sentiments.

Ne dites jamais rien de vulgaire. .i
vulgarité est un manque de délî-ianx,
qui dénote une éducation médiocro. Ih-
contez une bonne histoire, claqiue fo
que vous pouvez le faire à prope -
contribue souvent à dissiper une iho-
phère mélancolique.

Soyez fier d'être connu comme ver-
deur. Ne vous laissez jamais appel r
"drummer." Un "drummer" jolie ian-
une musique. Un colporteur crie se
marchandises dans la rue. Certainz
vendeurs deviennent colporteur.

Donnez les meilleurs prix queî vols
ayez dès le début; cela inspire con-
fiance. Ne faites jamais de rahais.
moins que cela ne soit absolument n-
eessaire. Il vaut beauooup mieux per-
dre ne commande que d'en prenlry
une à un prix qui ne laisse pa le pro-
fit. Les affaires se font pour le Laiml.
non pour la gloire.

L'homme le plus honnête eM1 e1;
qui ne sait pas être autrement. uIIs o-D

pouvez pas jrouver mieux que e" genre
d'honnêtet.'ý-

L'homme qui cherche des r;urer
sur la route qui mène à la fortiune- rer-
contre généralement quelque '-l -
si sa manière de faire se res n -
thodes qui ne sont pis loyal'-.

Le vendeur incapable le - r
son argent de celui d' sa Im '
perçoit un jour ou l'autre qui "
gagné et qu'il a perdu quehi'

Ne payez jamais pour for rin
sactions. Ce n'est pas hunn7t
en fin de compte trop dijnen
outre, votre réputation et -n

N'empruntez jamais '
autre vendeur. Si votre e-1

vous pouvez obtenir le '

à votre hôtel ce dont voi-
Le vendeur qui emprun:-
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commerçants ainsi que son

expérience de l'empaquetage
du saumon et de sa mise sur
le marché nous permettent
de protéger eptièrement les
intérêts de nos amis, non
seulement en maintenant ce
type élevé de qualité qui a

placé les marques " CLO-
VER LEAF" et 'ARROW'
dans la position enviable
qu'elles occupent main-
tenant, mais en continuant
la ligne de conduite qui a
procuré aux marchands de
gros en tout temps un profit
sur le saumon "CLOVER
LEAF" et "A RROW,"

râce aux conditions favora-
bles de nos contrats dont
11us énumérons ci-dessous
j tîelques-unes:

ivraisoiLa livraison du saumon
.mplèté' CLOVER LEAF "

garantie à roo% permet
aux acheteurs de proté-
ger entièrement leurs
ventes futures,

OEPOSITAIRES DES

MIarquJes

"CLOVER

LEAF ET

"ARROW"
DE SAUMON DE LA RI-
VIERE FRASER ET

RIVERS INLET"

"y*

AGENTS DE VENTE POUR LES

PRINCIPAM EMpAQUETEURIt
[ 8AUM0N [ CONS[RVI

DE LA RIVIERE COLUM
BIA. DU PUGET SOUND,
DE LA COLOMBIE AN.
GLAISE ET DE L'ALAS.
KA. POUR LES MAR
CHES DOMESTIQUES
ET LES MARCHES
D*EXPORTATION. . .

vente -

tes protègent la marque
"CLOVER LEAF" et
assurent un profit.

Compe. Les prix du saumon
t'on "'CLOVER LEAF,"

étant 'donné sa qualité,
ont déjà été relativement
inférieurs à ceux de
toute autre marque de
Saumon de la Rivière
Fraser.

DemandeLa demande étant éta-
Etablie ble pour la marque

"CLOVER LEAF" et
cette étiquette étant la
plus populaire sur le
marché, le temps du
vendeur est épargné, ce
qui signifie ARGENT
pour sa maison.

Nos offres seront présentées
par l'intermédiaire de nos cour-
tiers locaux en temps voulu et
toutes les affaires qui nous seront
confiées recevront nos soins fidè-
les.

En attendant vos ordres,
nous restons,

Vos dévoués,

Corby Commission Company.

I

Au Com

ot

"PI

et

_on del
de saum
détenue
prédeces
ling Co.
Charles
intérêts
breuses
Seattle e
York, co
et géran
tiies de

merce de Gros: lQ.a,,. Sa couleur, son huile et
sa saveur sont sans riva-

S avons le plaisir les. Son uniformité est
annoncer que nous proverbiale.
ons maintenant la osIER z Etiquettelétiquette ICLOVER
opriété des marques LEAF" est reconnue

comme la plus attrayan-
CLOVER LEAF"CLOVR LEF -te et comme ce qui se
"ARROW" de sau- vend le mieux sur le

i RIVIEREFRASER et marché.
on "RIVERS INLET," ix Les prix de vente d'ou-
s jusqu'ici par nos verture de la narque
seurs, la Pacific Sel- CLOVER LEAF

dans laquelle Mr. sont garantis contre
Corbytoute baisse jusqu'au 31

pendant e des décembre de l'année

années à Chicago, Corby Commission Co dans laquelle le saumon
aunesà hiag, SUCCESSEURS DE LA GaatietIest mis en boîtes.

t récemment à New- P c i Cmilc Les boîtes "CLOVER
mme vice-président Boîts LEAF" bombées sont
t. Les relations in- Bombecarachetées en tout temps.
Mr. Corby avec les Prix de Les prix de vente limités

0" AMAM
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ment n'est pas un bon vendeur e mène
une vie en disproportion avec ses
moyens.

A moins qu'il ne le faille absolument,
ne faites pas les fonctions de collecteur
pour votre maison. Quand vous le fai-
tes, vous vous abaissez à vos propres
yeux et vous n'êtes plus votre maîtr.

Le client le plus difficile à avoir est
souvent le plus facile à garder.

Si vous desirez boire quelque chosc,
que ce soit en dehors de vos heures de
travail. N'invoquez pas pour excuse que
• ous faites ainsi des affaires.

Les affaires faites dans un bar ne va-
lent pas qu'on s'en occupe en fin de
compte. Je connais plusieurs voyageurs
en liqueurs qui ne se permettent jamais
(le boire pendant les affaires.

Ne parlez pas des affaires que vous
faites ou (le l'argent que vous gagnez.
C'est l'homme qui ne dit rien qui fait
des progrès.

REGARDEZ LES CHOSES DU BON

COTE

il y a tout un monde de philosophie et de

vérité pratique dans les raisons données

pour son succès dans la vie par Jay Cooke,

mort dernièrement à Philadelphie, à

l'âge e plus de quatre-vingts ans. Dans

son temps, c'était le financier le plus re-

marquable de l'Amérique. Il fit une

grande fortune et la perdit, mais sans ja-

mais se décourager, il se mit à l'ouvre

et en refit une autre. Voici ce qu'il disait

en expliquant comment il s'y prit:

"'C'est bien simple. Dès mes débuts

dans la vie, j'ai toujours été d'un carac-

tère heureux, ne laissant jamais mes

idées s'assombrir. J'ai toujours pensé

que les hommes et les temps étaient

meilleurs que des pessimistes moroses

nous les représentaient. J'ai toujours cru

que ce continent Américain, qui est le

nôtre, était rempli de richesses et qu'il
était simplement nécessaire de se mettre

au travail pour les trouver. Voilà le se-

cret du succès dans la vie. Regardez

toujours les choses du bon côté."

Voilà une excellent doctrine. Phillips
Brooks disait un jour qu'une bonne dis-

position d'esprit valait mieux que cinqq
mille dollars par an. En somme, Il avait

raison. Nous savons tous qu'un esprit
optimiste contribue pour beaucoup à pro.
curer le succès à l'homme ainsi doué.
Les affaires viennent à lui, parce que
nous aimons tous à avoir affaire avec un

homme enjoué. Il obtient ntre clien-

tèle, s'il y a possibilité que nous la lui
donnions. D'autres personnes ont les

-mêmes sentiments que nous à ce sujet.

L'univers s'incline devant l'homme au
visage toujours souriant, mais ne bouge-
ra pas d'un pouse devant l'homme à l'air
r.enfrogné.

LE PRIX COURANT

Quand un homme prend les choses du
*bon côté, cela ne veut pas nécessaire-
ment dire qu'il est frivole ou léger.

Mais des manières enjouées, renfor-
cées de la dignité qui convient, ajoutent
une certaine chaleur, une force de con-
viction à la personnalité; le résultat en
est un commerce prospère, et la rentrée
de bons bénéfices.

• LA RECOLTE DES AMANDES

Les rapports provenant de toutes les
contrées produisant des amandes indi-
quent que la récolte sera déficitaire cette
année, et, en conséquence, les prix des
amandes sont très fermes, surtout ceux
des espèces importées, dit New England
Grocer. " D'après les informations reçues
d'Espagne, les amandes de Tarragone ne
seront pas abondantes, la récolte ayant
été eàdommagée par,,une forte gelée. Des
càblogrammes annobcent qu'on ne peut
s'attendre qu'à une faible récolte en Es-
pagne, même dans les circonstances les
plus favorables.

L'état de la récolte de Californie n'est
pas satisfaisant, et les prix des amandes
de ce pays sont devenus plus fermes, ce
qui résulte en partie de la faible récolte
à laquelle on s'attend en Europe. Des
dépêches reçues de France disent que jus-
qu'ici les amandes ont été avancées d'en-
viron 2 cents par livre.

Dans ce pays, la récolte a été aussi
considérablement endommagée par la
température hors de saison.

Un importateur important, commen-
tant la situation, a dit: " La récolte fu-
ture des amandes à l'étranger a été sans
doute plus ou moins endommagée par la
gelée; mais il reste à voir jusqu'à quel
point. Les amandes de Tarragone sont
maintenant à prix fermes, et le marché
des noix est très fort avec une tendance à
la hausse pour les avelines."

PORTEZ UN CARNET DANS VOTRE
POCHE

Ne vous fiez pas trop à votre nié-
moire. Plus vous la soulagerez et plus
grande sera la somme de travail que
vous pourrez accomplir. Le repos for-
tifie, tandis que le surmenage accable.
Si vous portez sur tous un carnet-m3-
morandum, et que vous y consigniez l.,s
idées qui peuvent vous venir, vous sou-
lagez votre esprit, et en même tempi
vous donnez plus de force à votre mé-
moire.

Faites dès aujourd'hui cet essai,
ayez un carnet de notes, dont vous vous
servirez, et dans quelques jours, vous
vous rendrez compte de l'avantage que
vous en tirez.

Il est fort probable qu'alors vous ne
voudrez plus vous en passer.

Bien entendu, vous devrez
jour consulter vos notes; quel
tants vous suffiront pour vous
et ce que vous avez à faire et a
ment opportun pour faire chaqu

Les petits riens qui viennet u
mêmes à l'esprit sortent aussi p
nient de la mémoire qu'ils y son, -
et, de cette manière, on ne p.
les oublier; le carnet de polb
qui viendra vous reprocher votr
ciance ou votre négligence t
vous n'aurez pas exécuté ce <p
inemorandum vons oblige de fa
vous stimulerd. vous aiguillon-
vous guidera.

C'est en donnant une atenti. n.
venable aux petites choses que
on évite de grandes pertes dan- ' -

ses plus importantes.

VENDEURS, SALAIRES ET RESUL.
TATS

Ce que vous désirez, ce sont i- r -
tats.

Or, si vous'obtenez des résulta -. vou,
devriez être à même de payer

Il est temps de refuser d r
prix élevés, quand vous vous i;,- 
que l'article, ou que l'hobnno m lli
payez les services, ne valent pa; m r
élevé.

,jusque là, il est logique 1, J a-

que l'inèxorable loi de l'offro (I.
demande s'impose et que l'hnt- Il
reçoit un bon salaire le néritu.

Ainsi, on prétend que lìlo'l' Il
Butler, le poète lauréat de Lmin-
écrit de la poésie à 50 cent
carre.•

Rudyard Kipling. lui. dinu
un shilling par mot. Or. .. "

mériterait ce prix, tandis g11,
inier ne mériterait pas le' si0n.

Vous pouvez avoir un r

l'esprit obtus pour $8 par ý-ii
chassera les clients par 'n

il ne vaudra pas ses $S.0f.
Vous pouvez aussi avoir un

deur de première classe. lien
les rapports. \ous le payr
semaine, et il en vaudra m11

Donc. n'oubliez pas ette r
que les choses valent ce In
tent.

Plus grand sera le nombre de gens qui

sauront qu'un homme est en affaires et

qui auront connaissance du genre d'arti.

cles qu'il vend, mieux marcherent ses

affaires. La publicité est le moyen le plus

court et le meilleur de fournir cette in-

formation au public. La public:té dans

les journaux constitue la meilleure publl-

cité, parce qu'elle communique ces i"

formations à plus de gens, à un coût

moindre que n'importe quel auee genre

de publicité. C'est là un fait .un peu

d'observation établira incontest.ablenent.
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Ventes de Savon.
!MUMI

N'essayez pas de vendre des savons qui
ne sont pas connus - c'est un dur travail
et un labeur qui ne donne pas de profit.
Le savon qui se vend le mieux est le savon
le mieux connu; le savon le mieux connu
est celui qui est annoncé le plus extensive.
ment et qui est en neme temps absolu-
ment pur et de haute qualité.

Le Savon

Baby's Own
est le savon annoncé le plus extensive-
ment au Canada.-Il est absolument pur
et connu dans tout le Canada comme le
meilleur savon pour Nursery, Toilette et
Bains, à cause de sa qualité rare. Il n'est
pas surprenant qu'il se vende facdiement
et en très grandes quantités. Vous ne
pouvez pas laisser vos clients aller ailleurs
pour.acheter du savon " BABY'S OWN."
C'est une des excellentes lignes

MANUFACTUREES PAR

Albert Soaps Limited,
MAON'TREAL.

Vous le mettez en Stock.
Nous le vendons pour vous.

Le Sel Windsor est le meilleur
Sel le table au Canada. Il n'y a
pas à le discuter. Nous donnons
aux épiciers qui le tiennent, un joli
profit. Nous allons droit aux
consommateurs au moyen d'une
bonne publicité, et nous forçons la
neilleure clientèle à le demander.

soi Windsor
se vend d'une manière soutenue et
est nu faiseur d'argent tout le long
de l'année. Bien entendu, ce n'est
qu'une petite chose; mais une
quantité de petits profits forme
un GROS profit.

Grandes
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-1 REVUE DES MARCHES

COMMERCE

Depuis notre dernière revue plusieurs
navires océaniques sont entrés dans no-
tre port qui, déjà, présente une certaine
animation. Le commerce de gros qui
manquait de marchandises dans nombre
de lignes pour pouvoir remplir les com-
mandes du détail n'a pas vu sans satis-
faction l'arrivée dies premiers navires;
cette satisfaction sera également parta-
gée par le commerce de détail qui a hâte
de regarnir les stocks pour ne pas man-
quer des ventes.

C'est surtout dans les articles et ma-
tériaux nécessaires à la construction que
le besoin de marchandises se faisait sen-
tir, car on a beaucoup bâti pendant la
saison dernière. L'industrie l-du. bâtiment
ne sera pas moins active cette année si
nous en Jugeons d'après les permis déjà
demandés dans notre ville et d'après les
commandes de matériaux reçus du de-
hors.

Le commerce de détail dans Montréal
se ressent de l'époque des déménage-
ments et de la température Instable,
mais comme le travail reprend partout,
Il espère que les temps les plus difficiles
sont maintenant passés.

FINANCES

Les banques dont les noms suivent an-
noncent le paiement de dividendes, sa-
voir:

1er juin, Blanque d'Ottawa, semestriel,
à p. c.; 1er juin, Banque d'Hochelaga,
trimestriel, 1 3-4 p. c.; 1er juin, Can.
Bank of Commerce, semestriel, 3J p. c.;
1er juin, Merchants Bk. of Canada, se-
mestriel, 3 1-2 p. c.;, 1er juin, Banque de
Montréal, trimestriel, 2 1-2 p. c.; 1er juin,
Banque de Québec, semestriel, 3 1-2 p.c.;
31 mai, Union Bk. of Halifax, trimestriel,
2 1-2 p. c.; 1er juin, Banque de St-Jean,
semestriel, 3 p. c.; 1er juin, Banque de
Hamilton, trimestriel, 2 1-2 p. c.; 1er
Juin, Traders 11k. of Canada, semestriel,
3 1-2 p. c.; 31 Mai, Banque d'Ontario, se-
mestriel, 3 1-2 p. c.; 1er Juin, Banque de
Toronto, semestriel, 5 p. c.; 1er juin,
Union Bank of Canada, semestriel, 3 1-2
pour cent.

Les assemblées générales annuelles
des actionnaires des. banques -suivantes
auront lieu aux dates ci-après, à leur
siège social:
Merchants Bank of Canada .20 juin
Traders Bank of Canada . . . 19 juin
Banque d'Ontario. ...... .. 19 juin
Union Bank of Canada . . . . 18 juin

La Bourse de Montréal suit toujours
le courant de la bourse de New-York qui,
depuis le désastre de San Francisco,
s'est tenue sis cesse à la baisse. Hier,

LA REGION DU

LAC S.T. JEAN
20 oooooo acres d'excellentes terres à

20Oc l'acre. Un pays abondant en bon
bois et en excellente Eau à igo Milles seu-
lement d'un des plus beaux ports de mer
de Il &mérique.Un pays pour les industries
de toutes sortes, rempli de pouvoirs d'Eau
Beau Climat et communications faciles.

Pour renseignements et le guide du co-
lon du lac St jean, s'adresser à

RENE DU PONT,
Agent de colonisation.

Chemin de fer de Québec et du lac St-
jean. rue St Anidré, Qu"xnc, Canada.

Alphonse Leduc Marchand de Orains
Successeur de et de Produits...

LedOS & Daoust EN Ores et a Céluiauies
Spécialité; Beurre, Fromage, oeufs et Patates

Avances libérales faites sur consignations.
Correpliondance sollicitée.

i1217 ET 1219 RUE ST'IIACQUES, MONTREAL

-The Aroham ba>e%%t Oyet.br Cc>
1945% Rue St-Charles Borromnée.

MONTREAL.
TEL BEL.L EST 1765.
TEl.. MlARCHiANDS 361,

La naison la pins Importante du continent dans
le commerce dezs Huitres.

Réputée pour sa coiirto'.sie envers la clientèle et
la proitipiitude (le ses liv-raisons.

NEW YORK GEMTRRIL
AND

HUDSON RIVER, R. R.
Les Trains quittent la gare Windsor

osume suit;

toue les *ours Pour toua les
8.2A.Mexcptle IpointsdesMon.

dimanche. tagnes Adiron-
fdacks, "a0one,

7.OOP. M.tous les jUtics,Sys
Buffalo, Albany, New York et tous les
pointe au Sud.

8.20 a... excepté le dim.1 Train local
10.20 arn. ex.eam. etdlm. jpou r Chatean.

1.35 p.M. sali. seulement tg u a y, Beau.
5J0 p... excepté le dim. anie
T.Op.m. foùs-lees jouarsis e
9.45 a.nl.Dim. seulemen Valleyfield

Pour billieti, horaires, accmmoda-
tion de chars Pullman, et toutes
informations, adressez-vous a;u bureau
de la ville, 130 rue Saint-Jacques.
H. J. EBERT, F. B. BARBOUR,

4Uent local pourW la AgeWI gén* vaL
veliiie des bMUets.

Tramway@
Detroit United Ry. .. .. .. ..
Halifax Electrie Transit .-
Hamilton EMectric Ry. .. .... ..
Havana Electric [com.] -

Havana Electrie [préf.1 .-
Illinois Traction [préf.].. ....
Montreal Street Ry. .. .. ..
Ohio Traction... .. .. .. .
Sao Paulo [comn.]... .. ...
Sao Paulo [préf.1 i.. .. ...
St .John Railway.......
Toledo Railways [ex-div.]
Toronto Rallways [ex-riglitsl
Trinidad Railway... .. .. ..
Twin City Rapid Transit [ex-dIiv. I
West India Electric [coni.]
Wtmidpeg Blec'lric Street a

way [com.] .. ..... .. .. .
Winnipeg Electric Ry [préf.]

Télégraphes, etc.
Bell Telephone.... .. ..
Mackay [ord.]
Mackay [préf.]
Montreal Telegraph . . .

Divers
Can. North West Landi [conm.I
Can. North West Land ipréf.j
Mexican Light & Power
Montreal Loan and Moniga9te
Montreal L. H. & P. [ex-div. j
Richelieu & Ontario Nav. .-
Windsor Hotel ...... .. ..

Valeurs Industrielles
Canadian General Electrlc . . .
B. C. Parkers..... .. .. .. .
Dominion Coal [con'.] -
Dominion Coal [Ipréf-I .-
Dom. Textile [préf.] . .
Dominion I ron & Steel [ 11

160

toutefois, à la clôture, les cours
un peu relevés. Maintenant que
tion est plus saine, les coursay
ramenés à un niveau Plus en
avec le revenu des valeurs, il est plý
sumer que les marchés seront Il!.
mes.

Voici les différences surventies
dant la hul*ine écoulée.

Gains:-Havana Electric [comii.1
Havana Electric [préf.], 3à;Nt .;i
Loan & Mortgage, 2î.

Pertes:-Detroit United, 3.1; il.lx
Electric Transit, jI; Illinois Ti.i m
[préf.], 2j; Montreal Street Ry.. :1 ;,
Paulo [préf.]. 12; Toledo Rys [ex ;i.I
li; Twln City Rapid Transit [ex liv.].
64; West India Electric [coni.], 5; .
kay [corn.], lji; Mackay [préf.], 2l îe
ican Light &~ Power, 3ý; Mont reffl I.. Il.
& P., 3î; Richelieu & Ontario, 4;ft~n

1Ion. Coal [corn.], 3î; Dominion liii &

Steel [corn.], 2î; Dominion iron & Si.-e

[préf.], 8 Lake'of the Woods I ru ji.,
3j; Nova Scotia Steel [coni.], P.;,, iiI
vie Flour Milîs [préf.], 1 ; Canadiaii laci
fic Ry. [ex-rights], 31t; Toronto t~

Nous donnons la cote de la dernière
transaction pour chacune des valeurs ri
après:

Chemin@ C;e fer
Caii. Pac. Ry. [ex-righls] . - 1' '
Duluth S. S. & A. R. [com.l 1 .V.ý1

Duduth S. S. & A. Ry. [préf.] 4 .11<"

Mlnn. St-Paul & Soo Icom.]
Minn. St-Paul & Soo [I)réf.]
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p inion Iron & Steel (préf.]..
11Il natlionai Coal [com.]1 . ..

lt:! rcolonlal Coal (prN.]
i.'of the Woods [conî.1
h of the Woods [préf.]...

j.,î;pntide Pulp [coin.]. .. ..
i,., irentide Pulp [préf.]. .. ..
Niiiiîreai Coal.. .. .. .. ....
motltreal Cotton......
%foitreal Steel Works [com.1...

M:rClSteel Worke [préf.]..
ýic,litrcai Steel [nouv.]... .. .
No%. Scotia Steel Work[com.]

NîScoitia Steel [préf.]
oui,% p Flour Mlles [com.1.
o(kilîle Fleur Milla. [préf.]...

Dons et obligations
nt-:! Telephole........
Detroit United.........
l<uiiiiiiion Tex-tile, D. .. .. ..
thiiiijiiin Textile, ('.. .. .. .
Doiiiiiion Textile, B .. .. .. .
UI)itiiiiioii TIextile, A.. .. .. .
Doii i(n Textile [fractions]
i)(ifiiiiiof Goal.. .. .. .. .. .
h<îîîîîlîîlîîn Iron & Steel.
iia!itax Traction
Ilivana Electric.......
Intercolonial Coal.......
1.aiLL-f the Woods..
Li.îre'ut ide Pulp.. .. .. .. ...

NI\c.nLight. Heat & Power.
Mx:nElectric... .. .. ..

M\ont reai Light, Heat & Power...
NMotrtal Steel Works .... ....
%Iikîtrt-:îl Street Railway .. .. .
Nova Scotia Steel.... .. .. .
litzibi 1Plour Mille.. .. .. ..

Saii I'ailo.... .. .. .. .. ..
St. John Railway.......
%\'iillg Electric Street Ry.

71
85
91
94 Y,

112
95

90
124
106

113
108
60

119
180
126

1061

98
94
9714
96

100
1021/
83

ion
96
92 V

11.1%
106
84t~
80

102
10w6Y
104
10-81/a
118
95%

106
109

IREVUE GENERALE

EPICERIES

i.; il-inande pour l'assortiment géné-
ral a excellente. Les voyageurs en-
viiiiii tic. nombreux ordres pour livrai-
''n)i ùiwîîdiate surtout des endroits des-

cei.i r bateaux. Ils prennent égale-
;:iiicoiip de commandes pour les

Ii;i<i,,iises qu'on traite à arriver telles
<t'r iiiasses, homards, sgumons, lègu-

iii- i. conserves.
- ;ýiilîents sont assez satisfaisants

ii i t' ils se ressentent forcément de
'Il ils chemins A la campagne et du

lviitdes licences A la ville.
Coiil- changements de prix noue

avomns à signaler cette- semaine: une
.ýir les sucres, sur la mélaàse A

'mu. r les tomates en boites, sur les
enii boites et une baisse sur

'hi m<. narques de lards américains,
>T mnandes de Tarragone et les

SlUCRES
:tu demande provoquée par la

lmeffet, une avance de 10e.
. a été annoncée par les raf-

nie~ di dernier à mîidi.
G. ' sont très Ternies aux cotes

N.'

No'

Nu

iîîd
mdl

'w

s :
é.sac 1001 Ibs.... 4.05

é . . . . baril . ... 4.10
1-2 baril .... 4.25

.baril . . .. 4.50
bte 60 lbs ... 4.70
1-2 bte 25 Ibe. 4,80

. baril .... 3.70
sac 100 lbs, net .... .65.

Sbaril .... .3.80
Sbaril .... 8.90

"6Fly
Pads""

L'article le mieux annoncé et par
conséquent le plus facile à vendre.

Gros P~rofits

Chez les E-piaiers dJe Go.

Verns de Pêaisleo

haut grade
Poil Diamond, Noir Peerless, Boulevard

Rassit, Noir et Tan Eureka.
Liquide et PAte combinés " VIT"

en Noir et Tan.

Manufacturés au Canada.
.Demandez nos prix. -

fiffirlGan Dr6ssInuI Go.
MONTREAL.

PURETE ODORANTE

Une boite de 25e vaudra 81.00 des prépara.
l ions alcooliques ordinaires généralemîent ven-
dues. Les extraits liquides contiennent de 50 à
30 pour cent d'alcool ou de produitade goudron.*"Elle est pure, hautement concentrée et et
moins suette à edre son arôme que les es-.
sences à baed'a cooi." - Dr. ILt A. 'yne, Axia-
lyste du Dominion.

6'IWANTA' MANUFACTURING CO.
HAMILTON, CAN.

Agente3 demandés partout.

L'ànnonceur sage, non seulement pro-

rite de sa propre expérience, mals, aussi

bien, de oel.e des autres annonceurs.

Powdered. .. .... baril .... .4.80
Powdered . . . bte 50 Ibs ... 4.60
Paris Lumps. .. ... bte .... 4.65
Paris Lumps . . . . 1-2 bte .... .4.76
Sucres bruts cristallisés . . 3.75 4.00
Sucres bruts non cristallisés 3.25 8.40

1MELASSES
Le marché de la Barbade est ferme et

en hausse; depuis la semiaine dernière,
il a avancé de 2c. On vend aujourd'hui
à arriver la mêlasse de la nouvelle ré-
colte aux prix de la mêlasse disponible.

La demande est très bonne depiuis que
les p)rix sont pilus hauts.

Pi
P

arba-de. .. .... tonne
arbade .. tierce et quart
arbade... .. demi qt.

SIROPS
Demande tranquille, prix
erwetion.... ....... bh.
enfeoiticon a. 2-5 Ibo. le b'eaui
erfeoition a. 38 lbo. le seau

GLUCOSE

Le gai.
.... 0.30%

... 0.321/

soutenus.
0.021 0.03

0.90
1.30

Pas de demande en ce moment; prix
fermes.
Baril, par. 100) lbq........2.95
Quarts, par M(0 lbs. .. ...... 8.10
1-2 Quap., par luo lbs. .. ... 3.25

EPICES PURES ET SEL.
Tr-ès bonne demande; pix fermes sans

changement à notre liste.
Nous cotons sans changement:

Alispice, moulu . . . . 1h. 0.15 0.17
Anis...........0.09 0.10
Canneile, niotnlîje......0.16 0.18
Cannelle en mattes. .. . ..... 0.13 0.15
Clous de girofle moulus 0.20) 0.22
Clous de girofle ronds . 0.19 0.21
Gingembre moulu. .. .... 0.15 0.16
Gingembre en racine....0.15 0.25
Macle moulu . . . . "0.75 0.80
Mixed Spice moulu.....0.20 0.22
Muscade blanchie ...... 0.30> 0.40
Muscade non blanchie 0.30) 0.60
Piments [clous ronds] ."0.08 0.10
Poivre blanc rond.......0.22 0.24
Poivre blanîc moulu .. .... (.24 0.26
Po.)vre noir rond. .. ...... (0.16 0.18
Poivre nioir mioulu .. ..... (.1f) 0.18
Poivre de Cayeune îuîr . '0.20 0.22
Wholc Pickle Siuice .... 0.12 0.15
Sel fin .. ... ... quart, 3 lits.....2.76
Sel -fIn .. .. .. quart, 5 Ibe.....2.66
Sel fln .. .. .. quart, 7 Ibe......>65
Sel fin.. .. .. j sac, 56 Ibe. 0.35 0.37J
.3el fin . . . . sac, 2 cwts. 1.20 1.26
Sel gros .. ...... .. 0.55 0.60

THES
Amélioraition dans la demande; on s'a-

perçoit que les stocks à la campîagnîe sont
eni partie bépîîis;s; il y a beaucoup d'or-
dres pour livrer par bateaux. Les prix
sont fermes.

FRUITS SECS ET EVAPORES
Bonne demnande-pour raisins de Valen-

ce, raisins de Corinthe et pruneaux..
Les prix sont plus fernmes en raison

(le la diminution des stocks; toutefois
les amandes (le Tarragone sont lus fa-
ciles de 12 1-2c. à 13 1.2c. la lb., ainsi
que les peanuts que nous cotons égale-
ment A 1-2c. de moins par l1).

Dattes et Figues
Dattes en vrac. .. ... lb. 0.04 0.05
Dattes en p)aquIets . . Ilb. 0.051 0.06j.
Figues sèches en boites, lb. 0.08J 0.15
Figues sèches en mattes . [manquent.]

Pruneaux th. th.
Pruneaux Californie 30/40 (manquent.]
Pruneaux Californie 40/50 . -... 0.09
Pruneaux Californie 50/60 . ... 0.08
Pruneaux Californie 60/70. [manquent]
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Pruneaux Californie 70/80.
Pruneaux Californie 80/90.
Pruneaux d'Orégon 30/40
Pruneaux d'Oregon 40/50..
Pruneaux d'Oregon 50/60..
Pruneaux d'Oregon 60/70
Pruneaux d'Oregdôf 70/80
Pruneaux d'Oregon 80/90

Raisins de Calfornie.
Raisins Calif. pqts. 1 lb.

Raisins de Corlntho
Corinthe Pr-oviniia1ifr.
Corinthe Filiatra4....
Corinthe Patras ......
Corifithe Vostlzzas ....
Filiatras nettoyés, buose

RaIsins de Malaga
Seeded Mîîsc.atels ri cour.
Olinsters .. ..... boîtes
Clusters. .. .... 1-4 boites
Clusters ln bunches . botte
Sultana, en paquets de 1 lb.

Raisins de Valence
Valence fine off Stalk...
Valence finre off Stalk.. 1-4

botte.... .. .. .. .. .
Valence Seleted , . ..

Valence Layers... .. ..
Noix et Amandes _

Amandes Tarragone
Amandes Valence écalée;;
Amandes amères écalées.
Avelines.... .. .. .. .
Noix Grenoble Miayette..
Noix Grenoble [nouvelles]
Noix Grenoble écalées (Cha-

berte] ...
Noix Bordeaux écalées...
Noix du Brésil... .. ..
Noix Pécans... .. .. ..
Peant....... .. ..
Peantits écalées.

Fruit. évaporé@
Abricots .. .. ..... lb.
Pèches........lb.
Poires.......lb.
Pom.mes tranchées évapo-

rées . . 4tes de 50 lbs.
boites de 25 lbs. .. .. .

Pommes évaporées, caisse
40 lbs. carton 2 lbs.

Pelures de fruits

[manquent]
I manquentl
:manquent.]

... 0.08
[manquent]
[manquent]
[manquent]

lb. lb.
0.10 0.101%
th. th.

bite. bte.
0.0 0.10à
3.51> 6.00

4..0 .0 6.00
0.074 0.084
tb. Il>

0.04

manquent]
... 0.05
.. 0.051

th. lb.

0.26 0.28
.. . 0.45

0.09 0.10
0.13 0.14
).lai 0.15

0.00 0.00
0.24 0.26
0.14 0.15
0.140.7

0.. 0 f
0.10.12

manquent.]
0.. 0.13

... 0.15

0.00 0.121
muanquent]

0.00 0.12à
lb. lb.

Citron .. .. .... ... lb. 0.114 0.1U1
Orange. .. .. .... ... l. 0.12 0.13
Citronnelle .. .. .... lb. 0.18 0.19

FARINES ET PATES ALIMENTAIRE-S&
Assez b)onne demande en farines; les

pâtes alinmentaires importées sont rares
et très dlemandées. Les prix sont bien
tenus.

Nous cotons:
Farine de blé . . . . sacs 2.00
Farine de blé . .. b)arils 4.50
Farine d'avoine roulée sacs 2.20
Farine d'avoine rofflée, bIs. 4.60
Farine d avoine granulée

sac.............50
Farine de Sarrasin. .. .. 2.40
Farine de blé d'Inde commune sac
Vermicelle, macaroni et spaghet-

ti canadiens, en vrac, boites
de 5 et 10 lbs., la lb .. .. .. .
bar-ils, de 75 lbs., la lb.. .. .

Vearmicelle, macaroni, ýspaghetti.
pâtes assorties : alphabet, chif-
fres, animaux, nouilles, coudes,
importés eti vrac, la lb.
en paquets de 1 lb., la
lb............0.084

Tapioca plearl1, la lb......0,07
Tapioca. seed .. ... ... 0.06
i'apioca flnl<e,'Ia lb ... .. .. 0.06
Sagou. .. .. ..... la lb. Offl

ILES marchands qui désirent ven-A
dre à leurs clients un sirop pour
les enfants, un sirop pur et ne'contenant aucun narcotique dange-A

reux tel que: Morphine et Opium,
*feraient bien de leur offrir le

SIROP D'ANIS GAUVIN

O 1280 Ru: Illt Gatlbons, Montrual. J

NIALED.R

TELLIER, BOTHWELL & CIE,
Seuls Fabriants

'EST une marchandise
i LQ~honnête et juste l'ar-

0.031ticle pour créer ou
étendre un courant d'affaires.
Les meilleurs épiciers se font

.71 un devoir d'en tenir toujours
en Stock.

0.O6>r VOIR LES COTATIONS DANS
0.06i NOS PRIX COURANTS

MONTRBAL

RIZ
Nous cotons:

Riz Patna ... . la lb. 0-0,4
Riz Italien ....... 0.09
Riz Caroline......0.10
Riz moulu..... .... 0.00

Riz décortiqués au Canada:
Qualité B' suivant quantité

et embalage. .. ..... 3.05
Qualité CC, suivant quanti-

té et emballage......2.M5
India Bright........0.00
Luater..........0.00
Polished Patna . . .. 0.00
Mandarin Pati . . .00.
Impérial Glaoé Patna . .. 0.00
Special Jsipan ...... 0.0
Japan glacé.......0.0
Crystal Japan .... 0.00
Snow Japan......0.00
Japan Ice DrI ps. ... .. 0.00
Carolina Head . . . . 0.00

LEGUMES SECS
Fèves de Limen, lei lb.
Fèves blanches, le minot..
Pois v'ôrts No 1, . la lb.

ORGE

0.07
1.80
0.02J

n

'6

.. ,fl

4,'5
'i .~.)

(i <'n
4.5
4 '21
O hO

4 ~71

7 110

('.08
1 95

.0<13

Nous cotons:
Sacs [pqt].........1.85 1~
Barils [pot] ........ 3.90 4.111
Sacs [Pearl]. .. .... .. 3.50 3 CM)

CONSERVES ALIMENTAIRES.
Ligume.

Bonne demande en général et plus ar
ticulièrement en pois, blé-dilnde el lo
mates.

Les conserves de tomates en boîtes (le
3 lbs. ne se vendent plus à mloins(l
$1.30 la doz.; les stocks ont d1miiu', Sehi
sibiement tIl est douteux qu'ils suîffi-
sent pour atteindre la prochaine récolte;
nous croyons que les prix devroni un-*
core hausser.

Le marché est complètement déliourvi
de Ketchup de la marque Heinz et il n'y
en aura plus avant la nouvelle f:îloivha-
tion, c'est-à-dire d'ici quelques mois.

Les fèves au lard de la marque 1.41,
Cabin qui ont fait défaut sur i>iae. lwn.
dant assez longtemps, sont denhîxh
sur le marché.

Nous cotons:
Asperges entières 2J lbs. doz. [manquett
Asperges (Pointes] 2 lbs. doz. [manquent]
Baked Beam.... 3 lba. doz. 1.00 1.10
Blé d'Inde . . . 2 Ibs. doz. 0.824 0.85
Chamnpignons........bolte. 0.15 t>.24
Citrouilles.....3 lbs. doz.. 0.72J
Epinards.....2 lbs. doz. 1.40 1421
Eliards.....3 lbs. doz. 1.80 1 8?1
Epinards galion . .. . doz. imancitiel
Haricots verts Importés. btos. 0.13 0.16
Haricots verts cainaiens.doz. 0.80 1.00
Petits pois français. . . bte.O 01h

'i .. mi fins " .0.11

id ' ext. fis" 141

Pois canadiens . 2 Irbs. dozý 0.60 1 2ni
Pois Cana .diens .2 1 bs. doz. 0.974 100ý
Suocotab. .. .... 2 ilbs. dioz. .25
Tomates, 1 gallon. .......
Tomates .. .. ... 3 lbs. doz. .1 :

.dosa ie. 4.80 600O
Consmerve@ de ImIlte

Bonne demande *pour les conso~rr,
fruits en général. Les prix sont f'
et sans changement.

Nous cotons:
Ananas coupés en dés 1-2

lb.........0.00 X~
Aianas tranchése kffl~rtés,

14 ]b.. ............ ~4

162

ST-ARNAUD* & CLEMENT
10 PLPIhE D'YGUVILLE

1M ON TREAL.

Assortiments toujours complets.

Sirop et Sucre d'Erable garantis.

Beurre de qualité choix.

(tîEufs frais pondus.

Toujours au meilleur prix du .marché.'

TELEPHONE BELL MAIN 3677
MAIN 3678

MAR1CHANDS 902
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Alsal.&s rapés Bahamas. 2 lbs. .2.6
Aîial.5. "ffl40............1.80 2.66
Billois ...* . .. 2 lbs ... . doz . ... 0.75
Ce-iss....2 'bs .... doz 1.55 2.22J

.... 2 Ibs .... doz [manquent!1
Fn,ïses gallon.... .doz [manquent]

Frsiliboisei .. 2 I'bs. ... do: .. 1.40
péK-iles.....2 Ille .... .dot 1.87J
Pêchbes.....3 Ibs ... .doz 2.82J 2.87J
Poires......2 Ibo ... .doz 1.52J 1.67J
poires......3 ib-s .... doz 2.00 2.20
P,)n"e 3 ... .... doz. 1.00 1.25

poliiit- . gallon.... doz 2.75 2.77!
prames vertes .2 ibe. .... dloz 1.16 1.26
Pramnes bleues. 2 Ibo ... .doz 1.30 1.3'14
llhunarbe .. 2 Ibs .. doz 1.15 1.17J
illhîinirbe ... 3 bs. .... doz 1.90 1.92J
Rb,îhaîbe . gallon .... doz 2.62J 2.65

Conserve@ de viandes.
il a amélioration danîs la demande.
piix sont souîtenus.

Prix à la doz de bottes
Amér. Canad.

t'oi iii. leef 1. I lb. 1.70 1.35 1.40
Ciwlbeef. 2 lbt 3.20 2.40 2.50

('oriîel beef . 6 Ilb 10.50 7.20 7.35
('orîî<"i beef .14 Ilb 24.00 16.80 17.25
('anard dé-

sossé .. ... 1 lb . .. . 3.10 3.20
l'inde désossée 1 Ilb, . ... 3.10 3.20
Dlinde... .. .. 1 l.....8.00
l'inde désiossée
rôtie.........1 lb........8.20

Dindes rôtis . . 2 lb...........8.50
Er.g'1ýb Blrown. 2 lb 3.20 . ... 2.60
La:ng. (le boeuf. là Ilb 8.10 7.25 7.50

bn.de boeuf. 2 Ilb 9.50 7.80 8.00
(.ng le boeuf. 2à lb 12.25 8.35 8.75

Lirh Tongues 1 Ill 4.00 3.25 3.401i
Lunrh Tongues 2 Ilb 8.10 6.60 6.75
Oies deseomsées,

rOUàes,. . .. 1 lb.M..........8.00
Pieds de co-

chon. . . ... lb 0.00 .... Il40

t h"n lésos-
sés....-....1 lb 1.85

Po"7 's désos-
sés.--.. . Il.... 

Poulets rôtis . 2 lbTh .

Pouletg[gibleta] 2 lb ..

Pitép foie gras
i1<-ld r i e d

Conserves de polo$on@

1.65

3.20
8.60
2.00
1.40

3.25

Fw- demande pour les saumons en
''iinde la hausse du poisson de la

prc.iîeIèche. Ppur le disponible, les
,i- dîtquelqes nmarques de saumon ont
hi '.. légère avance et les prix nie

(pie durcir.
de": <tmande pour les homards tanut
l-'iilequ'à l'ar-rivée. On cote le

'<i-livraison en juin ou juillet
$,2.25 pîour boîtes plates 1-2 lb.;.

boîcutes plates 1 l1). et $3.60l iîotîr

,. <'s'lb. 2.25 2.35
t es . . .. 1 lb. 4.00 4.10

.:'es. ... . .1 Il. 8.60 3.70
A-c .. .... .. ... doz. 8.26 0.00

Ar,h,.ý àt l'hile .. ....."l 3,25 4.50
Clams.........1 lb "l 0.95 1.3.5
CIr :. (Shrlmps)

....... 1 lb ... 1.40
*(Shrlmps)

........ I . ... 2 .7
F~.r,,1]ldes1 lb. doz... 1.01
Has .. lariîs.. ..... l 0.00 1.46
a-.-auix Tomates . ." 1.30 1.35
H, ',ht-e plate 1 Ilb. " 4.00 4.1lj

',Plate 4 lb. " 2.20 2.30
!)ta e haute 1 Ilb. " 3.60 8.70

LES AMERS 1INOIGENES!
Le plus économi que esn même temps

que le plus efficace Ionique stomia-

chique et digestif.

Les AMERtS INDiGENES doivent leur popula-
rité aux*plus importantes qualités que peut avoir
une préparation médicinale; une cfllcacité toujours
certaine, l'absence de tout principe dangereux, et
la modicité du prix.

Les AMERS INDIGENJES sont une combinai-
son préparée, dans des proportions rigoureuses,
d'un grand ntombre de racines et d'écorces les plus
précieuses par leurs vertus médicinales, tonique@.
stomachiques, digestives et carmninattves.

Ues MAUX 0F. TaICTI, ETOURDISSEMENTs, NAu.
sé.ss, MALAISEC GÉý'ÈRAL, sont le plus souvent la
suite de dérangemuent de l'estomac, et dans ce cas,
les AMERS INi>IOENES ne manquent jamais
d'apporter un soulagement prompt, et, le pîus sout-
vent, une guérison certaine.

Les AM ERS IN DIG EN ES se vendent en détail
dans toutes les bonnes pharmacies de la Puis.
ance, en boites de 25 cts seulement, contenant ce

qu'il faut pour 3 ou 1 boutelles de 3 demsiards.
Laboratoires 8. LACHLAICE

87 rue 55-Christophe, MONTRE&L

Lacaille, Cendreau & Cie
Successeurs de Che Lacaille &Cie

EPICIERS EN GROS
Importateurs de M6lasses, Sirops,

Fruits Sec@, Th6s, Vins, Liqueurs,
Sucre&, Etc., Etc.

Spécialité de Vins de Messe de Sicil et
de Tag-agone.

328 Rue St-Paul et 14 Rue St-Dizier
MONTREAL

Vendez- vous le

CHASER Sao 0hsF
SOP raison@ pour les-

oes theWork quelles vous devriez

Le Neilleur fla-
von. 1éd11alile de
Bronze accordée à la

Oernière Exposition Provinciale de Québec.
]Primes Précieuses. Le plus grand et M meil-

leur assortimnt de Primes-un cent accordé pour
chaque enveloppe rapporte. Demandez le calalwrtue.

Le plus preiltable peur le Marchand. Prix
pas quaui'té ples bas que pour tout autre Savon de
marque bls c onnue-Chaque boite de 100 morceaux
contient un coupon <l'une valeur de 25 cents.

D.,unez-bous de vos nouveltls..The )u ncan Company, - Montreal
BOITr: Po3tale 292.

Chocolat "Queen's Doe

Chocolat à Glacer 'fi
Chocolat "'Swiss MiIk"
Cafés on renomA

Reconnus pour leur puresté
et leur excellence. N¶

The COWAN Co., jÂQRýOJý

Huittree .. bolte 1 Ilb. " 1.35 1.50
Huitree ... boitte 2 lb. " 2.40 2.60
Maquer-eau.... .... ....... 1.10 1.16
Sardines canadiennes .cee 8.75 4.00
S&MlIiaes i imporbées .bte 0.08 0.21
Sardines J Importées .. bt-o 0.16 0.88
Saumon rouge [Sockeye]

boitte haute . . . doz. 1.50 1.674
Saumon rouge [Soloeye]

botte plate . . .doz. 1.67J 1.70
Zaumon rose [Coboes] boite

haute------------doz. 1.46) 1.50
Saumon du printemps, boite

haute------------doz. 1.37à 1.41
Smoits Elper] ans] aux épi-

ces. bte ronde. J lb. doz. 0.90 1.00
Smelt à la moutarde. boitte

ovale, 4 lib... .... ... doz. 0.95 1.06
Smelts aux tomates, botte

oyafle J lb. .. .... ... doz. 0.96 1.06
LARDS ET JAMBONS

Bonne denmande pour les lards salés et
filmés; les jalmbons sont fortement dé-
laissés.

Les lards américains Woodlawn et
Swvift sonît cotés 25e. de moins par qulart
qute la semaine dernière.

Nous cotons:
Lard Jones 19/35 morceaux . . . 21.75
Liardis de côtes Woodlawn
36/45 morceaux .. .. ...... 21.50
Lards de côtes Monarque 16/30

mo rceaux .... .. .... .. manîque]
Lards de côt es Swilt 41/50 mor

ceaux............00)
Désossé 50/60 Armour .*. . . [manque]
D>ésossé 30/40 Armour. .. .. .. 24.50
Lard fulmé désossé . . . lb. 0.00 0.16j
Lard fumé non désossé lbt. .00 0.15.1
Jamnbons........lb. 0.13J 0.15

SAINDOUX
Bonne demande pour les saindoux purs,

tin îeî nmoindre pour les saindoux coin-
posés.

Les prix sont tenus très fermes à l'a-
vance de la semaine dernière.
Puîr . . . . en seaux - .2.50

Pur . . . . en tinettes 0 .. (.129
Canistres de 10 lbs.........0.13g
Canistres de 5 lbs---------0.131
Canîstres de 3 ll>s........0.13J
Composé. .. ... ei seaux 1.78 1.83
-C...udlèt-es de 20 lbs . . 1.68 1.73

Caîîistres de 10 ll>s. 11).l 0.00 0. (>9~
Canilstres de 5 ibs.... ... .0
Canîstres de 3 lhs.... ..... 00

POISSONS SALES
Pas de demande; pr-ix sans change-

men t.
Truite de mer .- 1-2 qt . [manquel
Truite des lacs..1-2 qit. [manque]
Truite du Labrador 1-2 qt. [manque]
Morue Verte No 1 qt 200 ll-).....8.50
Morue Verte No 2 qt 200

*]bs..............8.00
Moruie Verte large, qt 200

lbs............' 9.50
Morue Sèche désossée, pa-

quets 1 et 2 lbs . . . Ilb 0.064 0.10
M. Etuivée, caisse de 100 lbs.....7.00
M .Etuvée j caisse . ..........- à
Saumons La>brador, J qrt.

10,0 lbs. ... ........... 50
S. Labrador, lits. 200 Ibo...-......0.00
Harengs Labrador .1-2 qt-------3.50
Harengs Labrador .. quart [manque]
Harengs Scotia,. .. ... .. [manque]
Harengs Scotia . . . 1-2 qt. [manque]

SCOTC- WHISKY
Le Scotch Whisky. Dewar est en lé-

gère hausse; on le cote maintenant coin-
me suit: Cse
Spécial----------------pinîtes $ 9.21)
Bitte Label . .. pintes 9.75
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2 pintes

p jintes
p intes

Blite Label . . .

Bllue Label . . .3

Special Liqueur
Extra Special L.I(Illeilli

RESINE
Résine 0... .. ..
Résine Blanche . -

BALAIS
Nous cotons:
4 cordes........
3 cordes . . . . . .
2 cordes........

SODA A LAVER

10.7ra
10.75
12.50
15.40 Les Conflturos,

kles Geléeos et la
lb. 0.02J 0.03k
lb. 0.03J 0.04J

3.25 3.50
2.15 2.85
1.75 2.00

Nous cotons:
En sacs, les 10,0 lbs......
En 1-2 sacs, les 100 lbq.....
En 1-4 sacs, les 14i lbs.
En barils de 112 ls.

HUILE DE PETROLE
Nou cotons sans chafigemeft.

Pratt's Astral 011.......... le gai.-
Silver Star........le gal.
Standard Acmo .. .. .... le gal.

GRAINS ET FARINES

Les derniers avis télégraphiques Co
tent comme buit les marchés d'Europe:
Londre:-

Blé en transit: acheteurs indifférents..,
Blé du printemps:
Manitoba No 1 dit Nord .31 s. 0 d
Manitoba No 2 du Nord .00 s 0 dl
Mais on transit: plutôt

plus facile.
Américain mélangé... .. 00 s 0 d
La Plata Jaune.......20 s 3 d

Live rpool :-
Blé disponible: ferme.
Blé du printemps:.
Manitoba No 1 du Nord . .. 6 s 7îd
Manitoba No 2 du Nord . . . 6 s 6 dl
Manitoba No 3 dut Nord . . . 6 s 41d
Futur blé: tranquille.
Juillet........6 s 72d
Futur maïs tranquille.
Juillet.........' 4 4Àd
Maïs disponible: ferme.
Américain mnéla.ngé, nouv. -

-disponible............ d

Po.'1s-
Blé: soutenu.
Sept-décembre . 220
Farine: ferme.
Sept-décembre........29.65

* Marché de Chicago
Le marché au blé de Chicago, par suite

* d'une liquidation nmarquée causée par les
apparences remarquabiles du blé en terre,
à baissé.

Le- blé-d'Inde, par contre, est tr-ès fe-
me pour mai, miais faible pour les options
éloignées. L'avoine est soutenue.

Mai. Juill"et
Blé.........78î 78 .1

Blé-d'inde . ...... 4'7 - 461
Avoine....... . . .. 3 31 1

Marché de Montréal
Le. marché aux grains est itranquille

l'avoine est tenue fer-ne aux prix dte la
semaine der-nière; il s'est fait des ventes
en lots de char à nos cotes ci-dessous.

Les farines de blé sont on demande, il
s'est fait de fortes. ventes plus fermes et-
certaines marques sont cotées 10c. de
plus que la semaine dernière on farines
du Manitoba.

Les Issues de blé sont en bonne de-
mnande, le marché est moins ferme, toute-
fois les'prix ne présentent pas de chan-
gement nominal.

Les far-ines d'avoine r-oulée sont tran-
quilles avec prix plus facile.

Ilâmne

dTU

Iode

d'Orange

PTON
sont des marchan-
dises standard.

Elles sont fabriquées convenable-
ment, étiquetées correctement et
ont la confiance de i épicier et du
consommateur.

ROSE & LAFLAMME
Âgenta.de vente pour l'Est.

400, rue St-Paul, Mo.ntré&i.

Grains
Blé du Manitoba No 1 dur. 0.88ý
Blé du Nord, No 1 . . . . 0. 8 61
Avoine blanche No 2 [nov.] 0.00
Avoine No 3 . ...... »)
Avoine No 4 ...... 0.00
Orge à moulée . . .48 lbs. 0.48
Pois No 2 ordinaires . . . 0.84
Sarrasin. .. ..... 48 Ibe. 0.54
Seigle.........6 lbs. 0.00 t
Blé-d'Inde américain .. .... 0.00

Farine*.
Patente d'hiver, . 2 sacs 4.20
Patente du Printemps 2 sacs 4.51)
Straight rollers . .. baril 3.8io
Forte à boulanger .2 sacs 4.00 1 i.
Farine de blé6-d'ind-e .. 1.35 1. 1,
Fa.rine à pitisserie........2

Farines d'avoine
Avoine roulée . . . . sac 0.00)i.
Avoine roulée . . .. baril 4.21) .:

Issues de blé en sacs
Son d'Ontario, au char, ton 2 1.00 22'
Son Manitoba, au char, ton Iîo.io :.
Gru Manitoba, au char, tont 20).5021
Gru d'Ontario, au char . . .Ç 2.
Moulée... ... au char 21Î.00 27

FROMAGE

Marché anglais
MM. Marples, Jones & Co. nous,

vent de Liverpool à la date du 'Il aivil
190f6.

La demande porte principalement mir
le fromage coloré choix, à des pixb sanus
changement. Le commerce s'est pii ii-
téressé au fromage blanc, dont le prix,
a baissé de nouveau.

Nous cotons:
Blanc, Canadien septembre

choix......... 62,1 fà'2
Coloréi, 'Oanadlen Septem-

bre, choix .. .. ...... 67/0 à "ý Ili

Marchés d'Ontario
Kingston, 21 avril.-Offert et ~i

326 bottes coloré à 10 1-2c.
Picton. 25 avril.-Offert plusieurs ii

taines de bottes coloré. Pas de viî
Iroquois, 27 avril.-Offert 5> i'

coloré et Z5 bottes blanc. Veni-~
10 1-2c.

Belleville, 26 avril.-Offert 581 id-
coloré et 675 boites blanc. venli à
10 '5-8c, 10 12-16c. et 10 3-4c.

Winchester, 28 avril.-Offert 5111 1
tes coloré. Vendu 441 boites àI.

Crysler, 28 avril.-Offert 85 b
blanc et 128 boites coloré. Vendi,1
à 10,3-4 c.

Campbellford. 1er nai.-Offert t;"'
tes'. Vendu le blanc à 10 l1-11ce. t
lord à 10 13-16c.

Woodstock, 2 mai.-Offert LII"""
tes. Pas de vente.

Picton, 2 mai.-Offert et ve'
boites à 10> 3-4c.

Stirling, 2 mnai.-Vendu 9l4 li>
à 10 5-16c., 145 à 14) 7 -8c et 1i'Ii'
lord à 10 3-4c.

Marchés de Québec
St-Hyacinthe, 2,8ari-nl

tes de 10 3_Sc. à 10 1.2c.

Marché de Montréal
Il y a eu quelque demande à l\-

tion pour le fromage nouveau un
quels les détenteurs ont obteiuli

Ou paie actuellement iuIcl. a .
pagne et les prix tendent à iuaissu:

Les petits fromages sont ~lI
prix plus bas, les épiciers -
maintenant llie.
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45 DES PLUS HAUTES RECOMPENSES
En Europe et on Am6rique

Les CACAOS et CHOCOLATS
Pure, de Haut Grawde

-DE -

Walter Baker & Co.
LTD.

Leur Cacao pour le Dé-
jeuner, est absolument
pur, délicieux nutritif et

la' coûtte moins âe 1 cent par

A .ur Chocolat Premium
No. 1. Envol ope

1. es est le meilleur chocolat
nature sur le marché, pour
l'usage de la famille.

Leur Chocolat Cara-
Marque de cas au sucre est le plus fin
Commerce, chocolat à manger qui soit

au monde.
Un livre de recettes de choix, en Français,

sera envoyé à toute personne qui en fera la
demande.

Walter Baker & Co., Lt.
Etablis en 1780

DORCHESTER, MASS.
Succursale, 86 rue St-.Pierrm,
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BEURRE
Marché anglais

\IM . Marples, Jones & Co nous écri-
!. de Liverpool à la date du 20 avril

ubeurre Danois est de nouveau en
tiedenian4e, et les beurres fins de
<1i.d'Australie eT de Nouvelle-Zélan-
ôtant en moindres quantités, ont été-
,.:(sde 2/0 à 3/0 par 100 lhs. Les

1, ve d'Amérique ont toujours une de-
lte pieu active, nmais les détenteurs es.

utqle l'amélioration qui a leul pour
h. euirres d'autres fabrications s'éten-
il. ceux-là prochainenment.

Nus cotons;
d.uhs<es Etats, choix . 68/0; à 72/0

iliturss des Etats, fins à
(.1.)% .. ' * «* " 72/0 à 78/0

('irêîmitrre des Etats. fins. 80/0 à 82/-j
.'îu '.crèmerie, choix .95/0 à 96/o
.ru-unchoix .. ..... 97/0 à 98/0

Xîî.4ralieuîs, choix . . . . 92/0 à 96/O
Nuuîiille-Zélande, choix . 99/0 à 101/0
liziiuis. crémerie en barils

t'tuuuix à Surchoix...108/0 à 112/0
Marché de Québec

Si-ilNy;cinthe, 2-8 avril.-Vendu 375 pa-
(pi de 18 1-4c. à 18 3-8c.

Cowansvlille Del av Il.-Offert 905 'bol-
1qt. V'endu 6(15 b;oite de 18 3-8c. à 183~c.

TIrois-Rivières, 1er nial.--Offert 37 pa-
i'îu, beurre de crème douce et 176 pa-
iliuis beurre. Vendu le beurre à 17 1-4c.

euIide crèmie douîce à 17 3-8c.
Marché de Montréal

Il %%il unîe bonne demande pîour les
iisde crémeries et de fernme en ti-

iwl.ina is les beur *res eii rulea ux son t
liffiiiles à vendre.
Oi paie aux producteurs les bearres

lu crénivrie 1 8c. la nmarchandise rendue
à MIont îéal; les arrivages augmnitent,

.u.île mîarché mnanque t-il de fernmeté.
M li vuîîd auix épilciers:

<*«iefrais .. .. ..
il. (lr e fernme, frais...

18-tc à 19 c
16 c à 17 c
II; c à i-c

OEUFS
Marché anglais

NIM. Marples, Jones & Co., nous écri-
411? deu Liverpool à la date dii 201 avril

filn denmande atîx pirix cotés.
.\*îîis cotons:

(1;i. dIrlande.. .... 6/6 à 7/3
(><-iO> (ltî Continent .. .. .... 5/0 à 5/9

Marché de Montréal
B îidemande et forts arrivages mais

ië-1 i.uîîde pîour la consommation et pour
i .qîctgeabsorbe tout ce qui ar-

lit. Nous cotons à la caisse, par doz.:
11-frais de 16c. à 17c.; No 1, de 15c

à ! - _'. et No 2, 12c. à 13c.

LEGUMES
.... la doz.

... la pièce
le sac

S nou1velles la doz.
.le sac

nouîvelles. .la doz.
la doz.

Floride, .le cte

irs. .. ...... doz.
... le quart.

lleîx.le crate
]'es .. ... la doz.

Sle pallier . .
doz. pqts.

... le quart

9.00
0.30
0 60
1.50
0.50
0.75
0.00
4.50
0.80
0.00
1.25
3.00
1.00l
4.25
0.75
2.75

NOUS LES PRENONS TrOUS
et cela: se fait avec

RAT BIS-KIT,
le seul poison qu'on puisse manier
avec sécurité, fie demande aucun
médlange, vendu en bottes tout prêt
pour 1 usage.

RATS ET SOURIS
délaissent les aliments les plus choi-
81,s pour

RAT BIS-KIT.
Demandez-en à votre Marchand de Cros.

.1.1.AIDEN, AENT. MONTRERL.

LA FAR~INE PRÉPARE
(Self .Ratsing Flour>

DE BRQDIE & HARVIE-
est au;ourd'hul la farine préférée des
ménagères. Elle donne une excelleni-
te patisserie, iégére, algréable et ro-
clherchée par' es amateurs. Pour réus-

airlapatisserle avec~ la farine prépa-
reée Brouie at itarvie, il suffit de
suivre les directions imprimées sur
chaque paquet.

10 et 12 Rue Bl.us.y, MONTREAL

Le Bleu IÇeern's Oxford.
Le Meilleur Bleu au monde.

LE BUREAU ou JOUR
Toutes Loo combinaisons némairse4

pour rendre un bureau pratique, abré-
geant L'ouvrage et économique ne trou-
vent dans ceux Que nous manufactu-
roua. sous le rapport de la matière

pees de la conetruction, du fini àt
deulté de ladur« et du dessin. ila

devncet tut«les autre@ marques.
lis transforment tout bra nU

bureau plua confortable. Notre cata-
logue fournit lous les renseignements.

Camadim Sfe and lâcheel
Furelture Ce., ' ILimieed, "

Presten, oet. Cae.
Amublements Pour Bureaux, Eco-

leElaiet Logea&

Fèves vertes et jaunes, le
planier .. ....... 0.00

Navets. ...... le sac 0.00
Navets nutveaux doz. de pqt 0.0<)
Oignons d'Espagne. .la cse 2.25
Oignons d'Espagne . crate ..
Oignons rouges . le quîart 2.75
Patates [au détaill le sac

PÔ lhs..........0.70
Patates (en gros] le sac

911 lb<...... . . . ..
Paîtat es nouvelles. .. lit 1l). 0.00
Patates sucrées . le pallier 0.0(0
lI il(i .n t..... . . paier 0-.04)

Poi<'iîx.......paquet 0.041
Persil. .. .... doz. polts. (1.00f
Pois Verts........le craIe 0.00
Ra dis... .. .. .. . la doz. 0.(1)
Raifort. .. ..... la 11). 0.00
lthtiîbarlbe,. . la loz. (le pqts. 0.00
Salade .. ..... la doz. 0.001
salade de Boston . la dioz. 1.0i)
SaIlsifis . . la doz. de pîqts (l.00)
Tlomates (le Floride, le craie 3.51)

FRUIIS VERTS
Anan<as . . ....... cate o».0(
Blananes ........ le régime 1.75
Citrons NMessille. l a hte 0.00
Fraises .. ....... casseau 1).14
K <111 <ii <as . . .le casea il 0.014)
Ortaig<e.i .1 aina ilq ne . le q t. 00
oranges Navels. la hie 0.00
Oranges Mexicaines. la1 lite <111<1<
Oranîges Va.îlenîce 1421l .I . .o
Oranges Valence 17141 .. . .i

r-aniges ovaiiv4 j btC' de SOI . 0<<04<
Oranges fesîî ile ile lw<il oi .(M

()rll~i5 <<~saîgMessile jblte
dv , 1114-1 i1 I

Iloiiîuîs..... .. .. ... e(If 4.0<)
Raistin Malaga .. le baril 5.00

POMMES

4.00
0.60
1.60
2.50
0.90
3.00

0.75

0.65
0.06
0.00
0.7f)
0.00>
0.25
0.00
0350
0.16
1.00
0.50
1.60>
0.100
5.00>

4.00)
2.00
2.75
().201
(1.25
4.54)
4.00
2.7 i
6.001

2.1)

7.0>
6.00

M M. J. C. I tnughton & Co., ntous écri-
v'iil1 à< la~iîîî! dah u~te (111 19 avilIl
19<1<;.

114arrivages, lus elt-tîs dui (Ca-
uiaita sonît tfi-ès peul impoiirtantls; mialgré
ci-la. qîui.qîi.is lois <lu' lialdwin (le l'Ouest
de l'Etat dIv Neýw-Yoirk onut donnîé. des ré-
siîlt.îsi désaîîii)oili. its. C'es pîommies
étaivlîl <.11 nmauvais etai.

Luîs Nt-mî,owii de ('alifîriii si, veîîîleît,
faîcilemîent aux lileiiis .îîî-lx.

PRIX A L'ENCAN
Pommesl Vendredi L.undi Merert-ul

13 A vril 161 A vril 18 A vril
ts i.. if.d a. s. i. m. d. a.di

Canaîdienunes- litril
(0. Itiîis8ttL.
N. Spy

A n'iriainea- finiil
B;Ltwîn ... lI IJI
Bon IT4ldur. .
Slatrk ... ..
I autiforia uri - lut.!
New owuîn

l>ippon .... " A1t'
Nuit . l.eui*.e itol

Noninri-il ...

19 0 27 6
FETE 2ui 1) 26 <J

17 1) 26 0

160 2.30I

2'2 (O 2.1 ii

SUCRE ET SIROP D'ERABLE
Il NI a une eassz bionne demande pouîr

lu sitir <jîill' ais les v<vntiP deý sirop,
déihîveritale soatfîî'ît grandenient

cil, la producltion doli plus en<1 p1~lus girande
clîî siroup de fanîtaisie ~ îur<uIll aunOYPe
de*(ssences(.%. On nouîs (lit que dans les
faîîlhn î-gs il vst p<resquel impîossile, à
ratlse ie la différence de p<rix entre, le3
deux sironps, de placer le véritable sirop
d'érable.

On coleî. commîne pirécédemmîuent, dle 7 à
7 1-2c. la 11). les sicen gros pains Pt

de «) à 1ir. le suîcre vil puetits painis. En
sirop.,; <F lî(;le.iý mi (c<>< (;-. l 11). en
quîarts et enî chau<dièr-es, de 5 gallons et

S6.5

Votre ordre!t

Est-il placé pour



166 LE PRIX COURANT

de 60 à 70c. pour les chaudières de 8 1-2
à 9 lbs.

FOiN'PRESSE ET FOURRAGES
MM. Hosmer, Robinson & Co. nous écri-

vent de Boston, à la date du Z6 avril

Les arrivages pour la semaine derniè-
re ont été de 3012 chars de foin et 12
chars de paille; 64 chars de ce foin
étaient destinés à l'exportation.

Semaine correspondante l'an dernier
245 chars de foin et 22 chars de paille,
dont 17 chars de foin pour exportation.

La demande est bonne pour le foin et
les prix sont bons. Nous ne pouvons dire
ce que sera le marché pour les mois de
mai et juin, car les prix seront basés sur
l'apparence de la récolte nouvelle, mais
notre avis est que vous expédiez tout ce
que vous pouvez dans le moment afin de
profiter du marché actuel.

Le marché est tranquille pour- la paille~
de seigle et sans changement.

Nous cotons : Grosses balles Petites ballew
Foin choix ..... :.....8$17 (e à 18.00 116.50 à 17 00
Foin Nol1........... 16.50 à 17.00 16 0() 16.50
Foin No 2............l15.00 à00A)1.00 à5.oo. Ioo
Foin No 3. .......... 00.00 à 00i.00 0-i.00 à 00.000
Foin tréfle mêlé: ... 12.00 à 13.00 12.00 à 13.00
Poin tréfle ... .. ..... 12.1 0à 12.50 12.00& 12.S0
Palle de seigle liée .... 12.00kà 12.5O 0O.00i k 00.00
Palledem sileen balles 10.00 k 1.00 00.00 k 01.00
Paille d'a vofu i.n....... 8.00 k 9.CC 8.00 k 9.00

Marché de Mont'c...
Le marché local est assez actif et fer.

me. Les prix de la semaine dernière sont
encore cotés.

Nous cotons-ur-rals à Montréal par
tonne, en lots de char:
Foin piressé..........501 10.04)
Foin pressé No 2........51) 9.00>
Foin mélangé de trèfle .(1.00 6.50t
Foin de trèfle pair . . .. 0.00 6.100
Paille d avoine. .. .... 4.00 4.25

PEAUX VERTFS
Les prix sont fermes et sans change-

ments.
Peaux de Montréal, Boeuf No 1 13: No

2,.1.3; No 3, Il, veau No 1. lt;c.; No 2,
14c.; cheval. Nu 1, $2.1l;»1 et No 2, de $1.51.
No 1. $2.00 et No 2, de $1.511.

Peaux de la Campagne: boeuf, No 1,
12 c.-, No 2, 11 c.; No 3, 9 c.; veau No 1,
12c. à 14c.

ANiMAUX DE BOUCHERIE
La demande est assez bonne et le:c

pîrix sont sans changeament à nos cotes.
Nous cotoné:

Boeufs vivants . les 100 Iba. 0.0>0 5.50
Boeufs abattus . . . les 100. 1lbs. 10.5
Tauireaux vivants .. les 10.0 lbs. 4.C.(l
Tauireaux abattus .. les 100 lbs. 7.0
Veaux vivants la pièce . . . 3.00 10.00
Veaux abattus . . . les 100 lbs. 7.00
Agneaux vivants . . la pièce 3.50 10.t0
Agpeaux abattus les 100 Ibs. 3.50 10.00
Porcs vivants. .. .. les l0ûý lbs. 7.75
Porcs abattus .. .... les 100 Ibs. 10.50

M. J1. H. Maiden. dont les bureaux
étalent No 13, rue St-Jean, a maintenant
sa manufacture et ses bureaux. 423 et
455 rute St-Paul, où il est installé beau-
coup plus grandement.

La vente toujours croissante de la
Poudre à Pâte Eagle nécessitait unt
shangement de local.

Les personnes répondant aux annon.
ceurs voudront bien mentionner qu'elles
ont vu leur annonce in? Il tp PRIX
COURANT."

Pour la qualité et la pureté,

achetez 1'

Extra Granlhé
Et les autres sucres rafinés

de la vieille marque de

confiance

Mdanufactupéà par

The Canada SugaF Reftning Co.
LIMITÉE.

MONTREAL

Ce n'est pas seule-
ment une question
de G-'out-Mais une
question de qualité,
d'habileté et de pro-
preté absoluie, qui
fait que les

Viandes
de CLARK

sont les meilleures
a acheter et à ven-
dre.

L'HISTOIRE DU LAIT PUR.
ORIGINE

Tel est le titr e d'un article
dans " Leslle's Weekly ", par
Elley Hall, et dont nous donnons.
sous un résumé succinct.

Il y a quarante ans, de grands Il,.,
ont pris la résolution d'étudier et
soudre les problèmes concernant 1
tation Nationale, l'importation d'E o
l'importation locale. Les exigen. il,
l'époque réclamaient les ser-vices
nies de Jugement. A l'époque (n.,
tion. Lincoln et Greeley occupaient
ment l'esprit du public, et aucune.!
cation n'a rapporté et illustré avo is
de fidélité que le Journal Illutsti, p.
Franck Leslie, les événements n,:'
nant historiques.

Pendant les semaines de 19o16 qi
tient de s'écouler, "Leslie's \Veevl.t'
repîroduit, d'après de précieux et anîn,.li
documents, un certain nombres il'.
vitres et d'articles intéres@sants. u
décrits les événements pleinsdaî.i,
ayant trait à cette Importante périml. i
l'histoire des Etats-Unis. Dans hil..
nier numéro du '"Weekly". une ;aý.i-iu.!
digne de remarque est faite à t

personnelle de Frank Leslie. d;,;ý ý
croisade violente contre le lait lu> piir
le lait de distillerie; quelques vle
menceat à réagir contre le méxni iii.

Frank Leslie fut souvent mienai- i,:
mort; ses artistes, ses reporters o i> '
ménie furent pilusieurs fois attaiîtî.s
des palefreniers désignés datns 1.- v'!.
lents articles de Leslie sours
tion de "Hibernlan Milknîaids".

Aujourd'hui, nous appr)iécions* p'i,
ment l'importance vitale des itjs

purs ,et particulièrement dIl lait u
le pain et le lait sont les alilin'!1
plus impiortants.

Nous ne pouvons être trop îtii.i

sani s des avantages dont nuis jîioi', l
sous ce rapport envers Leslive t i'-

soni oeuvre efficace qui. si bien tîfliil 1
cée par lui, a été continuée piar ti -
tem porain. Gail Borde>. l'ilvei 1 1 il">
lait condensé, ptroduit qui est Lî'-

usage.
Ce grand bienfaiteur (le I*lnntl' Ill

ar-rivé à des résultats maiignifiqueiý.-.
sauvé la vie de nombjýe <I*lefants -1eI'
Iloré la santé génrale des hiaIiI--rd-
New-York, par la vente de soli I:l K
densé, préparé d'après des donW-lIff
tîfiques. Heureusement et pre-sw' O

dentiellemeat. Ilorden était ili-ila
air à la demande potur le Ilt -l
1858. époque à laquelle lat cruisat1 ar
prise par Leslie avait faitdi>'.
lait lprovenant de la distilkerie.

Charles Elley Hall, le 1 <,ii
géiiàral de Leslie. a îecrit inl',
ressant sur ces sujets lsthrIli4t n
documents. les résultats dles V-
piersonnelle de l'auteur. con tu i--
long article illustré, tenron)it s;l-ý
à éclairer beaucoup de 1égisIali'>I
citoyens[ sans ouîblierle 1, r i
t res piersonnles opposées à h > .d

suicide de la race] et leu r i fT iI

tre des détails peu connus, desil
naturelles les pluts lm portai'tu h

précieilses, telles qu'elle,,sli -u
par les successeurs de Gail 11-

Les premières luttes de
contre l'insuccès et, aIprès
privations et d'échecs o
qu'indiqué ici. rendent ta ]C
article 'profitable pour t
almhitieux de tot> es l,'s
standar'ds élevés. dlit M.t
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.:iele, introduits par Borden parmi les
.. tmiers et les laitiers des deux contrées
à .,turages les plus riches de l'Améri-
g- -New-York et l'Illinois-ont rendu

sible la production du lait fluide riche
: ur exigé toutes ces années-ci pour la

faiiration du fameux beurre d'Elgin et
d lEtat de New-York.

LE MELON

Voici venue la saison où il faut son-
gir àî préparer le sol pour la culture des
.Itinus. mais ce n'est que plus tard que
l. soleil fera mûrir ce délicieux légume-
fitii. car c'est lorsque la chaleur esti-

ÏIle est à son apogée qu'il nous est per-
mis it'user de ses divers bienfaits. Mais,
coimime a dit Esope en parlant de la lan-
g'ie. les meilleures choses sont parfois
les pires, et si le Melon a de nombreux
ilorateirs, il eut parfois des détracteurs,

qui liii reprochèrent ses propriétés cho-
lériques. La vérité est que le Melun est
indigeste s'il est avalé en morceatix et
gloutonnement, et aussi quand sa matu-
rité n'est pas parfaite. Le Melon, cueil-
li à point, ne possède, au contraire, que
des propriétés bienfaisantes; seulement,
il réclame d'avoir mûri sous la chaleur
naturelle d'un beau soleil. S'il était
aussi dangereux pour la santé que ses
enenrieis le prétendent, Bonaparte n'au-
uait certainement pas ramené en France
lir seul soldat de l'armée d'Egypte, où
ils ne vécurent souvent que de Melons et
de l;stèques.

Le .\elon doit ses propriétés laxatives
à un principe découvert par deux savants,
'n 11, MM. Moriès et Henelle, qui lui.
litièrent le nom d'dlaterine, substance
-XtritLe de l'elaterium, espèce de Con-
monhibre sauvage, à laquelle on attribue
EOrigine des Concombres, Melons et tout
le en'îîre des cucurbitacées. C'est un
,ntisiique des plus puissants, puisque une

se sle I milligramme suffit pour pur-
i l[ adulte. Aussi Raspail avait pu.

lile ;vec raison, que le Melon était de
- lioquîinte étendue d'eau sucrée.

1é difficile, dans le Melon, est de sa-
vCir'. la.récier d'après sa seule apparen-

The Miller Bros CO., Ltd
MAIUFACTURIERS

30 à 38 rue Dowd, b4ONTREAL

Lake of tho Woods Milling Co,, Ltd
FABRIoANTS DE

Farine "FIVE ROSES"
Meunerie à Keewatin,

Capacité 4000 barils par Jour.
Meunerie à Portage-Laprairie

Capaoité 1500 barils paP Jour.
Capacité hotale 5500 BARILS PAR JOURI

BUREAUx,

MONTREAL, TORONTO, WINNIPEO.
KEEWATIN, PORTAGE-LAPRAIRIE.

ew mm MO OoooOOOO

'. A&.0 Vaiflaxiccrnrt

"arca"de"Beurre, Fromage, Œufs.
Achète aux plus hauts prix du marché, et vend a commission tous les produits de la ferme
Avances libérales sur consignations. Fournitures générales pour Beurreries et Fromageries.
Spécialité de Tinettes pour Beurreries. Bottes parafinées, de 56 lbs, pour l'expédition du
beurre. Sels Higglns, Ashton et Windsor, les meilleurs pour beurreries.

578, 580 et 582 RUE ST-PAUL, - MONTREAL
TME1. ;idp11 'uE.1'=m OI9 8

ce. car comme l'a dit un poète assez im-
pertinent:

Les femmes de l'heure présente
Onfdes Melons la qualité.
Il faut en étudier cinquante
Pour s'assurer <le leur bonté.

On peut, pour faire le choix d'un Melon,
s'aider de certains indices et signes ex-
térieurs, dont notre collaborateur, dit le
Petit Jardin, M. L. Abeille, nous fait con-
naître ci-dessous les principaux:

Si un gourmet a pu dire avec quelque
raison: " Rien n'est comparable à ce
fruit. Son parfum, sa saveur si fraîche,
sa chair rouge et vermeille comme les
teintes dlu couchant: tout est agréable
dans le Melon. " Il aurait pu ajouter:
" Mais rien n'est si difficile que d'en
choisir un bon! encore bien qu'il est des
gens qui se vantent d'avoir la main heu-
reuse dans ce choix. "

Ce n'est pas trop, en effet, des cinq
sens pour bien juger en pareil cas.

D'abord, il faut avoir du nez! On re-
connaît qu'un Melon est bon à manger
quand il répand une odeur fraîche et
suave.

Secondement, il faut avoir l'oeil exer-
cé: si l'écorce est le couleur trop vive,
ou bien si, au contraire, elle est fanée et
paraît un peu détendue, méfiez-vous. Pré-
férez l'enveloppe rugueuse et couverte de
verrues, elle cache souvent des qualité3
exquises: la rudesse est parfois le garant
de la vertu.

'rroisèmement, il faut avoir de l'oreil-
le; tapotez: si le Melon chante creux-
mauvais signe;-le creux, du reste, n'est
bon nulle part. Quatrièmement, il faut
aussi <lu tact: tâtez autour le l'oeillet et
autour de la queue; s'il n'y a pas élasti-
ticité, si l'empreinte du lpouce reste vi-
sible, vous n'aurez qu'un sujet médiocre.
Cinquièmement, le goût vous <lira si la

queue est amère sous la dent ou si elle
a une saveur sucrée. Le goût, enfin, sera
l, juge suprême et sans appel.

Dès que l'odorat nous avertit que le
fruit vient d'atteindre le point de matu-
rité, on doit le séparer de sa queue, le
laisser reposer sur place deux ou trois
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jours, et le faire ensuite rafralchir dans
de l'eau de puits bien froide, pendant
deux ou trois heures avant de le servir
sur la table.

Mais la condition première pour avoir
un bon Melon, c'est de semer des graines
de bonnes variétés et de types bien carac-
térisés et sélectionnés. A cet effet, on
choisit celles du plus beau sujet que l'on
peut trouver, le mieux fait et joignant
à ces apparences extérieures de réelles
qualités: écorce fine, chair assez ferme,
fondante, sucr'ée. On en retire les grai-
nes que l'on lave et fait sécher à l'air et
à l'ombre, puis que l'on plonge dans un
vase d'eau, ne gardant que celles qui se
sont précipitées au fond.

* * *

Une question importante qui a donné
lieu à de graves discussions gastronomi-
ques, est celle dle savoir si le Melon doit
être mangé comme hors-d'oeuvre ou

-comme dessert; chacune de ces méthodes
comptant des partisane intransigeants,
il serait assez douteux que mon opinion
pût les mettre d'accord; cependant, à mon
avis, je crois que. si on mange le Melon
à déjeuner, on doit le servir comme des-
sert, mais en le saupoudrant de sucre et
même au dîner, on le sert après le pota-
ge en l'assaisonnant de sel et poivre.
Dans l'un comme dans l'autre cas, il doit
être mangé très froid, en conséquence, il
faut avoir soin de le tenir, au moine deux
heures avant le le servir, soit dans de
l'eau très fraîche ou à la glace.

Fait curieux: les chats, quoique carni-
vores, sont, parait-il, très friands de Me-
lon, et ne se soucient guère s'ils doivent
le manger comme hors-d'oeuvre ou des-
sert, avec ou sans cuillère. Générale-

CAFÉ MOCHA ET JAVA
"Prince of Wales."

Prince of Wales" gagne du terrain
chaque jour.-Le public sait quand il obtient le
Café qu'il aime-du Café réellement délicieux.-
Cela aide aussi le Marchand.

S.11. A A. S. EWING,
Etablis en 1845

vontreal Cole & Spice Steam lis,
53 et 55, rue Côté, Montréal.

Coin de la rue Lagauohetière.

LE PRIX COURANT

Nos Graines-
DE FLEURS ET LEGUMES
Bont les meilleures pour les

Fermes., et Jardins
Ecrivez pour notre'
Catalogue Illustré.

CRAINS, TREFLE, MIL,
Engrais, Blé-d'inde, etc.

(Prix sur demande-)

WILLIAM EWING A CIE,
142 à 146 rue MoGili

MONTREAL,

FARINE, GRAINS ET PROVISIONS
Nous demandons à correspondre
avec

VENDEURS
ET

ACHETEURS
de Farine, Grains et Provisions,

ECRIVEZ-NOUS

Alf. T. Tanguay & Co.
50 RUE ST-PAUL, - QUEBEC

THE DOWD MILLING OO.
LIMIT1ED.

Manufacturiers de Farines Supérieures, Patente
Hongroise, Cosmos, Forte à Boulanger, Hlgh
Loaf, Lily, Avoine roulée, Oatmeal et Cornmeat.
Entrepôts à OITAWA, CAPAcITa:
Moulins à ONT. 700 Barils de Farine,

QUYON, QUE. 100 Barils d Avoine
AKENHAM. ONT. roulée,

Communications direc- 100 tonnesde Provende.
tes avec

P. P. J. Demandez nos cotations
O. N. et W. par char mélangé.
C. P. R.
G. A. R. Lot de char ou moins-
0. T. R. Blé, Sarrasin. É voine.
0. et N. Y. Semences de Ceréales,

Expéditions par Rail Blé-d'Inde Fèves,
ou par Eau. Orge, Middlings.

Bureaux à OTrAw et PAKENHM, ONT.
QUYoN et MONTREAL, QUE. ; WINNIPEG, MAN.
Bureau d'Ottawa, 241 rue Wellesley.

Telephone 1503. Bureau de Montréal.
4, Batisse du Board of Trade.

ment, pour manger le Melon, on e:,
coupe les morceaux avec un coute;.
est préférable de se servir d'une p
cuillèi.e à café avec laquelle on ei
des cuillerées dans la tranche elle-i -.
du Melon.

s * s

Les diverses variétés de Melons pr n.
tent toutes des côtés plus ou moins o-
noncés, etc. La nature a même v.
s'il faut en croire Bernadin (le St-Pi e.

que le Melon soit divisé par tranchesn
que cette division naturelle le rende as
propice à être mangé au foyer dointi-i.
que et en fit un lien gastronomique .. la
fi:niille, base de toute civilisation. Au
<lire de certains, les Melons les plus -il-
més sont les Cantaloups, mais nomir. te

gourmets préfèrent les Melons <le Ni.iws
ou de Cavaillon.

Non seulement on mange le Melon il,
niais on en fait des glaces, et des i.r.

n'es et on le confit au sucre comm, les
autres fruits. Mals il est entre toies

une manière de le manger que nms re-
commandons à nos lecteurs, et dont ( har
les Monselet s'est porté garant. etninm
le prouve l'anecdote ci-après: En I
le poète gastronome recevait d'un aint la
lettre suivante: "Prends un Melon de
Cavaillon (Vaucluse). Défie-toi di -ii
taloup!

Fais, avec un couteau le vermeil. un-
incision circulaire autour de la qttt-'eu
Cette ouverture pratiquée, enlèvi ;t14

une cuillýre d'argent la graine intérier

en ayant soin de pas attaquer la Iulît:

puis, ce premier devoir accompli. t

tcut le respect qu'exige un sacertot-. ii-
troduis dans le ventre de ton ani idtx
(uillerées d'excellent sucre raffiné .-ur

c6 lit douillet, passe une couche il, e-

tites fraises alpestres délicates et ilaf.
mées, et procède ainsi par coucihts i-r-
natives jusqu'à ce que ton Melon soui relin

pli.
Prends alors une bouteille le Bordeaul\

irréprochable et verse-la-lui dittis lus

flancs de façon à combler les vili lais-

sés par le sucre et les fraises. Cl lait.
rebouche le Melon hermétiquement ;'t'-«

la partie enlevée, porte-le dans un'- tat'

bien fraiche, et laisse-le mariner titAnt

vingt-quatre heures. Ce temps r

l'heure solennelle sera venue. Ver- -. u

un compotier le coritenu de tont
lonnais-et tu m'en diras tdes lo

Quant au Melon lui-même. nt lei
nore pas en le prostituant ài t l it

impie de ton domestique. Offre-lt'
que tiède aii.

Sur ce, je te serre la main et i i

qu'il te conserve en ton oltn

A toi de coeur et d'estomac.
Monselet répondit: '"Ah' mon

Quel délice! Quelle vertu' J
cru au ciel. Je %uis resté rin -

nutes en extase, contemplant - - -

de d'ambroisie. C'est suprélme0
commencerai avant huit jotur-S
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i-'vi de fruits sont aussi difficiles à
nserver que ce cucurbitacé, délice des
îrmets, quand il est de qualité recom-
ndable. Le Melon mûr doit être man-
aussitôt.
.:i culture des Melons, qui est déjà

.,z rémunératrice, pourrait l'être bien
a ,antage, si l'on conservált les fruits

d :ls l'arrière-saison, plutôt que de les
Icflier à vil prix, lors de la grosse pro-

:ct ion.
St.ie conservation des fruits semble

u;s difficile, sinon impossible à beaucoup
de cultivateurs. Cependant, on peut sans
no le peine faire passer une partie de
Itier en bon état à ce fruit-légumier.

I.;i meilleure et la plus simple des opé-
r:ens consiste à abriter les Melons de

Illion de l'air au moyen de cendre de

tois. Pour cela on prend une futaille, en
bi état, que l'on défonce; puis, on place
ht fruits par couches intercalées chacu-
no fune couche de cendre bien tamisée
e inienx lessivée, séchée et pulvérisée;

i omnmence par un lit de cendre et l'on
ii ii (le même. Il est bon de disposer,
h'rizontalement à l'intérieur, des petits
liuu.i\ maintenus aux parois de la futail-
l afin d'éviter la pression produite par
la pti-e supérieure sur les couches infé-
rieuvres. Les fruits ne devront pas tou-
erI le bois sur le pourtour et devront

vn i-tre séparés par la cendre.
infin, on place un couvercle, fermant

auissi hermétiquement que possible. Cha-
que fois que l'on enlève un Melon, l'on

u:Ibl le trou par de la cendre bien sè-

ici encore deux autres procédés:
Il faut cueillir le Melon avant sa ma-

niritu: on le ressuie de vingt:quatre à
filerante-huit heures à l'air; puis on le
ii la ns lin tonneau de sable ou de grès,
- "d île sciure de bois mélangée de char-
"i e:n poudre,-le tout bien sec, placé à
E.i le la lumière, de l'humidité, du
fi( I 't le la chaleur. Dans ces condi-

t le Melon peut se conserver une
i ine de jours.

i -i-st cueilli à l'état de maturité, il
qu'une seule chose à faire: le main-

t dans une glacière; il peut y rester
et mangeable pendant plus d'un

cueille les Melons avant qu'ils
.omlètement mûrs, on laisse aux
un morceau de tige. Puis, on choi-

kWal fermé et tempéré dans lequel
'osera, horizontalement, à six pieds
-tls clu sol, des barres de bois mu-

crochets espacés de 16 pouces
Cela fait, on enveloppera les

rdans de la paille longue, cette
fourreau sera dressé à la partie

r 'e. 'extrémité opposée des brins
e sera attachée à la queue du
"n recouvre, alors, le tout de pa-
t et l'on suspend les Melons par

"fi se trouve le reste de la· tige et
aisse ainsi à l'abri des gelées. jus-

BOITES DE PAPETERIE
Contenant 24 Feuilles de Papier et

24 Enveloppes.
Botte Chromos -Adelia.
Marguerite-Paysage- Graziella.
Sévigné, Papier Blanc et Papier

Couleur.
Duchesse/Enveloppes et Papier

format Empire.
Rolland-Earnsolifre-Reoord.
Princess, format Billet.

En vente chez tous les marchands et fabri-
quées par:

La Compagnie J.-B. Rolland & Fils
6 à q4 rue St-Vincent, flontréal,

La Moulange CHAMPION
Est recommandée

p Ir un grand nombre
de proprietaircs de

¯J moulins pour moudre
rapidement et éco-
nomiquement toute
espèce de grains.
Demandez le cata-
logue et les certifi-
cats. Mentionnez le
PRIX COURANT.

S. VESSOT & CIE
JOL -ETTE, P. Q.

A. RACINE & CIE
Marohandisos Sèohos

_ .EN GROS

340-342, rue St-Paul,
MONTREAL

Bureau à Ottawa. 111 Rue luparks
Bureau à Québ3c, 70 Rue St-Joseph

Manufacture Française de Conserves Alimentaires
cdar 34 VARIETES

Corned Beef-
Pâté de Lièvre-
Tartine de Foie

Gras - Pâté Veau

..J • et Jambon-Fèves
au Lard (avec ou
sans purée de to

C " mates)-Galantine
de Dinde -

{Voir la suite la semaine prochaine)

JULES GAILDRAUD,
110, I103, 1103J Rue St-Valler, - - QUEBEC.

qu'à la période <le consommation, c'est-à-
dlire <le novembre à janvier. Si ces dif-
férentes opérations sont faites avec un
peu (le soin on est sûr d'avoir un résultat
satisfaisant.

LES PAINS ANTIQUES

Les archéologues ne recueillent pas
seulement, dans leurs fouilles à traverus
les ruines, des matériaux d'art; ils re
cueillent aussi, nous dit M. Emile Gau-
tier, des ustensiles vulgaires de cuisine
ou de ménage et des matières alimen-
taires, qui ont pu résister aux injures
du temps.

On sait qu'il existe dans maints mu-
sées, des spécimens de pains fabriqués
il y a des milliers d'années.

Disons toutefois que le mot "pain", ap
pliqué à ces produits des plus sommai-
res, à ces galettes massives, dont pour-
tant se régalaient nos ancêtres, est sans
doute impropre, car Il s'agit surtout de
grains d'orge, de blé, de seigle, de maïs,
à peine écrasés ayarit formé avec l'eau
un biscuit encore plus dar que celui des
marins.

Un savant bien connu, M. Lindet, a
eu l'idée d'étudier, au point de vue chi-
mique, un certain nombre de ces pains
vénérables, retrouvés soit dans les rui-
ies de Pompéi, la.fameuse ville de plai
sance q.ui fut ensevelie, en l'an 79, sous
les cendres vomies Îar le Vésuve, soit
dans les tombes égyptiennes, soit dans.
les fouilles faites à Aoste [Isère], et qui
mirent à jour des vestiges de l'occupa-
tion romaine, soit enfin dans les sta-
tions lacustres des Alpes suisses et
françaises.

Les pains de Ponpéi ont eté déjà dé-
crits et analysés par de Luca, en 1863.
Ils sont, Il faut bien le dire, fortement
calcinés, et ressemblent à du charbon

poreux, dans lequel il est difficile de
trouver trace des éléments essentiels du
pain; mais Ils renferment une assez forte

proportion d'azote - de 2.6 à 2.8 pour
100. C'est seulement à l'état d'azote cya-
niq,îe que les chimistes ont pui recon-
naître l'élément en que3tion, et encore
tout à fait à l'extrême limite de décG 4

position.
Quoi qu'il en soit, M. Lindet a voulu

identifier les pains que nous mangeons

aujoard'hui avec ceux que mangeaient

il y a dix-neuf siècles les patriciens de

la Campanie, et, pour cela, il a chauffé

en vase clos, à .50 et 400 degrés centi-

grades, un morceau de pain compact; il
a ainsi obtenu un charbon poreux, d'a:-

pect absolume:it semblable aux échan-

tillons recueillis à Pompél, et renfer-

mant 2.81 pour 100 d'azote.
Dans ces pains carbonisés, il n'y a

plus trace ni d'amidon ni de cellulose;
il y reste toutefois des matières ulmi

ques, qui pourraient fournir, par la dis-
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tillation sèche, une petite quantité d'a-
cide acétique.

Les fragments des pains de Pompéi
donnent nettement la réaction des chlo-
rures; cela ne doit point surprendre, at-
tendu que les Romains, comme l'histo-
rien Pline l'a indiqué, mettaient du sel
dans les pâtes.

Les pains provenant des stations la-

custres incendiées se présentent dans le
même état que les précédents.

M. Lindet n'a constaté qu'un charbon
azoté [2.46 pour 1410] dans un échantil-
]on provenant de la station de Corcellette,
du lac de Neuchâtel; dans un second
échantillon moins carbonisé, de teinte lé-
gèrement rousse, dosant 4,69 pour 100
d'azote, et provenant du lac du llourget,
le savant chimiste a pu nettement distin-
guer les débris de grains qui subsistent
encore, et spécialement des fragments
de l'épiderme extérieur de la balle de
l'orge, ainsi que de grains d'amidon.

Il fait remarquer, à ce propos, que
l'orge est la céréale la plus ancienne-
ment connue et qu'elle a été souvent
rencontrée dans les palafittes de a
Suisse et de la 'Savoie, qui remnc;tent à
l'âge du bronze.

Quant au pain des tombes égyptien
nes, jalousement conservé liar les mo-
mies, auxquelles on le donnait pour leur
servir de "nourriture" d'outre-tombe, il
est d'une fabrication fort intelligente.

Les pains des morts ont été levés et
pétris en forme de galettes, et l'on peut
très bien leur appliquer le qualificatif
de "complets", en ce sens qu'ils renfer-
ment des débris de l'enveloppe de l'orge
en même temps que la farine proprement
dite.

Il est à noter que l'un les pains des
tombes égyptiennes, analysé au labora-
toire des Arts et Métiers, à Paris, ren-
ferme 4.5 pour 100 de cendres, dans les-
quelles, il entre un peu de chlorure. Le.i
Egyptiens employaient des sels riches
en nitrates.

Entin. les intéressantes observations de
M. Lindet ont encore porté sur un pain
romain, vieux d'environ 2000 ans, c'est-
à-dire sensiblement plus récent que ceux

Tléphone Bell Main 3109

DION & CIE,
604 Rue St-Paul, Montréal

MARCHANDS DE

Beurre, Fromage, Erfs
Et autres Produite de la Ferme.

Nogoslants en toute eSPCGe de fournitures
de Beurrerles et fromageries.

REF'ERENCEs:

BANQUE DES MARCHANDS DU CANADA

Tz. BELL, JOUR: TEL. BELL, SOIR:
MAIN 4619 EsT 2597

La Oie de Laiterie
St-Laurent

10, PEACE D'YOUVILLE, MONTREAL.

Machineries et fournitures complètes pour
beurreries et fromageries.

Centrifuges, Pasteurisateurs, Réfrigé-
. rateurs, Acidimètres, etc.
Consignataires et agents de manufacturiers,

Envoi de catalogues sur demande.

TOUTES SORTES DE FOURNITURES
POUR LAITIERS.

CHOCOLAT
mon Suoré

OES EPICIERS
POUR TOUS LEU

Besoins de la Cuisiqe
Tablettes de ¼4 1h

FABRIQUÉ PAR

JOHN P. MOTT & CO.,
HALIFAX, N. 8.

J. A. TAYLOR, Agent, MONTREAL.

que les Egyptiens donnaient à
morts.

Ce pain fut trouvé à Aoste' en
dans les fouilles qui mirent à j. .

temple d'Auguste, parmi des débri:
nes, poteries et ustensiles en ver I1
représente environ le quart d'une i*.h.
qui devait avoir de 12 à 16 ponc. (1d
diamètre. "Cette miche, expligpi. I.
Lindet, est entièrement transfornm.é, r
moulage et remplissage en morc, i.
grès à éléments granitiques [fhlî.h
et mica blanc]; la pseudomorphos.
sente un intérêt qui n'est pas excln,-ie
ment géologique."

En effet, M. Lindet y a trouvé.
vés dans le grès, quelques grains .
don, non déformés par la cuissoni. et
ayant résisté à l'action des eaux, qui nlit
apporté les éléments granitiques. inai:
les grains qui étaient à l'état mnîijiux,
ainsi que le gluten, ont disparu.

Le pain romain d'Aoste fut faiiq jîu"
avec de la.farine de froment.

En somme, lès pains antiques, de fa.
brication grossière, avaient les n-ineis
caractères que ceux que nous fourni..iit
aujourd'hui les boulangers coniep-
rains. Les améliorations réalisée. dev
puis les Pharaons n'ont rien de iziiii,
et, pour être l'une des plus utiles, la lii-
langerie-n'est pas, il s'en faut, liusiibtrie
qui a fait le plus de progrès.

LES PAYS PRODUCTEURS DE CACAO

La récolte mondiale du cacao, s't,. l
vée à 146,562 tonnes en 1904; el!:

passé de 16 pour cent celle de 19". î'a.
près les chiffres qui viennent d'r li
bliés par le journal allemand <'ii i

Trade ", dit " New England Grocer .

La production du cacao a au:nne:î

d'une manière continue depuis 15"! o'ï
elle était de 10J5,724) tonnes. L'quer.
le pays le plus fort producteur dé-'
[28,433 tonnes en 1904], offre 1un- l

mentation de 22 1-4 pour cent ;v 1i
avec :23,160 tonnes, a augment; s i
duction de 111-2 pour cent, et Sinai

a fourni 20,526 tonnes, soit une inI-

tion de 4 1-4 pour-cent.

* ITXT.E13 ]DIB lr.XNl

La Marque "MAPLE LEAF CANADA" d'Huile de Liu
* ~~.AAJSrTIE ____r_____.

Manufacturée par

The CANADA LINSEED OIL MILLS, Ltd.
S Achat (le fûts à huile vides. o MONTREAL.*
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ijTrinité, dont la production a aug-
n té de 2,5 P. c., avec 18,574 tonnes, ex-
-.'ait autretols sa récolte entière à

Lmiires; mals maintenant elle en envole
ngrande partie à H-ambourg, au Hâ-

ýl t à New-York, par des steamers ai-
1,Iliands et, d'autres nationalités.

sjint-Domingue a fait un grand pro-
grés dans la production du cacao avec
iin quantité de 13,-577 tonnes, qui repré-

st'une avance de 74 pour cent. Là,
plantations sont en grande partie en-
lo s mains de petits cultivateurs, à

\cîînde quelques grandes proprié-
dont la pilus Importante appartient

a iti maison suisse fabricant le choco-
laii: cette plantation 'est pourvue de ma-
rlinies agricoles et d'un chemin de fer à
%(ni. étroite. Comme on peut se procui-
rer., â Saint-Domingue, des terrains pro-
iers à un prix très bas, on peut s'atten-

tirc àl ine augmentation annuel-le de la
ritcilme. Hambourg est le p)rincipal mar-
chiâ 1unir le cacao de Saint-Domingue.

Lv 'énézuéla occupait le sixième rang
1Fuitii les pays producteurs de cacaco,

ý,c 13».18 tonnes, à une avance de 4
(-enlt; Grenade, le septième rang,
1;, n226 tonnes, à une avance de 1 1-4

lircent. Tout ce cacao est expédié en
Ammltierre, où Il est préféré.

(-'s t sur la Côte d'Or, en Afrique, que
s*ist ptroduite la plus forte augmenta-
lin t à, 04; dans cette année, ce pays
a muis sur le marché 5,687 tonnes, ou 148

urcent de plus qu'en 1903. En 1901,
la t'~ed'Or n'avait produit que 996 tox-
its. Les plantations se multiplient dans
('l jiiys et arrivent peu à peu à l'ép)oque
il- rit)itction, qui demande de cinq à six

(uaet Porto-Rico arrivenît ait liei-
Xiirang comme pays p)roducteurs.

Pi~ V1, lis ont produit 3,266 tonnes, soit
Ili iingientation de 15 3-4 pour cent sur

En 190,1, Cuba et Porto-Rico n'a-
%l u ni que 1,75M tonnes.

Lt ;tculte de Haïti était, en 19104, de
- t .1 lues, en augmentation de 1-6 1-2

tutui --tt tandis que celle de la Jamaïque
uIt- ( i ; tonnes, était dans les nmèmes
1tutîî1--tions que l'année précédente. La

11.1. iîî et la Guadeloupme ont envoyé
iI tî,comme d'habitude, 1,215 ton-
racao.

t-îtuInies allemandes de Cameroun,
-t Togoland ont produit 40 pour
fftlus, avec une récolte de 1,109

'h 904. La culture du cacao
I:. el'extension dans ces îles.

L'a'rnonCe représente la 'vapeur qui

actiOn te la machinerie, montez la va-
Peur La publicité est le lubrifiant des
affaires, ne ménagez pae l'huile. La pu-
blicitÏ. est le rével -matin des affaires,
SOflnez le réveil.

VOTRE AMEUBLEMENT DE BUREAU
Rend votre bureau attrayant. Vous n'avez pas besoin

-d'un ameublement dispendieux ; mais (lue ce que
vous avez soit de bon goût et attrayant. Nous nous

-ferons un plaisir de vous suggérer des idées ou de
vous envoyer un de nos représentants.

CANADA CABINET COMPANY,
221, rue Noire-Dame, Ouest, -MONTREAL.

T6léphon* Main 4825.

Un Seul est le Meilleur Y
Le meilleur pays est le Canada, nous l'admettrons tous.

Le Meilleur Thé au Canada est le Thé

Vous
serez de

l'aurez
essayé.

Un seul est le meilleur: c'est le Blue Ribbon.

~OL S 0  OLD STORAGE
ciroulation d'air froid et sec. Ventilation
parfaite, Tempirature appropriée à la na-

cm tiare des produite à oonaerv0r.
1 i Conservation, d'après les méthodes scientifiques lea plius

uà approuvée%, de

-~Beurre, Fromage, Reufs, Fruits.

»Coin de~s rueBs des Suelrs Grises et Williami, Montréale
NTRt M. GOULD, GCRANT.

Ivaut son pesant d'Or
POUR LÈS

Hommes d'Affars
Notre Célèbre

"Guide d'Affaires"
Le Guide le plus utile et le plus complet.
Pour toutes'les questions d'affaires, qui ait jamais été édité.

Satisfaction Garantie..
sinon Argent remboursé promptement.
'UNE MINE D'OR contenant les renseignements les plus précieux.
Rien de peu (le valeur là-dedans, sauf le PRIX.

Prëes de 500 pages.

Relié en cuir d'une manière durable-seulement $z.oo

The J. l. NICHOLS CO., Limited.
TORONTO. CANADA.
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Dans la limi qui suit 8St comprises unWqdment les marquae spdcialeis de marchandIseis dont les nmions, indkqubk.
en caractères noirs, ont r'aenice ou la reprd..ntation directe au Canada, ou que ces maisons manufacturent eUes-méme-'
Les prix indiqués le sont d'après les derniers renseignements fournis par les agents, représentants ou manufacturieï,
eux-mêmes..

AMERICAN PURE FOOD C0.
Montreai

Empois Japonais

1 Caisse ô Doz..$.00
* 6 Caisse. 6 Doz.

(fret payé>..4.85

Poudre à Pète
- , "King" La doz

16 oz. Cao 2floz.. $.40
8 oz. Coe4 Doz . 1.50

1 oz oCic 1Doz.0.90
(par à0 caisses, fiet

payé)
BoraxCor "Qce" a do

8~~~~1 oz. Caiss 4 doz.........0.50

[Par 7 caisses, fret payé].

THE AMERICAN TOBACCO 00.
Cigarettes UONThUAL Le 1000

Richmond Strsigbt Cut.. .... .... 12.«00
Sweet Caporal ........ ......... .. 850
Athlete .... .... .... .... ... .... 8*50
Old Judge ........ ....... ...... 8.50
New Uigbt [tout tabac].. .... .. .. 8.50
Sub-Roea Cigarros [tout tabac].. .. 8.50
Derby .... .... ...... ...... .... 6.5
Old Gold .... .... ...... ... ... 6.80.
Prince ........ .......... .... .. 5.76

Sweet Sixteen .... ..... .... .. .. 5.75
Dardanelles ordinaires .... .. .... 12.25
Dardanelles, bouts on liège ou on

argent ... .... .... .... .... ... 12.50
Mogul Magnum, bouts en papier. 1&C8zt
Murad [turques] bouta en papier. 12.00
Mogula, bouts on papier ou on lige.12.00
Yildiz [turques]........ .. 15.00
Tildis Magnums, bouts on papier,

on libre ou en or........20.00
Tabacs à cigarettes la th

Purltan et B C No 1 .. 1/12a.....1.00
Sweet.Caporal ....... /.....1.15

Tabac couple la lb
Old Chum.........O 10.. 0.85
Puritan.. .......... ls.. .. 0.85
Liord Stanley, btes jlb .... ..... 1.05
Meerschaum.. ....... .. isi 0.82
Athlete Mixture, btes j et î lb. 1.85
Old Gold.........12a.... 0.95
Seal of North Carolina. .. 12s9... 0.95
Duke's Mixture.... .... ... .. .. 0
Virginity .... ............ 1.25
Old Virinla. pqts ~et 1I lb....0.72

WALTER BAKER CO0., LTD, maison
fondée en 1780, 45'des plus hauteà ré-
compenses en Europe et en Amériqueo.

Par lb.
Chocolat, Prime No. 1. bte 12 Lbs $O 39
Chocolat à la Vanille, bits. de 6 iba O 47
(lerman Sweet. bWte de 6 Ibo O.. 27
Breakfast Cocoa, bits de J, j, 1 et

6 Iba. .. .. .. . ... .... 04

Cracked Cocoa, bte de i 1b. bits de

Chocolat sucré, Caracas. boite de

~Oaracaa Tablets, 100 paquets, 6
nouée ensemble, par botte .. 3 00

Chocolat Soluble (Soda chaud ou
froid) bottes de 1 lb.. ..... 42

.Gaufrettes Chocolat Vanille, 48
par boite, la botte. .. .... 1 66

Les cotations ci-iessus sent F. 0. B.,
Montréal.I

BORDEN'S CONDENSED MILK CO.
Wm. H. Dunn, Agent, Montréal

Lait Condensé. La cse La doz
Marque «'Eagle" (4 doz.)... 6.00 1-56'
Marque "Gold Seal" (4 doz.) 5.00 1.25
Mut ii «Challenge- (4 dos.) 4.00 1

Crème Condensée.
Marque *Peerlessu... .. ... 4.75 120

Souvenez-vous qu'il y a un
Certificat dans chaque boîte
de

Levure Jersey Cream,
et que dix de ces certificats
vous procureront une boîte

GRATUITE chez tout épi-

cier de gros du Canada,-

Levure Jersey Cream,
lameilleure au monde.

J. A. TAYLOR
Agent, Montréal.

THE ST. LAWRENCE
'SUGAR REFINING C0@

M9ONTEAL

Ufutdes Sucres
"010s00 de .... Rfl n e

JAUNES EFFLORESCENTS, CAFE NOIR,
<B1LO@MY <SuINfT COFRnE

VELLOWS) sucaRs)

PHIENIX, GRANULES
(Quaitésalan "EXTRA STANDARD"~

Les meilleurs sur le Marché



URODIE & HARVIE
MONTUNAL

Farine@ pr6par6es de Drodis
fled X XX .. pqts de 6lbs..
1(,dx X X . pqt.sde 3lbs..
siiperb ... pqtsde 6lbs ...
S'!iperb . .pqts de 3 lbs..
Crescent .. pqts de 6 lbs..
Crescent .pqt.sde 3lbs..

D. C. BROSBEAU & CIE
MONTREAL

Cognac F. Geoffroy & Fila
itne étoile .. .. .. 12 qts ....

24 pt . . . .
24 flasks.

48
V. 0O.. .. .... 12 qts ....
V. S.O. P......12 qts ....

Cognac Va DervIIIy &Cie
l' Quiarts . 7.25 .. 24 Pints
?l flasks..........
4s flasks ou 48 ý4 pts .. .. ..

L. CHAPUT FILS & CIE.
MONTRBALI

Champagne Louis Roederer.
C.ran<l Vin sec........qts
(Gr;iiid Vin sec........ pts
Viii Extra sec.........qts
Viti Extra sec.........pts
litit spécial Cuvée .. .... ... qts
11nit spécial Cuvée .. .... ... pts

Champagne Duc de Montlauls.
Ciivée Réservée........qts
CiîWe Réservée........pis
Carte Noire..........qts
Carte Noire..........pts
Carte D'or..........qts
Carte D'or..........pts

Cognac Boulestin a Cl.
I coq

* .... .... ....... ... qte

la dox
2.70
1.40
2.50
1.30
2.30t
1.26

-a oet
9.00

10.00
10.00)
11.00
12.50
16.00

S. 2,"
8.25
9. 2 5

La cse
28.00
30.0t)
28.M0
30.00
30 .00
32 .00

La cse
10.00)
11.00
12.50
13.50)
14.00
15.00

La oe
5 ci..

12.00 11.75

LE PRIX COUTRANT

.............. Pte 13.00
.24 flasks 13.00

Sqta 16.00
V. S. O. P.........qta 20.00
V. V. S. O. P........qts 28.00

Cognac Dervos £Cl.

*................ts 8.U0
*...............Pte 9.00

*............f laaka 9.00
Cognac M. Duranq Cie.

1 eu
.qta 6.50
.pte 6.60

16 flasks...........6.50
24 flaks...........6.00
32 flasks...........6.75
48 flasks...........7.00

** bouteilles.......7.00
Cognac Goniales, Btaub & Cie.

Quarts............
Pints............
24 flasks..........
18 flaslis..........

.~qts

Vt. S. O...........qts
V. S. O. P..........qts

Cognac V. Pinot à Cie.

.qts 6.00

.Pte 7.00
16 flasks..........7.00
24 flaska...........6.75
32 flasks..........7.25
48 tlasko..........7.60
**ic . bouteille.......7.50
V. 0..........qts 7.00
V. o .. . ... .. .... pts 8.00

173

12.75
12.'15
14.76
19.50
27.60

La cn*

7.75
8.76
8.76

La csê*

5.26
6.26
6.26
L-*io
6.50
6.75
6.76

La casg

* 0-

10.00)
10.00
10.00
*11.50
14.0f)
16.50
1-8.23)

La ci@
ô euem

5.75
6.76
6.75
6.50
7.00
7.25
7.255
6.75
7.76

Rhums. -La ou
1 eft sag

Lion ....... ...... .qts. 8.00 7.76
Lion.. ......... pta 9.60 9.25
Royal........qts. 11.00 10.76
Saint-Marc......qt. 9.60 9.26
Tom & Topsy .. .... .. qts 7.60 7.26
Tom & Topsy .. .... .. pt. 8.50 8.25
Sanibo........qts 7.25 7.00
Sanibo........t 8.25 8.00
Sambo, ?1 buteiles......9.25 -

' thi Noir IlAbuille La lb.
"Paquets 1 lb et j lb.
«*Bec " ***.. .. .... .. .. ..... 2
Caissos de 40 lbo, fret payé on quantités

de 100 lbs ou plus. Escompte 10% ex-
tra on lots de 5 caos et plus.
Thi Noir Ceylan " Owl"I La lb.

go- 5. 1 lb. 30 lbs. par pqt.....20e
No 5. % lb. 30 lbs par pqt.....21c
No 10. 1 lb et à lb. 30 lbs par cse 25c
No 15. 1 lb et .1 lb. 30 Iba par ese 32e
No 30. 1 lb et j lb. 30 lbs par cse 40e

Thé Vert Ceylon "O0wl" La lb.
No 5. 1 lb. 30 lbs par cse .. .... .... 20e
No 5. b lb..30 lbs par cse.. .. .... 2le
No 10, 1 et .1 lb. 30 lbs par ....... 22,ý
Thé Mélangé "OwI" La lb.
No 5. 1 lb et j lb. par cse......213

Vin Torîque Dubonnet La cegg
i I. S us.

1.3lites............1.00 11.50
Whisky Icossais J. AineUte & Go. La oet

1 eu. elle

Ogilvie.........qta 7.00 6.75
Ogilvie......24 flasks 7.75 7.50
Ogilvie .. .... ... lmp. qts. 9.50
Ainalle....Yellow label 9.00
Ainale.....Ord. flaak 10.25
Ainelie......Imp. qte 13.50
Ainalle....White label 9.75
Ainslie.... ...... SDeeial 10.50

b AVO N PuoiuTa

-SRISE
VOS CLIENTS apprécieront un saviin pur et dur. Re-

wtnmandlez SURPRISE comme la sorte de savon à essayer
j;'.'ur la meilleure valeur.

Manufacturé par

TH ST. CROIX SOAP MFG. CO.
ST. STEPHEN. N. B.

45 Rue Bleury, MONTREAL.
Buconaa -Montréal, Toronto, Winnipeg. Vancouver

rides Ocidontau, Terreneu.

MVelé 1a àsse
Nous sommes 1)réts pour le

COMMERCE DU PRINTEMPS,
avec un assortiment splendide des Qua-

lités Standard:
Porto Rico Choix Extra, Marque "Lion,"

Marque "Cintron," Marque "Beaver," etc.
Sirop Barbade -Fantaisie, Groceî'y Bar-

bade choix.

Procurez-vous Echantillons et Prix..

Cbe Dominion Mfolasses go, Lia.
HIiPLFAX, Nouvelle- Eooss

GRO. MiUSSON & Co., - - TORONTO
JOHN W. BICKLE & OREENINO, - HAMILTON4
GRO. H. GILLESPIE, - - - LONDON
JOSEPH CARMAN. , WINNIPEG
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Ainelie...Extraapecial 12.50.
Ainelie . Clynelish [umokyl 18.00 ..

BIS Ben .... .... ...... qta 11.00 10.75
WILLIAM CLARK

Conserves MONTSUAL La don
Com*pre&sed Corned Beef. la i 1.40
Comipresoed Corned Beef . As.2 2.50
Compreesed Corned Beef. 6s 7.50
Compresep Corned Beef . . 14e 17.60
Reedy Lunch Be.... la $1,40 2s 2.50
Gnsva Sansage.. -.. . . la 1.70 29 8.00
Cambridge ... ,. la 1.45 2@ 2.66
EagUish Bra.wn.. .... la 1.40 2à 2.50
Bonelese Pi-ga Peot. l a 1.40 2@ 2.50
SlLced Smoked Beet. . je 1.85 la 2.40
ROsat Ber. . ... .... la 1.40 2a 2.60
Pork and Beans avec sauce. .la 0.50
Pork and Beans avec sauce. .2s 0.78
Pork and Bean avec sauce. .39 1.00
Pork and Berns Plain......la 0.41
Pagrk and Bea;na Plain......28 0.73
Poit a.nd Beanu Plad».......a 0.89
Pork and Beana, sauce Chili.. la 0.50
Pork and Beons, suce Chili. S e 1.00
Wild Duck, Partridge, Chickon, Veal

and Ham pat6s. .... .. .. ..... 1.10
Or Tongue [whole] .. .. ... is 6.60
Or Tongue [whole]. .. ... 2s 7.00
Ox Tongue [whole] .. .. .. 21s 7.50
Lunch Tongue .. . . ls 2.75 29 5.50
Iniperial Plum Pudding . ... 1.00

Potted Meats La doz.
îIam, Game, Hare, Chlcken,

Turkey, Wild Duck, Tongue,
Beef .. .. .. ... .......- *s 0.50

Chicken, Ham and Tongue . j 1.00
Soupes La doiz

Mulligatawney, Chicken Oxtal.
Kidney, Tomato, Vegetable
Julienne, Mock Turtle, Con-
sommé, Pea, Bean, Purée, pints 1.00

Mince Meat Ditto quarts 2.00
[Tins fermées hermétiquemtent.] La dozL
le 90c. 29 $1.95 3s 2.90 4e 3.90 5s 4.90

THE COWAN CHOCOLATE C0.
Cacao$. TORONTO & MONTRBAL La doz

Hygiénique, tins 1 lb.. .... .. ... 2.00
Perfection, tins 5 Ibo. . la lb. 0.50
Perfection, tins àI b.....la doz. 2.40
Essence de cacao sucré, tins J lb. 1.80
Imperial Dutch .. .. ..... lb. 0.90
Chocolate porwder, bottes de 10, La lb.

20, 30 Ibo. .. .. .. ... .... 0.25
Cacao Soluble, bottes 10, 20, 30 lbs. 20
Cocoa Nibs .. .. ... .... .. 35
Cocoa Shels . .. .. .. .... .. 06

Chocolat .. .. .... ..... La lb.
Diamond. .. ...... et J lb. 25
Diamond .. .. ..... ... 8s 28
French Diamiond .. .. .. ... 6s 22
Queen's Dessert .. .. ... et J lb. 40
Queen's Dessert. .. ...... 6s 42
Parisien, morceau à .. .. .... c 30
Royal Navy. .. .. .... et j lb. 30
Caracas pur....... et J lb. «40
Perfection......... et à lb. 30
Rock sucré .. .. .. ... .. . .. 30
Au lait, cartons 6 dozs . . la doz. 45
Au lait, boites 3 et 6 dozs. la doz. 85
Bâtons àl c. .. .. .. ... la gr. 1.00

Confections Cowan .. .. .... La doz.
Cream, Bars . gds 6 à la boite. 2.25

-Creamn Bars, .. pts 6 à la boite. 1.35
Chocolat au Lait 70 3 et 6 doz.,

la doz. .. .. .. .... .... 0.85
Chocolat au Lait Palettes de 5 c.,

la doz. .. .. .. ... ...... 0.45
Chocolat au Lait, Paquets de 5 c.,

la doz. .. .. .. . ............ 0.45
Croquettes au Lait, boites 3 doz.. 0.90
Médaillons au Lait, boites 3 doz.. 2.25
Médaillons au Lait, Paquets. ... 0.45

DEMERS, FLETCHER &CIE.
MONTRMAL

Champagne A. J1. Lecluse .. qts. pts.
Carte Blanche. .. . .... 11.50 . ,
Carte d'Or .. .... ... 16.00 i. o)

Cognac B. V ert & Cie. ....... La Cse.
Special Dark. .. ... ... qts. I.. q
Special Pale. .. ..... qts. i. .t
* .. .. .. ... ... .... qts. 11!1
V. O. .. .. .. .. ... ... qts. 1 ,"q
V. S. O. P. fine Champagne qts. -, i o

Eaux:-Bassln de Vichy . . . La cse
Source du Chalet . . . . 50 btles. i)
Soda Vichy .. .. .. 100 btles. ýw

.Liqueurs flnes:--Gust. Picou . La Cse
Liqueur du Couvent, Verte-litres 1r-1t
Liqueur du Couvent, Jaune-litres 1 ;.'u
Picoutine.... .. .. .. . . . . ..
Curaçao Blanc et Rouge.. . . . . . .i
Crème de Cacao .. .. .. . . . ..
Kummel Cristallisé... .. .. .
French Cocktail... .. .. .. .
Anisette Amsterdam .. .. .. .
Maraschino....... .. 1
Crème de Menthe.......i2u
Cherry Brandy.. .. .. .. ...
Grenadine ........ .. 7B
Mandarin Extra Pure. . . . . . . . .

Rhum - L. Jusselain .. .. ... La cse
Rhum Vierge. .. .. .. ... qts. 121"'i

Vin Beaujolais--M. Desalies qts.: .pts
Moulin à Vent .. .. .. ... 8.00 i."Iu

Vin Bourgogne-C. Charton & Fils...
qta. pts.

Pommard .. .. .. ..... 8.00 !ii)
Chambertin........9.50 V1.511
Nuits. .. ... ...... 8.50 9.51)
Pommard Mousseux . .. . 8.00 9.1141

Vin Tonique
Liqueur Advocaat - Van Dijkg.
Quinquina des Princes. .. .. .. 5

l"CONTITUPES l'URUS.-op

Il y a assez longtemps assurément qu'on trompe les consommateurs j
en leur faisant manger des'mélanges et autres choies innom~mables,
étiquetés Confitures, Conserves ou Gelée. E. D. Smith, de Winon a,
frut, fabrique et offre, avec une garantie absolue, toutes sortes de $

Confitures, Gelées et Marmelades,
absolument putres, composées uniquement-de fruit pur et de sucre
granulé, rien d'autre. L'Analyste du Gourvernement a analysé nomi-
bre d'échantillons prélevés dans des magasins de tout le pays et, dans $
chaque cas, il a fait un rapport les certifiant absolument naturels.

* Pourquoi ne pas encourager une industrie Canàdienne de cette sorte:.

S. W. H Dunn,394-396 rue St- Paul, Montréal, Qué. est le seul agen
dans cette ville. Ecrivez-lui ou Téléphonez-lui, pour avoir les prix
et des renseignements.

Agents pour nies Confitures, Gelées, etc.: W. G. Patrick & CO., 29 rue Meliinda, Toronto, j
Win. H. Dunu, figent pour Montréal et la Province de Québec; Matson & Hickey îo8 -Princess -St..
Winnipeg, agents pour Winnipeg et le Nord-Ouest; W. A. Simonds, agent pour St Jean, N .B.;
A. & W. Smtht, Agents pour Halifax, N. E.

3I4 7r FRUIT PARMS, OT
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Whiskey Ecossais--P. McDanaid & Co.
1 t.rd of Isles-Special qts . la cse 9 .50
1 frd of Isles-Extra Sp. qts. la cse 10.50
iod of lsles-Sp. Liqueur . la cse 11.50
I (,d of Isles-Extra Sp. Liq. la cse 13.30

J. M. DOUGLAS & Co.
MONTREÂL

Bleus à laver. La ib.

'"Blueol", boites
10 11)8, 50 pqts
de 4 carrés. 15c.

'Sapphire,"
boites de 14 Iji,
pqta de k de lb,
12je,
"Union," bottes
de 14 lbs, pqts
de k et 1 Ilb, -loc

THE DUNCAN CO.
Caisse de 60 bar-
res.. .... ... 2.40' CHASER
Cee de 100 bar- f SOAP

Prix par quan-
tftés sur demande

Thé EDWARDSBURQ BTARCH CO. Ltd
MONTREÂL

Empois de buanderie La th
No 1 Blanc ou Bleu, cartons 4 ' )ls.. to
No 1 Blanc ou Bleu, cartons 3 Iba.. 06t
No 1 Blanc, bails et petits bailsa.. 05

Canada lAundry . .
Silver Gloas, btes à couli
Silver Glose. .canit
Kegs Sil'ver Glosa gros
Edwardsburg'a Silver GI

chromos de 1 Ilb
Benson'. Satin.. .. carL
Canada White Glose, pql
Benaonsa Enamel, par bo

Empois de cuisine
Benson's Celebrated pre'

Boites de 20 et 40 lb
Cnada Pure Corn Stard

20 et 40 ibs. .. ..
Empois de riz IlEdwar

No 1 blanc,. ...... cart
No 1 blanc ou bleu, mo

bottes de .... .... .
Sirop fin de table "

Quarta.... ...
3% Quarta... ...
%'Quarts... ...
Seaux de lUi lb..
Beaux de 25 Ibc.

Canistrea de 2 lb«. 2 il
Canistres de 6 lb.. 1 d<
Canistres de 10 lbe. j d
Canistrles de 20 lb.3. j il
Canastre Imaillé. . 2 il

THE
MANUFA

MoI
Poudres à

Ragle-cses

Eagle--<'ses
Maple Leat-

tins 5c. 1
Wfaple Leaf -

tins lOc. j
Maple Leat-ci;es 48. tini

* . ... 05THE EMPIRE TOBACCO Co.Me, ba.07 SIONTREAL
res de 6 Ibo. 071j Tabac. à chiquer La tb
crystal . . 064 Bobs .... ........ 63 et 128 46

os&, paquets Currency...........12a 46
. 071 Old Fox..........128 48

os de 1 lb. 07J Pay Ritl ... .... .. .... ... 4 66
ta de 1 lb.. ôi Tabac@ à fumer.
ite $1.26 et 2.50 3mpire. 46

pared Corn, ivy..............78 bu
S. .. . . .. 0 S. H. £A. S. EWING,
b, bottes de MONTREAL

.... 1.94 Poudre à Pàte IlVienna La doz
-dsburg I Canlstre de 1 lb.........2.25
ana de 1 lb. 10 Canistre di, % lb.........1.25
irceaux. Oanlstre de 4 lb).........0.76

... .4 Ibo O8J Paquets de 6 oz..........0.70
Edwardeburg II. Paquets de 3 oz......... .o

.la lb. 021 J. A. E. -GAUVIN SIONTRICAL
.la lb. 021 Spéciai tés La doz
.la lb. 01 Sirop Menthol...........1.66

Jle seau. 1.80 dirop d*Anis Gauvin........1.76
.le seau. 0.10 Sirup d'Anie Gauvin,par 3 dos. 1.50

La cas Sirop d'Anîis Gau vin. .. . La gros. 17.00
oz à la cee. 1.90 Sirop d'Anis Gauvin, par 5 grouseo..16.00
ýz à la, cs. 2.85 WViliam's Headache Waters. La doz 1.61
Oz à la cue. 2.25 William's Headache Waters. 8 dos. 1.60

oz la cee 24n William Headache Waters., la gros.16.00oz à a rs2.4AE. W. GILLETT CO. LTD.EAGLE TORONTO. ONT.
CTURING CO. Levain Royal.
NTREAL ~ ' Bottes 36 paquets à.Pâte. La doz.b . . . la boite. 1.05
£8. tins 5c.. 45 GIIIett'. Cream Yeast
48, tins 1Oc.. 75 'hottes 36 paquets à bc24, tins 25c..2.2,5 La botte .. .... .. .. .. 1.05
-ses 48,
Ilb... ...... 46 Poudre à pâte *1Magie "La doz
- ses 48, ~ OUT% 6 doz de fie........40
lb......75 oi s'.4 doz de 4 oz......60
i..r 1 lb. 1.25 4 doz de 6 oz.......75

CHARLES F. CLAK PEIENT. ETA

L'AGENCE MERCANTILE BRADSTREET
THE BRAOSTREET CG., Propriétaires.

BLIE EN 11849 i

Bureau Exécutif: 346 et 348, BROADWAY, NEW-YORK.
Succursales dans ls pînoipaies villes des Etats-Unis tt du Canada, du continent Européeq, en lustralo et à Londres, Ang.

La ,Jqntpagnie Bradstreet est la plus ancienne et, financièrement la plus forte organisation en sonn genre-travaillant
dans un seul intëi-ét et sotie une direction unique-avec des riimiifications pius éttendues, avec plus dle capital enfgagé dlans
,on entreprise et une dépense d'argent plus considérable pour l'obtention et la dissémination d'informations qîu'auicune
institution similaire au inonde.

HALIFAX, N.S.
HAMI1LTO N, Ont.
LON DON, Ont.
MONTA EAL, Que.
OTTAWA, Ont.

BUREAU DE MONTREAL:

DOMINION 0F CANADA
Metropole BIdg,191 Mola WINNIPEG Man. 65 Main & McDermott
39 James St., South QUE BEC, Qué., Richelieu Bld. 46 Daihoase
365 Richmond ST. JOHN, N.B. 74 Prince William
Batisse Banque imperiaie OR TOn. MeKinnon *Idg. Jordan & Melinda
Cor. Bank & Spsrks VANCOUVER, B.C. Cor. Hastlng West & Gambie

BATISSE DE LA BARQUE IMPERIALE, 284 Rue ST-JACQUES, . JOHN A. FULTON, Superintendent.

4 -w -Approvisionnements pour le
~ Commerce du Printemps,

4 pour Criâmeries et
~j *~ Fromageries, etc.S E L Expéditions. Directes.+

SVERRET, STEWART & CO. Ltd. - MONTREAL.
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4 doz de 8 os..
4 do: de 12 os..
2 dos de 12 oz..
4 doz de. 16 oz..
2 doz de 16 oz..
1 do: de 2 Ibo.
1 do: de 5 lb.
2 doz de 6 OZ.
1 dozde 12 oz.
1 doz de 16 oz.

4.10
7.80

La e

a ... It-,. 0-11.

~owo~v.o 4 doz à la caisse
YZ 3 caisses.

LLUETT' 5 caisses ou plu.
Soda 'lMagice

N ~o 1 caisse

60 pqts de 1 lb..
6 caisses .. .. .

No 2 caisse 120 pqta de 'k lu..
5 caisses .. .. .

No 8 cais. 80 pqts de 1llb. *
60 pqts de 'k lb..
6 caisoses .. .. .

No 5 caisse 100 pqte do 10 oz..
6 caisses..

La oe
8.60

3. .40

La cs

2.76
-2.60

2.75
2.60

}2.76
2.69
2.86
2.76

THE HAMILTON SARATOGA CHIP CO.
Hamilton, Ont.

Mrs. Rorer', Saratoga Chipa. Lace
Boites à 1Oc-72 à la caisse.. . $5.40
Bottes à 20c-36 à la caisse.. .. .40

3%, 10 Jours. Express payé.
THE B. HOUDE GO. QUUEN

Les plus grands manufacturiers de ta-
bacs coupée en Canada. Manufacturiers
de tabacs coup6s pour fumer, chiquer, à

cigarettes, ainsi que tabacs à Primer.
Prix et information@ sur demande.
THE IMPROVEC MATCH CC.

MONTRaLL
Allumettes La Cite

Princes.: 1000 à la bte, 144 à la
ce............ .75

Togo: 500 à la bte, 3 btes au pa-
quet, 4.8 à la cse .......... 3.75

Beaver: 60e à la bte, 24 btes au
pqtB60 qteà la cae.. ..... 4.75
5 caisses à la fois 25c d'a moins.

Laurier: 70 à la bte, 36 au pqt,
40 pqts à la cao .. .. . . . . ..
5 caisses à la fois 20e de moins.
Fret alloué sur -lots de 5 caissea dans

Québec et Ontario.
Termes: 2 1-2 1p. c. 10 f., 2 p. c. 80 1

LABORATOIRES S. LACHANCE
87, rue Saint-Christophe, Montréal.
Spécialité& -Pharmaceutiques.

La doL.
Amers IndIgéns.........2.00
Cachets Anti-Migraine......1.76
Caféine Granulée.........6.00
Capilline...........400
Dragées Reconstituantes Laiciance 4.00
Essence concentrée pour Char-

treuse.............00
Granio-Lécithine Lachance.....4.00
Kina Pepto-Fer Lachaince.....9.00
Levure de bière........6.00
LoAtion Persienne...... .. 4.00
Onguent Marmen........2.00
Pâte dentifrice Egyitienne .... ... 1.7o
Pastilles Pectorales .... .... ... 1.75
Pastilles Vermifuges.. .... ...... 1.76
Polyohreste F. Picard .... .... ... 9.00
Remède du Père Mathieu .... .. .00
Remède du Dr Sey...... 8.00

Salepareille Lazhance .. .... .... 7Î.00
Sirop de Coquelicot Comp. .. .. .. 00
Tue--Pusalses .. ... .... ... 1.75

DR. LAMBERT MEDICAL CO.
2119 Notre-Peme Montréal

Spécialités du Dr. Lambert La dozL
Sirop................2.65
3 doz, *7.75î; 6 doz, i14.00; '12 doz, 32..0
"An1sid" - SiTop d'Anis . . . 17
Patilles à Vers . . . . .1.75
Pilules Anti-Constipation . . . .7
Cacheta Contre Mai de 'fête . . . ,ib
Onguent Antiseptique -Pots de

25e. .. .......... l
Onguent Antiseptique -Pots de

50c. ...... . .... 350
Onguent Antiseptique -. Pots de

$1.00............7.50
"1Lambertine" [Solution Antisep-

'tique] - 8 o:. .. .... . 0
*'Lambertine" *USo0ution Antisep-

tique] - 16 oz. .. .. .... 7.60
Tonique Apéritif........7.50
Spécifique pour la Dyspepsie . 7.50
Spécifique pour les Rognons . . .7.50
Spécifique pour -le Foie. .. .... 1.,6
Spécifique Purgatif... .. . .. 5
Escomptes spéciaux pa quantités

de 3, 6 et 12 doz. à la fois.
LAPORTE, MARTIN à CIE MONTREAL

Cognac "Richard" La cet
Ji. O..............1a 22.50
P. c.........128 15.00
V. C.............iO 23.00
V. I. 0. P..........128 12.25
v. S. 0..........12. 10.50
v. 0.............12. 9.00
V. O............24 10.00
Au gallon de........3.40 @ 6.00

Cognac "Couturier" La ces
129 ......... ..... .. qts. 7.50

-t- ______________________________________________________
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ÏS0 ~Nouvel Empaquetageû 41
DES..

> Renommées Marque BRUNSWICK
C'est maintenant le moment d'en-
voyer votre commande pour

Sardines à 4'ul g (h>n ue 100 boites par ose
> Sardines à l'Huile 1 (,fait. à ) 100 id s

SSardines à la Moutarde 1- 100 "~

SSardiqes aux Tomates 14 100 " "

SSardines à la-Moutarde 14 50 id il

SCONNURS IROS. LimITED
> BLACK'S HARBOUR, N.B.

OU SALERETUS
EST LE MEILLEURi,

Lu- t' _.- d
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14,............... .. Pta. 8.60

............. 3~fia. 9.00

Au ga.llon............00 4.00
t.ognac -Marion" LA 0"

Il*.. . ... .. .. .. .. .. . 6.u0
24............aa 7.00
486............ pt8t. 8.00
24e...........fiask. 7.00
48a..........' fleeks. 8.00

180.......... ... 1/15 12.50
AU gallon...........40 O 8.75

Gin IlPollen £Zoon" La erne
Rouges............158. 10.50
Vertes............12s. 5.00
Violet............12a. 2.611
AU gallon....... .. 3.00 à 8.25

irish Whlekey Mitchell"I La ce*
C. ulskeen Lawn. [Stone Jars. 12a. 12.50
Sl;erial (Oldi Ordinary qt. btle. 12s. 9.00
Specî:' [Oldl.. Pint flaka. 24.s. 11.75
01<1 (rdinary . qt. bottie. 12s. 6.50
01<1 imperial ... .. . .qt flaake. 12a. 11.256
011t Orcinary. .. .... J pint. 24a. 8.00
')Id. .. .. .. .. 10 oz. tlaeks. 48a. 12.00
8peclal Old, .au gallon ... 4.10 @ 4.50
01<1.. .... au gallon ... 3.65 @ 4.00

Malaga - Biandy La c'IllPale Sweet - Blue label.. .. qte. 7.50
Paie Sweet ~White label.. .. qta.10.00
Polp Sîwpet ... au gallon .. 2.75 @ 3.00

Scotch Mitchell La ore
1'eather Dew [etone jaru]. lmp. qts. 12.50
I'eaîlier Dçpw 12a .. .... ..... at. R01
Heather Dew 12a.. Tmp. qt. flaals 11.26
14pather Dew 48s .. 10 oz. 485 12.00
Âu gallon......... .. 5 O 4.00
Special Rernerro 12a......qts. 9.00
Rpeelal Reserve 249......ptu. 1<1.0<
Special Reserve 24a ov. flaiske pts. 11.76
Au gallon... ... ... ... ....8.90 @ 4.50

Extra Specia. iÀqueur. 128 flacons. 9.6b'
IaLra kipeclai Liqueur. 1Zii quaria. ».01>
Au gallon............ é1 (0 6.UU
Mulimore.. .. 2.... .... qt.. b.6t'
Mulimore.. à La.. .UT. Amp. qta. 10.01>
Mulimore.. . .. . fi&a&# Pia. 1 '7b

*IuJjuie. .. 45. flaak:- iuaj. Pie. 10.b0
uàac ScoLch, au gallon. 4.bi -0 4.16

"Scotch Robert Dale"
12a quLrs............5.00
246 Ilase.......... .uu
488 tIaska............7.00

Champagne" Vve Amiot" qta. Pe&Carte d'Ur... ... ... ........ uu 1 J.ut,
Carte d'Argent.. .. ... ..... Âu.bi) Il OU>

flhampagne l'Cardinal" . . . 13.150
Madère - Blandy La e

Very Superior... ... ...... qu.
ipecial Selected... ...... qts. 1
London Particular .... .... ... qte. 18.00

Flnest Bordeaux Red Wines Gall.
Claret, Pallus Brand.. hhgds 70

galle...........0.76
Claretù Chateau l3ergès... hhgds

70 galls...........0.90
Graves . . . -hbhhgds 70 gallo. 0.90
Sauternes hhgde 70 galle. 1.10

En caisses - qrts 129 pt. 249
0. Trudel & Co, Médoc 2.75 3.25
P. Vernot & Co, St-Jullen 2.75 3.26
Leconbe & -Maurel, Sauter-

nes..........2.75 3.25
D. VJýgneai3 Caimbone,-

.Sauternes.........00 3.50
D. Vigneau & Cambone,

HautýSauterne.......4.40 4.50
1.40 %.. .... ...... 3.000@8.50
NO L.........4.000O4.50

EAU DE VICHY
La "«Capitale".. caisse 50 bt.lleG 7.50
".Sandtas ....... caisse 50 btlles 8.00

Thé$ LIpton [Casne 50 lbo.] L
CeYlan et Inde-Noire ou Vert».

A -..... . .... l1lb et-2 ni
B ...... .. .... .... 1 b et 1-2 b
No 1 . .... .. ibet.21lb
No 2-..... .... .... .. l1lb et-2 lb
No 3-.........lbet-2 lb
No 4-.........lb

Thés japon L
Victoria..........90 lbo..
Princesse Louise .. ... .... .. 80 Ibo..

Thé vert de Ceylan, Style japon.
Lady .. ...... ..... .... .... 60 Ibm
Duchess.. .... .... .... .... 60 lb.

à th

à b
25
18

17
20

THE WALTER M. LOWNEY CO.-
0f Canada, Montreal.

Cacao pour Déjeuner La lb.
Cane 5 Ibs. 10 à la ee.. . . . ...
Tins 1 l b. Bties 12 Ibs. 6 à la

ese.............03
Tins 1-'2 IL bIs 6Ib 2àl
- ee . ...... .. .. .. .. . .. .
Tins 1-4 db. Btes 6 Ibe. 12 à la

ese.. .. ....... ..... 0.36
Tins 1-5 lb. Btes 6 1lbs. 12 à la

ee.. .. .... ......... 0.40
Chocolat Sucré, poudre, "Aiways Re'a-

dy-plLa lb.
Tins 5 lhs., 10 à la esc .. .. ..... 0.25
Tins 1 lb. Btes 12 Ibe. 6 à la cse 0.21;
Tins 1-2 lb. Btes 6 Ibs. 12 à la

ce.............0.26
Tinis 1-4 lbs. lItes 6 Ibs. 12 à laccoe 0.2ý

Chocolat Primes L.a lb.
Paquets 1-2 lb. Btes 6 Ibs. 12 à la

ee .. .. ... .... ....... 0.311
Paquets 1-4 lb. Btea 6 Ibs. 12 à

la ese..............0.31)

La Saison ETLa'Saison-
Printanière EST. des Cérae
On vend plus d'alimients céréales pendant le P>rintemps et l'Eté qu'à toute autre

époque.
-Mais ne faites pas l'erreur de vendre une sor-te quelconque de 'céréales.
La qualité compte pour beaucoup quand il s'agit de nourriture -c'est pourquoi10

les Céréales P. MoIntosh sont des articles qui font gagner tant d'argent. is

ont la qualité correcte d'un bout à l'autre.

Swis Food"
est la plus fine céréale pour déjeûner, sur le marché. Il est fortifiant de la vendre,
parce que vous avez conscience de vendre un aliment excessivement fin et d'obtenir~
u profit légitime.

Correspondance sollicitée.-Nous désirons placer ces fines Céréales Canadiennes sur
lsmarchés die la Grandle-Bretagne et du Continent. Nous engageons les impor-

tateurs de toute l'Angleterre et de l'Europe à correspondre avec nous.

P.McINTOSH & SON, Meuniers et Manufacturiers, TORONTO@
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Chocolat au Lait
La bte.

Morceaux à 2c, 100 à la bte. . . . 1.25
La lb.

Paquets 8 lbs. flottes 6 lbs, 12 à la
ese. .. .. ..... .. ...... 0.28
Chocolat Sucré à la Vanille

La lb.
Morceaux à 2c, 100 à la bte .. .. .... 25
Paquets 8 lbs. fite 6 lbs. 12 à 'a

cse. .. .- .. .. .. .. .0.26

Paquets 1-4 lb. Bte 6 lbs. 12 à la
cse. .. .. .. .... ..... .. 0.2-5

Paquets 1-2 l1). fites 6 lOsq, 12 à l a
cse ............. 0.25
Chocolat Diamant Sucré La lb.

Paquets 1-4 àb. l3tes 6 lbs. 12 à
la cse .. .. .. ..... ....... 0.22
Paquet 1-2 lb. fite fi lhs. 12 à la cse 0.22
Paquet 1 lb. fite 12 lbs. 6 à la cse 0.22

Chocolat en Poudre, Médaille d'Or.
Tins 5 lbs, 10 à la cse .. .. .. .. 0.36
Tins 10 lbs. 10 à la csG .. .. .. .. 0.33

Chocolat en Poudre XXXX.
Tins 5 lbs. 10 à la cse ... .. ... 0.27
Tins 10' lbs. 10 à la cse .. .. .. . .

LUMSDEN BROS.
TORONTO & HAMILTON

~ La Levure pressée
IIJersey Cream'I

en palettes, 36 mor-be
-....~j ceaux de 5e, .. 1.00

FRANK MAGOR & CO.
MONTREAL

Rablnson's Patent Barley ou Groats.
La doz.

Tins de 1 lb..........$2.26
Tins de 4 lb............1.26

Colman's Rice Starch La lb.
No 1, London:-

En paquets, bleus ou blancs ou
assortis, de 4 à 5 Ibs. .. .. ... 68/
En boites de carton illustrées:-

Boites de 4 lbs. net .. .. .. .. .. '
Boites le 1 11b, gros . . . .. .... 8
Boites de 1-2 lb. gros .. .. ..... 9
Bottes de 1-4 lb., gros. .. .. .. .. 10

Moutarde IlColman I ou IlKeen"
D. S. F. tins j lb. .. 1.40
D. S. F. tins j l-b. .. 2.50

~/)~ D. S. F. tins 1 lb. .. 5.00
F.' D. tins j lb .. .. ... 85

F.D. tins j lb . . . . 1.45
Là jarre

Durham Jarres, 4 lbs. .. ...... 75
Durham, Jarre s, llb. . . ....
En caisses de G6 lbs. chaque;, c-ýes gratis.

Buff Starch pourdetlea-tc
Boites en carton, lb. gros. . . . ...

Keen's Oxford Blue. 1L.
Lbs., 1-4 de lb. ou 3 onces.....
Lots de 10 boites, ou caisse . c

E. D. MARCEAU
SIONTRIMAL

Cafés. lb
Rio Nol1. ....... .. ... .
Rio Choix..... .... .. .. .. ..
Jamaïque No 1. ..... ... ... i
Jamaïque Choix ......... D
Ceylan pur......... .. . ...
Santos No 1...... .. .. .. .
Santos Choix....... .. ...
Santos Extra.........
Maracaibo No 1.......
Maracaibo Choix. .......
Maracaibo (Cid Crop).....
Maracaïbo (Fine Oid Merida).. 2'
Mélangé, Old Crow.......25

Condor.......... 0
E. M.D.........

01, Crow Java.........25
Jayva de Choix.........28
Old. Gov. Java :-
Java de dix ans.........
Old. Gov. Java et Mocha .. .. . ..
Mocha Old Crow..........
Mocha d'Arabie..........30
Mocha Choisi . ..........-
Plantation blend. ........ ivý
Specl Blend. .. .. ...... . .
Java Mandbeling et Mocha choisi à

la main .... .... .... .... .... ... 50
Café Condor pqts. fantaisie 1 lb

la doz .. .. .. .. .. ... ... 7
Oafè M6langé, boites de fan 1a..

1 lb. la do . .. .. .. .... .. $
Café "Madame Huot," tinis 1 l1).

Tins 2 lbs... .. .. .. .. ..
Con'dtlons-caxnqtant moins 3 p r.

30 jours. Freft payé sur lots de
100 lbs.

Achetez.
Quelques caisses de

I TomatesI
J .deI

J ISalaberry

Lei-meilleures conserves empaquetées
dans la Province de Québec.

jMathewson s Sons I
Suocesseurs de J. A. MATHEWSON & CO,

EPICIERS EN GROS
20 Re oi MNE L~
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Il y a un " tour de inain Il dans la fa-
brication des nmarinades, possédé à un
]taut degré par les fabricants des

MARINADES,
MARQUE

STERLING,
Ce produit est fait avec les meilleurs

légumes qui poussent au Canada, dans la
plus grande manuifacture de marinades du
Canada.

En vente chez les principaux
marchands eji gros.....

TI-L T. A. LYTLE C089 LIMITED
TORONTO, CAN.
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Quantité de paquets à la caisse
C .:. ior pqts. fantaisie, 1 Lib. 4 doz.

à la caisse.
OAl Crow pqts. fantaisie, mélangé,

1 lb. 4 doz. à la caisse.
-e Madame Huot", 1 itb. 36 canis-

is à la caisse.
ca!é -Madame Huot", 2 lbs. 15 canto-

ires à la caisse.
Thé noir de Ceylan "Condor Il. Se

vend, suivant qualité, à 20, 23, 26, 30,
34 m. 40c, et se détaille 25, 30, 35, 40,
50 et 60e la livre.

Thés JapoPais. La III
ElEAAA..40Is.........0ia

ENIL) AA............4 .....
Condor 1I0le..........4I .
Condor Il............0 ....
Corlor 11 8 s..........0ls
Condor IV.... .... .. .. 80lbs..
Condor V.... .. .1..... .
(*or,.or XXXX .. ..... 80 lIbs..
Condor XXXX........30lbs ..
Condor XXX ..... 0 b..... .
Con<dor XXX .. .. .. .. 0l..... .
Condor XX..... .. 80Ibo. .
Condor XX Ols.........3I .
('oiîir LX.......en paquets,... 274.
B'ue Jay-basket fired. .70 lbs..
old Crow-Mélange des thés noirs.à... .... .... .... i1Si, 22, 25, 30 et 35

No L........ .. . 3
No 2....... .... .... .... .... .... 3 0
No 3....... .... .... .... .... ...... 25
No4 ....... .... .... .... .... ...... 22
NoS ....... .... .... .... .... .... ..18

Moutarde "Condor" pure.
Boîtes de 1 lb .... .... .... .
Bottes de j lb .... .... .... .
Boîtes de j lb .... .... .... .

La th

Moutarde IlCondor "9.

Jarres de 4 Ibo ........... .... .... 1.20
Jarres de 1 lbo........ ........ ..... 36

Moutarde IlOid Crow I mélangée.
Bottes de 1 lb .... .... .... ....... .. 22J
Bottes deij lb.... .... ý... ........ .23
Bottes de i lb .... .... .... ....... ..26

Moutarde IlOfd Crow"
Jarres de 4 Ibo...........70

-Jarres de 1 lb.. .......... 25
Poudres à pàte E M D" de crème de

tartre pure La cils
Caisses de 2 doz. de 1 lb... .... 25
Cais.es d.e 4 doz. de % lbo. .. ... 1.75
Caisses de 4 doz. de 14 Il. ...... 1.20

"Condor" de grand choix.
Caisses de 2 doz. de 1 lb......2.25
Caisses de 4 doz. de % lb......1.85
Caiases de 4 doz. de 14 lb......0.30

"Oid Crow" de naute qualité.
Caisses de 2 doz. de 1. lb.
Caisses de 4 doz. de % lbI.
Caisses de 4 doz. de 1,4 lb.

Vinaigre
Vinaigre E M D......
Coxudor..........
Obd Crow.........

0.70
0.45

Le gai.
32J
27J
23j

THE MONTREAL PACKING CO.
IlCorona Brand '.

.Janmbons Petits. 8 à 12 Ibs. 1. I
M Il' ens. 12 à IN~ Ilî.. 1l>.
Gros. 2>< à 25 lus.. 11).
25 Ibs. et au-dessus .11).

"Special Corona Brand ".
.J ambons choisis, en veloppîie par-

chemin........ . .. ... 1).
Lard furné [b)rea kfa st lirn cn eu-

velopîîe par ichemin . . . lb).
Lard fulmé I Winds>r baconl e u-

veloplue pa<rch emiln . . .l.

<<13

<15

Sauicisses:

(aîîiiîig crtons deîî, i, 11). . l). 0. 111
De> Bloîgune. large ........ 01;

" Corona Brand
saindouîîx pur,:

Seaux un jîuuis. 2! lus, uel . $2.40 1lb. Il.12
('hnîlre u feri-blance. 20) 11 s.. 2.25

Chlaudîièrves 'ilufe~îltc 1 lus..
1;à la caisse........i> .2

('b<udù'>rus ('a e11 lnS i.
12 à la caisse........li. .12q'
(iîiîîl~îsen fi-biiilec, 3 lhs..

21, a la ('aiss..........1). Il. 12 1
leroîîmag.

('ualiî*îvil oloré .lrix îl<1 iui:îîcl<' I
('aîîadilu laniic . Plirix (<li iîîîaircll(

Ileuîrre "Corona "

('èî,i.cho<ix. ains e i l1)., Ili. <<.24,

('yé ielii'. fai,îlaisiv. pais> l>. 11 <.2-é
Bleurre (le lnichoiix 1 Prix tii maî;rché 1

Viandes Cuites.
Jlamnîum boiulli îliýsîssé. ap>.iy

.euil,. . .1). <<l.11
Jliiti lîa,,lli <lPsîîs-ffi sans

1mai................... ...i . 22
.lnlîîîn rôt*iI i.................1). Il.2:1
.1 il 1 tn ew- Enganil 11)i. <.11

Eng.lishlud)rzi% Wl...........1< < IL12
ll<iliai>.........). (i.21

Boîudlin bîlanc.......). <.9i's

Porc Salé.
Blarils, Short ('.il Ne.ýs .... $29 1
lii ti , Short l i N'î l eSs . . . ji1

1Long Cl lîe<v N Mess . . . . 21.511
llarils. Long (' il M css cva r . 21.511
I larfis, àýoulg cnt hon vy M ess,

lion1 dl(sissé . . -)1 ,,(

i qui'il en soit des autres sortes de Cacao, vous pou<vez1111 joli profit en vendant celui de Lowney, et nus
Illîîrxîettons que nous créerons chaque année une
1 dlé de plus en plus forte pour le Cacao de Lowney,

711 îfîn d'une publicité génîéreuse et efficace ainsi qute
1' 'aliilé supérieure et délicieuse de notre produit.

le Cacao de Lowney, les marchands ont une ga-
contre toite critique des inspecteurs des Alimnts

W~ALTER M. LOWNEY COMPANY 0F CANADA
LT D

65, rue William, '- MONTREAL, Que.
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THIE UNGLE SfM

LANO RAI E

ManufactuiIera du
IJNCLE SAM DRESSING~

Icr111 s,, Chau.li ssuîres,

cii!> con,>iet de l'huile1<.

ga>rn i i îîeJO>s lîrller

le cuiir et liii ilm.infer
un lus ire brillant ie

duiriilile.

Protectorine

Lai mîeilleuîîre griiissc
peiiîr li rnaiis, a1ssî,ii
plit et coniservle le ci, jr

cri le reilit ît ,* I h

Cirage Coon

La umeilleure cîînî-
liiilijs" tii îleirlig à

chaussu5 lres, c,,ilisertle

le cuiir et luii dlonne
fli lustre Jîarf/iit.

ECRIRE POUR~ ECIIANTILLONS

A. ROBITAILLE & CIE., -Agents a Montre-al.
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JOHN P. MOTT & C0.
3. A. Taylor. Agent. IdONTRIAL.

Chocolats et Cacaos Mott La lb.
Elit.. .. .... u la 0
Prepared Cocoa .. 28

S Breakfast Coooa .. 88
No 1. Chocolate... 30
Breakfast Chocolaté 2,8

Caracas Chocolate .... .... .... .. .. a0
Diamond Chocolate..... .... .. .... 23
Navy Chocolate .... .. .... .... .... 27
Cocos Nlbbs ........ ...... ..... .. 35
Cocoa Sheila .... .... ....... .. .. .. 0
Confectlomnery Ohocoliate. .20 à 31
Plain Cbocolate Liquors.. .. .. 19 à 84
Vanilla Stick .... ... .... ... la gr. 1.0
MOULINS OCEAN MONTREAL

Empaia Chinois
Caisse de 4 doz. (paquets

de 1 lb.) .. ...... la caisse 4.09
3 oz. [tins] caisse de 4 doz. la caisse 1.40
4 oz. [tins) caisse de 4 doz. la caisse 1.80
8 oz. [tins] caisse de 5 doz. la caisse 4.51-
16 oz. caisse de 3 doz . . la caisse 3.70-
5 lbs. caisses de 10 tins . la caisse 5.01j
1 l1). [paquet] caisse de 4

doz...........la cuisse 4.09.
Corn Starch Ocean

1 lb. [pqt.] caisse de 4 doz. la caisse 3.09
Borax Ocean

j lb lpqt.] caisse de 4 doz. la caisse 1.41
Sirop pour le Rhume Ocean

Caisse de 2 doz. bouteilles, la caisse 3.50
Bleu Liquide Ocean

Caisse de 2 doz. bouteilles la caisse 1.50
Essences Assorties

Caisse de 1 doz. btles 1 lb. la doz. 12.00
Bouteilles de 2 oz . . . . la doz 1.10

Blancs-Mangers Ocean
Chocolat, citron. fra nilci.

LE PRIX COURANT

se, orange, vanille, Irai
se, caisse de 4 doz.-Lies-
sences assorties] pa-
quets de 1-2 Ib.. .. .. la caisse 4.0
Poudres à Gelées Ocean

Mêmnes essences, caisse de
4 doz. paquets de 4 oz.
assorties .. .. ..... la caisse 4.00
Moutarde Ocean

Jarres No 52 .. .. .... la doz. 0.9-3
Jarres No 324. .. .... la doz. 1.21
Jarres Crown [chopine] . la doz. 1.50
Jarres, Erie. .. ..... la doz. 2.1,1
Pots [rnugs]. .. ..... la doz. 1.11
Verres [tumblers] . . . . la doz. 0.50
W. D. McLAREN MJONTREAL

Poudre à pâte "Cook'& FrIend" "No 1. en boites de 4 et 2 doz ... 2.40
No 2, en bottes de 6 et 3 doz ... 0.80
No 3, en boites de 4 doz. 0.45
No 10. en bottes de 4 et 2 doz. 2.10
No 12, en bottes de 6 et 3 doz.....70

A. ROBITAILLE & CIE
MONTRSa L

Cognac Il orin" La cet
Carte bleu............8.60
Car-te rouge........... .5.6
Carte d'or............11.00
24 fîskir, avec verre.......9.60)
48 l,4 fiasks, avec verre.......11.00
Au galion..........4.00 b 4.2fi

Cognac "J. Mourier &Cie" La cse
Quarts..............7.00
24 %. bouteilles..........8.00
48 4 bouteilles............00
?II fiasks............8.00
48 '4fleake............9.00
24 fiasks. avec verre.......8.50
49 4 fls..-;q. svpi' verre....... ... O

Cognac "Mont St-Louis" La cse
Quarta.............6.0p'

24 flasks...........725
48 %4 flasks..............

Champagne "Bellon & Cie"' qtý pts.
Carte Blanche......... .l- --- -- -- là

Poudre à Pât "Prince Arhtur" L doz.
Bottes de 1 lb, 2 doz. à la caie,.
Bottes de '4 lb. 4 doz. à is calisý
Bottes de 14 lb. 4 doz. à la caisb, 0.5c
Tins deS 5 ba. .... ... .. ..

Scotch Whisky Graig Ohu Blend'"

Qarts ord...........65
Quarts Imperial..........9.6o
24 flasks *.........
48 '.4 flaskn..............

Scotch "'R. H. Thomson & Qo'.
Ben Cruachan........... -~ 95
Ben Cruachan........24 p. 1

THE ST. CROIX

ARTHUR

SOAP MFG. CO
St. Steipher.. N I~

7 Savon " Surprise'

11 caisse . $1111

1par 5 cses .1 qi
fret pa), s-ir 5

r!les ou pilus

TIPPET &à CO.

bl<)NTR F. t 1,

Teintures " Maypo3
Soap Il La gros,

Ifférentes cou-
leurs.. .....

Noir.
'Lime Julce IlStowrs'l La coi

Bs * BB .m~UD

Aeeant Dmne
d'Ache-ter Demnde(m

Vinaigre,
Marinades,

Thés,
Cafés,

Conserves de Fruits, Epices,
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LE -PRIX COURANT

Lume Jule Cordia... 2 dos... pts.. 4.00
unise Julce Oordia... 1 doz... qta.. 8.60
Dotuble RefiL lime juice........8.60
Lemnn syrup............4.00

TELLIER, ROTHWELL & CO.
MONTRUAL

mine à poèle. La grosse
Royali Black iead.......... 75
.%agic Stove paiste, grnds......9 00

Bleu à laver La lb
Parisian.............12j
Victoria..............1

HEUNCLE SAM DRESSING GO.,
LANORAIE, P. Q.

Vernis "Uncle Sam". Doz.
#; o'f z., No 1 . . ... .....

1oiii. 1 oz., No 1I.. .... ... 1.25
lni.4 oz., No 2 .. . .. .....
10i 1 z. [bout. nue.].... . .. 0.80)

Graisse "Protectori ne" r[pour
lî;îrîais et chaussures].

14lit oz i........................1.25
OU . .......................... 0.75

Cirage "Coon".
(rî.à chaussures, combiné, doz. 0.75

Ir. UPTON & CO.
HAMILTON. ONT.

Fruits en conserves.
Framboises, Fraises, Pêches, Prunes, Ga-

dettes rouges ou noires, Groseilles,
Cerises. La doz.Verre d'une chopine, 2 dz. à la cse 2.25
Jame pures de fruits.

Framboises, Mtlrea, Fraises. Pèches, Pru-
nos, Abricots. (kdsUes Rouges, Gadal-
les Noire., Groseilles, Figues. La doz

Verres, 1 lb. 2 dz. à la oee.....1.00
La th

Tins. 2 Ibs. 2 dz. à la cse......07
Seaux, ferblane, 6 lb.. 8 au crate .. 06J
Seaux, ferblanc, 7 lbo. 9 au crate .. 061
Seaux, bois. 7 Ibo. 6 au crate .. 061
Seaux, bois, 14 lb........06j
Seaux, bois, 30 lb........06J

Gelées de fruits pu%-s.
Frsimrhnipes. Prailgpe <iRAPiplen "nlra-

Gadelleu rouges, Ananas La de:
Verres, 1 lb. 2 dz. à la cae.....1.00

La lb
Tiris. 2 1h.. 2 dz. à la ese 07
Seaux, bols 7 lbo. 6 au crate. 01
Ses.u z..bboia. 14 Iha..-..........63
Seaux, bols, 30 lb. ..........

Home made Jams.
-oramholsei, Fraises. La doz
Verre. 1 1h. 2 dz. à la ese.....1.60
Pêches. Prunes. Gadelles Rouges, Gadel-

lecs Noires. Abricots. Groseilles.
Vêrrpq de 1 lb. 2 dz à la ca.. 1.45
,assortis. 1.50

La th
Spaux. fer.hlanc. 5 lb.. 8 au crae 09 O
Seaux, ferblanc, 7 Ibo. 9 au craie 09 O

181

Seaux, bols, 7 lbs. 6 au crate .. 0>9
Seaux, bois, 14lIbs. ......... 09
Seaux, bols, 30 Ibo. ......... 09

Marmelade d'Oranges d'Upton. La dioz
l'erres, 1 lb. 2 dz. à la cse. ..... 1.00
Verres, 1 lb. '«Home Made"'.. .. 1.40

La lb
Tins, 2 lhs. 2 dz. à la cse. é.....07
Seaux, bols, 7 lbs. 6 au crate .. 06J
Seaux, ferblanc, 5 Ibe. 8 au crate .. 061
Seaux, ferblanc, 7 Ibo. 9 au crate .. 061

Upton'. Apple Butter. La lb
Seaux de bots, 7 Ibs, 6 au crate. . . 061
Seaux de bols, 14 lbo... ... ... .... 061
Seaux de bois, 30 lbs ... ... ....... 06J

Sauce aux atocas. La doz
Verres, 1 lb. 2 doz à la cse........45

Marmelade de Pompiemonassis La doz
V'erre, 1 lb. 2 doz. à la ese... .. .. 1.40

ARCHOATE WILSON
Hamilton, Ont.

Wilson's Fly Pads.
$3 la boîte ou 3 boltes. $8.4n1.

fi Une preuve que les Fruits 4
fi et Légumes 4

sont d'une qualité supérieu-
re à d'autres Articles de 4

fi - Conserve, c'est le fait que*
fi pendant les trois dernières 4

années, notre stock s'est+
complètement écoulé de 4
bonne heure au Printemps. 4

Î, Rappelez-vous la 4

Î* en donnant votre ordre pourfi i1906. 4
fi Laissez nous prendre votre

commande maintenant.*
BELLEVILLE CANNING CO,fi BELLEVILLE, Ont.

fiDésirez-vous savoir, ce qu'il y a de 4
fimeilleur à vendre à vos clients ?+
fiPour la perfection et la pureté hygiénique, e.n fait (lefiit Condensé et de Crèmre Evapnr('ef. prenez les+

MARQUES de BORDEN

hi~ ioui> E- ?

fide Lait Condensé "Eagle" et de 4
fifi Crème Evaporée "Peerless' 4

fi CHEZ TOUS LffS MARCHANDS ES GROS. *
-iWILLIAM Hl. OUNN, - MONTREAL ET TORONTO 4

fi Scott, Bathgate & Co., Winnipeg, Man. 4fi hallopoas. Macaulay & Co, Vancouver et 4
Victoria, C. A.

4à 4à4à i -b4



Albert Soap Ca. [The].
Aiza Co. [The]..........
American Chicle Ca. (Thel
American Dressing Co. [The]
American Pure Food Co. [The]
American Tabacca Ca. [The]
Archambauît Qyster Ca. [The]
Assurance Mont-Royal ....

Atkins & Ca,, E. C.... .. ..
Aubry & Fils, A........
Auger & Son..... .. ....

Baker & Ca., Walter.... ....
Bank of Montreal [The] ....

Banque d'Epargne 1 La] ....

Banque d'Hochelaga.... ....
Banque Maison.... .. ....
Banque Nationale.... .. ..
Banque Provinciale du Canada
Banque de St-Hyacinthe.
Belleville Canning Ca.- [The]
Belleville Hardware Co. [The]
Benning & Barsalan......
Berry liras., Ltd...... .. .
Blue Ribbon Tea Ca. [The].
Borden's Condensed Milk Ca. [The]
Bowser & Ca., S. F... .. ..
Bradstreet Ca. [The] ....

Brodie & Harvie
Brosseau & Cie. D. C......
Brown Baggs Ca., Ltd. [The]
Burrow, Stewart & Mimne Ca. [The]

Campbell's Sons, R.... .. ..
Canada Cabinet Ca. [The]...
Canada Horse Nail Ca. [The] 41.42,
Canada Feu..... . .. .. .
Canada Life lus. Co. [Thel..
Canada Linseed 011 Ca. ý[The]
Canada Paint Ca. [Thel.
Canada Paier Ca. i The]
Canada Screw Ca. [Thel...
Canada Sugar Refining Ca. [The].
Canadian Aluminuini Works. Ltd.

[The]l
Canadian Canners, Ltd. [Thel
Canadian Heating & Ventilating

Ca. [The]
Canadian Motar Car Ca. [Thel
Canadian Office & School Furniture

Co. IThe]
Canadian Salt Co. [The] ....

Canadiaii.Shoe Machinery Co. [The]
Canadian Shovel & Tool Ca.
Carniage Mauintings Co. [Thel
.Cha'put, Fils & Cie, b. 126,
Clare Bras. & Ca., Ltd......
Clark Wm.........1,
Clipper Lawn Mawer Ca. [The]
Calson & Ca., C. E.... .. ..
Compagnie d'Ass. Mutuelle contre le

feu ,lacques-Cartier.
Compagnie de Laiterie St Laurent

ý[La......... .. .. ..
Compagnie Montréal-Canîada [La i
Compagnie <le Pierre Artificieile, La,
Cannons Brs . ....... ..
Consolidated Plate Glass Co. iThe]
Conuîmers Cordage Ca. [The] . 2,
Côntant Hormnisdas.....
Corby Commission. Ca, [Tiiel..
Cottam Ca. Bart [The] ...
Couillard Auguste
Cowan Ca., btd. [The] ....

DalIey Ca. F. F. [The].
Daly & Mar-in.... .. .. ..
Demers, Fletcher & Cie .. 110,
Desmanteaux, Alex ..

Dion & Cie
Dominion Beltiig Ca. [The]
Dominion Molasses Co. LThel
Donken Bras..........
Douglas & Ca., J. M... .. ..

159 Dowd Miiling Ca. [The] .
71 Dowsley Spring & Axie Co.

131 Dowsweil Mfg. Ca. [The]
161 Duncan Co.. [The].
135 Dundas Axe Works [The]
120

164
98
1

95

96

97
96

181
9

il
88

171
181
149
175
165
137
46G
35

37
171

43
99

1004
170
51
3

39
166

83
131)

82
,J7

165
159
67
53
83

127
15

166
77

148

98

1 711
101
91

17f;
21
77
94

157
91
92

163

147
69

111
9.8

170
92

173
9ý2

1015

[The]

Edwardsburg Starch Co. [The] 145,
Elquitabie Fire lus. Ca. [The]
Evans & Johnson......
Ewiug, S. H. & A. S......
Ewing & Co., Win.......

Federal Ulfe Ins. Ca. IThel
Flndlay Bras. Ca., [The]
Foncière [La]
Ford & Featherstue ..... ..
Fartier & Manette.......
Fnathingham & Warkman, btd.

Gaildraud, Jules......
Gale & Sans, ea . ..... .. ..
Gananaque Boit Ca., Ltd. [The]
Garand, Terraux et Cie.
Gauivin, J. A. E..... ....
Gibb, Alexandern
Gillett Co., Ltd., E. W. [The] 107,
Gouthier, Gea........ .. ..
Gould Cald Starage Ca. [The]
Gravel & Duhamel
Gravel, budge ....... 26,
Grecniug Wire Ca., B. [The]
Hamilton Motor Works 1 The]
Hamilton Saratoga Chip Co. [The]

Hampsan & Son, Robt......
Harris Ca., Ltd., J. W. [The]
Hébert, L. H..........
Hendersan & Potts Ca. [The]
Heney & Ca., E. N. . . .75,
Hudon, Hébert et Cie, Ltée
Hudon & Orsali..... .. .. .
Huttan & Co., James.

ideal IIed'dlng Co. [The] ...
lmpraved Match Ca. [The] ..
Independant Order of Faresters

:[The]
lugersoîl & Bro., Robt. H.
International Gas Appliauce Ca.,

[The] . . . . . . . .
lwauta Mfg. Ca. [The] ....

Jardine & Ca., A. B... .. ...
.Jonas & Cie, Heurit
Joseph, Emile.....

King & Son,- Wanden ....

Labbé & Cie, Oea. H... .. ..
Labrecque et Cie..... .. ..
Lacaille, Gendreau & Cie -
Lachance, S......... .. ..
Lake of the Woods Mllling Co. [The]
Lamarre & Cie, W.......
Lamotagne Ltée..... .. ..Laporte, Martin & Cie, Ltée
Larkin & Ca., P. C....;.....
Lauirence & Robitaille ....
Leduc & Daoust..
Leslie & Ca., A. C. ... 59,
Letang Hardware Co. [The]
Letouneux, Fils & Cie ....
Lewis Bras., Ltd..... .. .. .
London Guarantee & Accident Ca.

[The] . . . . . . . .
bondon & Lancashire Life Ins. Ca.

(The] . . . . . . . .
Lowney Ca., Walter M. [The].
Lurnsden Bras ....... ..
Lytle & Ca., T. A.... .. ..

Magor & Ca., Frank
Maiden, - * H......
Maison ean Paquette
Major Ltd., S. J..

.1.3,

120,

Marion & Marion.......
Martel-Stewart Co. [Thel
Masson & Cie, D.. .....
Mathewson's Sans
Matthews Ca., Oea. (The]
Maxwell & Sons, David ...

Metropolitan Life Ias. Ca. 1 Th
Mica BolIer Covering Ca. [Thel
_a~ller Bras., Ltd. [The]

Montbriand, L. R........
Montreal Packing Co. [The]
Morraw Machine Screw Ca., Joui,

,[The].........
Mott & Ca., John P......

McArthur, Corneil & Ca.
McArthur & Co., Alex.
McDougall Co., Ltd. R. [The]
Mclntlosh & Son, P......
McLaren, W. D........

168
49
93

163
39

184
101

99
168
168

99
75

100>
77

167
55

169
23
86
96

162
46

176
95

171
91
27
57
9.0

164

100

95

84
80

109
li3
31

85
115

99
147

37
161

90
102
97

183

81
131
163
163
167
91

7
117
119

92
160

85
65
13
19

98

99
17,9

178

165

79
121

17

11 2

171

!12

N 1.

Quebec & Lake St. .lohn Ry. 1I
Quebec Steamship Co. [The]

Racine & Cie, A. ......
Rattray & Sans, D . .1

Robitaille & Cie, A. ... 1:
Rolland & Fils, J...

S t-Arnaud & Clément l.
~.-Croix Soap Mfg. Co. [Thul 7:

St. Lawrence Sugar Refliiiiîg On
ý[The]

Shurly & Dietrich........4
Smart Mfg. Ca., James [Thlv.
Smith, E. D..........
Standard Foundry Co. lTlîi-
Sun Life Ass. Co. [The].

Tanguay, Léon
Tanguay & Cie, A. 'T..
Tellier, Rothwell & Co.
Therrien & Gareau
Tippet & Co., A. P. . .
Turcatte & Cie, S"azaire .

Uncle Sam Dressing C~o. V1l1- 1 7
Union Life Ass. Ca. [Thel
Union Mutual Life ASS.C.I I

Upton & Co., Thos......

Vaillancaurt, J: A.
Verret, Stewart & Ca. [Th,
Vessat et Cie, S.

Western Ass. Ca., [Thel
Western Fouudry Ca. Ti
Wilkinson, Haywood &
Wllks & Michaud. a
Wilson, Archdale.

New Warren Scale Ca. [The]
New York Central & H. R. R. Co.

[The]
Nrchols Ca., J. L. IThe]
Nova Scatia Steel & Coal Ca. [Th,. 1

Ocean Milîs
Ontario Silver Ca. [The]j.. 1

Paquet, J. Arthur..
Parmenter & Bullock Co.. Ltd. [Ti1
Paterson Mfg. Co. [The]
Peterboro Canoe Ca. [The]
Philadelphia Printers Supply Ci).

i[The]
Pike Mfg. Ca. [The]
Pink, Thomas..... .. ..
Powis, Alfred......
Prévoyance . a].
Provident Savings Lite Ass. Coi.

[The]
Provinciale [La].....
Prud'homme & Fils. A.....


